RE MO NST RAN- 
GES FAICTES AV ROY 

LOYS VNZIEME, SVR LES PRI- 

uilcgcs de l'Eglifc Gallicane, 
& les plaindlifs & do- 
léances du peuple. 

Plusrinftîtucion &: ordonnance des Cheualicrs dcl'ordredet 
TrcfchreAicos Roysde France. 

Jiêec Uformt S ordrt de raJfemhUe dts trois eftatz. ttnuz. en la '•iUe dê 
Toyrsjoiébzj le règne dt CharUsbmf}ieme,& etquiyfmt rmnèHré 
di<tde O* êr donné * 




A PARIS, 

Tpur Vincent SmenasyLihraire dtmourant à la rueneufue noflft 
Z)am€, à Vtnfagnê S, lean V Euangelifle,0' au Pal AH 
m légaHirte far ou on y a à la Chancellerie» 
I 5 6 I. 

Auccpriuilcge duRoy,& de fa Court de Parlement. 



y Y 




[ Extrait du Pl iuilege. 

E Rcy ft permis ^ permet à Ican Dallier , mîrcliand Libraire, 
dcmoorant à Paris, #l'lmpnmtr ou fiiirc Imprimer , vendre & 
débiter trois tn'iùct , L\n conienât les Rcmonftranccs faiûcf 
au RoyUf j ikti^t/ûr les priuilcge* île TEglifc Gallicane, 

_ , & les plaintifi & doléances du peuple, L'autre rinftitution & 

or4onnance dej Cheualjers de l'ordre des Trcfchrcfticns Roys de France.Le 
tim, La forme & ordro de raflerablée des cftai^ tcnuz en la* vifUe de Tours, 
ibubz le règne de Charles v 1 1 1 8c ce.q»|i y fut rtm6ftjé,decidc,& ordôné.Et 
deffcnd lerfid Setçncur à tous marchands Libraires, & autres quclscôques de 
n*Imprimer ou faire Imprimer , vendre ne débiter, d^autres que de ceux que 
ledi^lbillieraurafaiâr Tmrnmer,ou de ceux qui auront charge deluy, 
kii<iuesÀfi^3ns,rurpeinede confîfcation de ce Qui fera troauc d'autre im- 
prefsion , & d'am ende arbitraire , à appliquer auajft Seigneur, & audit Dal- 
jier,& autres peines plus à plain contenuts es lettres de priuilegc dudiâ Sei- 
gneur. Données âraris,le XXII. iourd'Oâobre, i s 6 o, 

signées far le confcil^ De ccurUj. 



Lediô Dallier i impetré pareil Piiuilcge de Mefsieurs de Parlement , dm 
K X 1 1. dudiâ moys audj4^ an. 

signées de J. Germain. 



REMONSTRANCES 

FAICTES AV ROY LOYS 
vnzielmc de ce nom: touchant les preuilc- 
ges de TEglifc Gallicanc:Par Mcfsieurs de 
la Court de Parlement. Les doléances, 
plaindes , pertes , euacuation des pecunes 
du Royaume , dépopulation de gens , rui- 
nés des édifices, perturbation du fcruice 
diuin:& autres dommages, & inconucniês 
quelepourroient enfuiure de fby dépar- 
tir des faindz Decretz. 



N OBEISSANT commc 
raifon cfl au bon plaifir du 
Roy noftre fire, qui voulât 
toufiours es grans affaires 
du royaume procéder en 
grande & meure délibéra- 
tion. A mandé puis nague- 
resàla court de parlement 
raduertir des plaindes & doléances, que raifon- 
nablcmenton pourroit faire delà caflation que 
londid auoireftcdes decret2, conflitutions & 
ordônances appellées.La pragmatique fandiô,& 
aufsi de Tanullation de certaines ordônances par 
luy faidcs conformées aufdidz decretz ladidc 

a ij 
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court à cy rccucilly lefdides plainâes & dolcS- 
ccs,auec les remèdes conuenables , le Roy touf- 
iours demeurant en bonne obeïflance, telle que 
vray catholique Roy trefchreftié doitaufainft 
fiegc Apoftolique. Pour lefquelles plaindes & 
doléances remonftrer, & dudid remède aduer- 
tir le Roy & fon confeil,ainfi qu'il mande. Icelle 
court a baille charge à maiftres lean Lofclier , & 
Ican Henry confeillers dudid Seigneur , & prc- 
fidens en fà chambre des enqueftcs. 

I 

Et premièrement pour entêdrelcfdidz griefz 
& plaindes, eft à fuppofer qu'au Royaume de 
France, fur tous les royaumes Chreftiens,la foy 
catholique depuis la fufception d'iccllc , & mef- 
mement des le temps de Clouis, premier Roy 
Chrtftié,a toufiours flory & profpercjfàns quel- 
conque erreur & deuiation . Et a efté le nom de 
Dieuexaulcé, & fon Eglife entretenue en fali- 
berté,& le fcruice diuin augmenté par la ferucn- 
te deuotion & bonne protcdion & garde des 
roys.Et tellement qu'iceux roys trefcatholiques 
qui ont toufiours de plus en plus en icelle foy ca- 
tholique pcrfeueré par feructe deuotion en Tho- 
neur & reuerence de Dieu , ont trcfliberalement 
& treflargemcnt donne de leurs bics par aumof- 
ne,&: diftribuc pour la conftrudion & edificaiiô 
des trelTumptuelix édifices d'Eglifes, dotatiôs & 
fondatiôs d'icelles Et aufsi ont labouré à la pro- 
tcdion & dcffence delà foy catholique, & ont 
par ce moyen acquis par excellence ce trcfglo- 
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rieux & excellent nom de Roy Trefclireftien, 
en quoy excellent fur tous les autres roys catho- 
liques. 2 

Item eft auGi à confiderer qu'il n'y a royaume 
qui tant habonde en nobles Abbayes & Eglifcs, 
ne ou elles foicnt lî de fumptucufes édifices en fî 
grand nombre , ne ou il y ayt fi grand multitude 
de perfonnes Ecclefiaftiques, ou les beneHces 
fbient ain(i grandement fondez & douez comme 
ilz font en ce royaume Trefchreftiê, le tout pro- 
cédant de la libéralité des Roys,& princes d'ice- 
luy royaume>&deuotiondu trefdeuot peuple i 
culx fubiectz. 

3 

lté au Roy noftre fouuerain feigneur qui eft le 
principal fondateur, protecteur, gardien, & def. 
fenlêur des libertéz d'icelles Eglifes , quant elles 
fcuffrét en leurs libertéz appartient affcmbler 
conuoquer les prélat:^ & autres pens d*£glifc tat 
du Royaume que du Daulphinc, & icelle aflcm- 
blée elt appelée congrégation de TEglife Galli-, 
cainefaideprefiderauxentreprinfcs, lefquelles ' 
peuucnt eftre preiudiciables aufdicles libertéz 
remédier comme dift fera cy après. 

4 

Item que à icelles aflemblces de Pauâorité 
quedeffus, par grande délibération deme(rei- 
gncurs du fang des gens d'Eglife & aultres fub- 
gctzdu Roy.des gras trauaulx,moleftes, inquic- 
tations,& occupations que leur failbient ceulx 
de court de Rome, parquoy le Royaulme cftoic 
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tresfort apoury , ont efté faides pluficurs belles 
& notables ordonnances de grand auôorité, qui 
onteftrfle temps pafle gardées & obferuées le 
plus que on a peu. 

5 

Item & entre les autres l'an 1267. par le Roy 
fainfl Loys fut faide vne ordonnance & edit gê- 
nerai, par lequel il voulut & ordonna que on 
pourucuftpar clcdionaux prelaturesSc digni- 
tez clediues,& par collatiôs5& prcfentations des 
collateurs & patrons aux bénéfices non eledifz, 
& que toutes exadions & charges, importunitez 
dcpecunes impofécs ou à impoier par la court de 
Romme en ce Royaume, ceflTaflcnt & ne fuflent 
aucunement Icuées & exigées , comme ces cho- 
fcs & autres plus à plain apparent par les ordon- 
nances du Roy faind Loys , qui fut de telle re- 
nommée que chacun fcait. 

6 

Item que Icfdidcs ordonnances ont efté long 
temps obferuées & gardées, & pourcc que par 
lapz de temps ceux de la court de Rômc,s'efïor- 
coicnt défaire plufieurs entrcpnnfcs , & vfiirpa- 
tions contre lefdides libertéz de l'Eglife Galli- 
cane, le Roy Charles lîxiefmc par délibération 
demeflcigneursdu {àng& de plufieurs prelatz, 
chappitres,afabcZ5Conuens,collcges, vniuerfitez: 
& aultrcs gens du Royaume,& du Daulphiné,en 
l'an 1406. ordonna que ladide Eglife de Fran- 
ce fcroitjcduite, & la rcduifit à fcs libertéz an«* 
ciennes & franchifcs^Sc que en ladide liberté cl- 
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le fcroit perpétuellement maintenue, & gardée, 
laquelle ordonnance fut publiée, & cnregiftrée 
en ladide courtXan 1407. 

7 

Item aucc ce vray eft que audiâ; an 1 4 o 7. 
pource que le Pape Benediâijfes gês, & ofhciers 
auoientfaiél , & failbient en ce Royaume plu- 
fîeurs grandes exactions de pecunes , les prelatz 
de ce Royaume en firent plainte au Roy , & fut 
cefte matière ventilée cnladide court de Parlc- 
ment,en laquelle comparut Tvniucrfité de Paris, 
& propola grandement & notablement en ladi- 
te matiere.Et fut le famedy huiftiefme iour de 
Nouembre,& requift quefubtradion fuft faiâe 
audiél Pape Benedid,& que Ion fift ceffer lefdi* 
ôcs cxadions , pareillement le requift le procu^ 
rcur gênerai du Roy. Et outre requift que les pc 
cunes receues fuflent refti tuées, & que dorefena- 
uaA inhibition & dcfFcnce fuft faide que on ne 
fciét telles exadions en ce Royaume. 

8 

Item eft à noter que lefdides requeftes & con 
clufions furent prinfcs par le procureur ^encrai 
du Roy,& l'vniuerfité de Paris , à ce prelens les 
officiers delà chambre apoftoliquc duPape,qui 
requirent ce que bon leur fcrablc. 

9 

Item que parties ouyes elles furet appoindées 
en arreft, & tout veu parladidecourt:fut did 
par arreft d'icelle;que telles cxadiùs des annaccs 
& vaccas, & aufsi des décimes q ledid Pape Be- 

a iiij 
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diâ s'eflforçoit faire Icuer lur lefdidz fubgeftz 
du royaume ccfleroiét,& que dcfFence feroit fai- 
ûequc defdiûz arrérages on nepayaft aucune 
chofe,&que ceux qu'on auroit excômuniez a cc- 
ftecaufcence feroient relaxez, comme ces cho- 
fcs & autres peuuent plus à plain apparoir par lo- 
did arreft, prononcé audit an,mil quatre cens & 
fcpt,rvnzielme iour de Septembre. 

lO 

Item que le Roy depuis fiftvne ordonnance 
côformeaudid arreft veult queledid arreft fuft 
gardé comme loy & ordonnance perpétuelle cô 
me plus a plain appert par ladide ordônance qui 
fut publiée en ladide court, le quinziefme iour 
du moys de May,ran mil cccc.& viij. 

Il 

Item & confcquemmcnt en Tan mil quatre ces 
& dixhuid au moys de Mars : de confilto praUto^ 
rum gmttHm EccUjiaJlicarum regni prop!erhoc coit^rC'- 
gatarumy futfiiide vne ordonnance pour entre- 
tenir ladide Eglife de France, en fcfdides libér- 
iez & franchifes , par laquelle fut ordonné que 
toutes refcruatiôs & grâces Apoftoliques,& auf- 
fi toutes exadions de court de Rome cefleroiét, 
comme appert par ladide ordonnance. 

Item & pour ce que audid an mil cccc. x vii j. 
aucuns s*cfïbrçoient de obtenir lettres en la châ- 
cellcrie pour taire reuoquer ladide ordonnance» 
leprocureur du Roy fopppfa formellement en 
ladide court de parlement,à ce que aucunes Ict • 
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très reuocatoires defdides ordonnances ncfuf- 
fent odroyées. ij 

Item & lefquclles chofes demonftrerent que 
les Roys,meirL-igncurs du (ang,les prclatz & gés 
d'Eglife de ce royaume,! e procureur gênerai, Se 
confeildu Roy de ladicte court de parlement, 
onttoufiours tendu pour le bien du Roy , &du 
Royaume: & de faire entretenir ladidc Eglife 
de France en fefdiftes libertcz, que aucune cho- 
fc ne fuft faicte contre Icfdides libertéz. 

Item que en enfuiuant icfdicles ordonnances 
anciennes & délibérations dcnurdiftz,& aufii 
pluficurs notables dccretz faitz par ITglilevni- 
uerfelleaux fainâz Concilies de Confiance &c 
Baflc conformes aux decretz anciens, & audides 
ordonnaces,le feu Roy Charles feptiefme, à qui 
Dieu pardoint , le Roy lors Dauphin prefent & 
pluïîeurs de melTcigneurs du fang , & de la plus 
part des prelatz de ce Royaume,& du Dauphiné 
& des vniueriitez:chapitres,& collèges , mefmes 
oys fur celés ambaffadeurs denoftre faind pe- 
re,& aufsi les ambafladeurs du làind concile à 
tout qu'ilz voulurent dire accepta Icfdidz de- 
cretz anciens, & modifications furcefaides par 
le Roy,& ladide Eglife de France, & manda les 
garder,& obferuer comme loyô^ ordonnance. 
JEt fut faide à BourgeSjfan mil cccc.xxxviij. 

Item & laquelle loy print fbn eflcncc, force & 
audorité fur lefdidz decretz faidz es faiudz cô- 
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cilles ou prefidoit le Pape ou fon légat pour luy 
qui fut lors,a efté, & eft rcpputc grand chofe at- 
tendu que les Roys qui ont cftc le temps paffc, 
n eurent onques nenauoiét eu aucunes loix, ou 
ordonnances faides en fcm'blablcs matières qui 
cuflcntjouayent prins audorité dcTEglifc vni- 
uerfcllc, que celle qui fut faide dernièrement à 
Bourges Tan mû./^i'è.jiiode^ vMenotanimm. 

i6 

Item , & que depuis ce temps le Royaume: 
grâce à Dieu à toufiours profperc de bien en 
inieuxjcn grant gloire, & audoritc, craint &: re- 
doute de Tes ennemis, & iceux ennemis cxpulfcz 
despaïs de Normandie, & Guienne:à en tous 
biens habondeiufqucs au temps prcfcntj^o^r/î 
nota Jt^num:&c encores fera fc Dieu plarft. 

Item , & laquelle loy ou ordonnance : a eftc 
gardée iufques puis quatre ans,& ce par le temps 
de.!'-. & 25. ans à duré. Et ce pendant ont elle' 
poiirueuz notables prelat2,& autres gens de TE- 
glifc, quiontioy & vfé de leurs benetices pai(î« 
blement,& fans inquietations,& dont les aucuns 
par leur (âincleté,Po/î obitHm funrn cUrnerunt mira" 
«»/*^: comme le feu Eucfque Dangiers, Michel 
i'Archeuefque Darlc,& autres pluficurs prelatz. 

18 

Item, que ces chofes prefuppofces pour par- 
ticulièrement monftrerlcmal qui fc peut enfui- 
ure , & la plainéie que raifonnablement on peulc 
faire de la caffaiion defdides conftitutions,& de 
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foy départir de l'audorhédcfdiiftz (àinftz de- 
cret2,&de rordonnance du Roy conforme à 
iceux^eft à confidcrer que de laditte caflation,& 
de foy départir d'iceux (àindz decretz , quatre 
maux ou inconueniens irréparables f en peuuent 
cleremct enfuyure: pour obuier & rcmcdicr,au- 
quelz lefdides conftitutions & dccretz furent 
eftablis & ordonnez. 

I^'ota quhd qHAtHor damna Jcquuntur. 

Primum efl totius ordtnis ecclefajîici co/n/to, Secun^ 
dum efi fuhditorum re^ni depopulatto.TertiHm pecti^ 
marum rcgm enacuauo.QuartHm ejl eccUjtarum rtiindy 
CZ* totalts defolatio. 20 

Item,& auant que procéder outre,protefte la- 
dide court, que par chofc que dide feracya- 
près n'entend defroguer à rexcellente (ainéteté, 
dignitc,h6neur & audoritc de noftre fainft pè- 
re le Pape& faind fiege Apoftolique, ainçois 
tout hôncur & reuerêce& obeilfance, que bons 
& loyaux catholiques doiuent au fouuerain pa- 
fteur de r£glife,fe voulâtz à luy corne vrays en- 
fans de TEglife rendre & exiber , protcftant que 
fily achofe, qui aitbefbing dccorreftion de le 
fubmcttre du tout â la détermination de l'Eglife, 
Que érrare non fotcjl iuxta.C.à. refla.i^.j. 1. 

Item, & pour condefccndre ad primum incpn- 
ueniens:il ell certain, (Ine eUflionibus coUationi- 
bus ordinarjorum fuhlatu rcftruationtbufque gra^ 
ùis expcBatiHfâ Ucnm habcntil^Hs ac Cénjis in prima in- 
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fiantU ddcuriam ^mdnatn vel fréter 4ppelUt!$nem 
dcmUtis. anndtis Cr V4ccannt?iés. Sine ordine cr men 
fiéra perceptis CT htneficus in curU B^muné pffèrenn^ 
tuâ colUtis nihU aliiédrefijt in re^nâ nifi roti.ts ordiniâ 
eccUjiaftici Cênfnjio : ioft44 cnimordo eccUfidiiicm con^ 
funditur cnm [ha vnicniqtée iarifdi^lio mn ferHAmr. i !• 
j.uc.periéenit» 

12. 

Item & pour obuier à icelîe confufion , & vn^ 
chafcun garder & obferuer ce qui cft fien.C eft- 
a(çauoir aux chapitres le droit d eflire,aux patrôs 
le droit de prefenter,& aux ordinaires de confé- 
rer & des caufes Nififint maiores : en première in- 
ftatice cognoiftr'e & dccider,& autres caufes def- 
fufdides furent iccllcs conftitutions & decretz 
par fentence eftablis & ordonnez de par le Roy, 
& de par TEglife vniucrlcllc, efdiftz confiies de 
Confiance & de Baflc. 

Item n'eft point à doubter que le Roy qui cft 
principal fondateur, protecteur, gardien,&: dcf- 
fenfeurdes Eglifcs defon Royaume licitement 
peult, imo cft tenu de labourer de tout fon po- 
uoir à lentretenemcnt defdides conftitutions & 
decretz.Par lefquelz eft pourueu aux quatre in- 
conucnicns deflufditz. Et quant les fubgetz du 
Roy parfaultede Tentretcnement d'icculx de- 
cretz & conftitutions ou par caffation d'icelles 
efchei^roicnt es maulx &incôueniens delTufdiétz 
auroiêt matière de recourir au roy pour luy fup- 
plier d*^<iônoi; prouifioo, & remède côuenable. 
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Item & pour monftrerjquc aux Collèges ap- , 
partient cflire aux prdaturcs, & par confcquant 
que à tenir la main à icellcs n'cft defrogué â l'au- 
âorité du fàind fiege Apoftolique. Ceftà(ça- 
uoir, Que Jicut ad contrahcndum matrimomum corpo^ 
raleire^umtêir ccnfinfusy (le ad thutrimmium Jjfirlrua^ 
le.Or il eft Qi\ï\ÇhQue epifcopuâ efi ^if^ eccleJtf. AinCi 
•en terme de raifon fault^Que conffrjfmj^onfd efi 
icclejia fer eleBionem accédât. 

Item & n'eft point à doubter,que par ceux du 
collège qui congnoiflcnt les mérites des perfon- 
nes,& la qualité de la prelature fera mieux pour- 
ueu au bénéfice par elcdiôjque ne feroit en court 
deRomme. 

z6 

Item & mefmement que quant les elcôions 
font faiâes Ion fait Edit2 , Ion fait information 
De vita ffiorthm eUBi funt adwijii mnes fe op^ 
fnere vplefes ad conJirmationem:^zvç\Vioy eft mieux 
approuuccla perfonne de Tefleu que ne feroit 
par promotion en court de Rommc , ou Ion ne 
congnoift pas fi bien les mérites desperfbnnes 
que Ion fai6t aulicu du bénéfice» 

Item &de tant que l'Euefquc eft approuuc par 
les e]cdeurs,& conforme par le Métropolitain a- 
pres les Editz & informations faidcs,lc peuple la 
en plus grand' eftimation& reuerence, fa do- 
ûrincjfavie, peut cftrc plus granda édification 
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& excmplc& plus grande vnion & amour./»/^ 
^onjam fponjum juam Ji inntta id efl EccUjist JU^ 

Item à ccftccaufe, combien que fainft Pierre 
Ejfct vicanm Chnfli cr capnt EccUJî/t XOMlQsiois a- 
pres la mort de ludas l*vn des apoftres,les autres 
procédèrent par clcftion. Et fors ceciiit JUfra Ma- 
thtam,vtm aiubns ^fojtolomm. 

Item depuis le Pape Pius premier de ce nô,qui 
fut faind hc raartir , & prcfida en fainde Eglile, 
l'an 154. après lanatiuité noftreftigneur, hftle 
décret qui s'enfuit* Nnllm in EccUfia vbi duo vel 
très in congregationc fuerint , nijieomm eUcltone cano^ 
nica freshttcr cligaturiji veto aliter ^uii LccUjiam ade-- 
ftusfHcrit , eo ^uod fer CHftditatem sUam acijuiferity 
dtque aliter quod fecundum canonicd regulx difcifli^ 
narn fg^nt expellatur de cle.e.i.in antiejuts. 

50 

Apres Pape Léon premier de ce nom>qui fut 
fainét & confelTeur,fiftvn autre décret qui efl: 
tel . SuUd ratio Jinit vt inter epifcopos hdlcétntur , tjui 
nec à clencis fint eleiti , nec à flurilm expetit i , nec 4 
comprcuincialihus eptfcopis cum MetropoUtani iudtciê 
conficrati.c.nuUa. 72.^/. 

Item les fainftz canons faitzà Antioche par 
TEglifc, vniuerfelle Tan trois cens & quarante, 
donnèrent ce qui s' Guluk . Seritemr aute^M im eccU- 
fiaïlici^m idcomtnens. Non aliter oporterejieri nificum 
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Jjnoio ct" tudfclû epifco forum ^UBUne cUricQrum 
^ui pcjt oùitum quiefitntiâ poteflatem halfcf eum jui di- 
gnm extitcrit tli^ere ^ fromouere. vitj. y. i. cap. cpi^ 

Item par autres laindz canons faitz par ladidc 
Eghfe à Cartilage fut ordônc ce qui s'enfuit. Sei 
nec ille dtincefs Jkccrdos crit quim nec cUroé nec ptpulw 
prop^c 'mitétiâ eUgit'y vel auBoritds Metropolttani, vel 
^ucm prouinctalmm facerdotum ajfenjiic non cxqmjimt* 
Un dt.c.quiinaliijm. 

Item ladideEglifc par autres decretz faitz à 
Conftantinople après la natiuité noftre feigneur 
Tan 867.6(1 entre autres chofès le décret qui s*é- 
fuit. Fromotiones conjicrationes tpijcoporum concor- 
dant frtorihm confias cUricorum eUâionc y ac de certo 
epijcoporum collegio Jicri hdc fknila Jynodus vniucrfalif 
diffnit cr JtafHtt dtqne iurc promulguuit. 

54 

Item & par autres fainâz canons faitz à Rom- 
meà fainô lean de Latran, par le Pape Inno- 
cent tiers,ran 1 205. auquel auoit i 2 z6. prelatz 
fut ordonné en enfuiuant les fàindz canons def- 
fufditz certaine forme de procéder es elcftions: 
& fc les elifans cftoicnt ncgligens de ce faire par 
trois moys que la puiflance d'y pouruoir fuft 
deuoluée au fouuerain immédiat: rr haletur m 
càp.quta pr opter cr c.pro dffcBu.de eUfliJn an. 

55 

Item les Roys anciens dcfîrans,que les Egli- 
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fcs de leur Royaume fufTent bien ordonnées ùr 
chans, que la voye de elcdion eftoit la plus con* 
ucnablc & vtilc voy c,que Ion peut tenir à pour- 
ucoiraux prclatures,ont touliour^ labouré pour 
le bien de leur Royaume, à ce que les élections 
euflcnt lieu , comme on lit Finccntij ^ecn.htfiê. 
//t.zi.cr ^S-dc Clouis premier Roy de France 
Chreltien , qui l'an. 4oo.appelléz plufieurs pre- 
latz de fon Royaume en la ville D'orleans,cntre 
lefquelz eftoient fainét Niclame, qui ordonna 
les eleûions & confirmations des prelatures, & 
autres dignitéz de fon Royaume élire faiéles fé- 
lon les anciens canons, ^ 

Item pareillement ordonna luftinien TEm- 
pereur zélateur du bien de TEglife, f7 fcrihiturM 
Ji ju4nifua,c.dc effi.CT' cU,modo ijm feqmmr: fiqnan- 
^uam in hac vrhe regia^ vel in cjtteris prouinais^^fue in 
t$to orhe diffuft fiénr ad eptfcopatui gradum preuchi deo 
dudore contigent purps hominum mentiùuâ nuda eU^ 
{H9nis cûnfcicntiéi jincaoêmninm mdtcio preferatur. 

M 

Item pareillement le Roy Charlemaignc fift 
Tordonnance qui Penfuit , Sacrfirum cdnonum non 
fgnari^vt tn nomme Dei/afifta eccUfijfM It{terit46p9' 
tiatur honore a/fenjnm ordmi eccleJt.ijUco prehemm^ vt 
fcUicet per elelltonem clerict^cr populi Jècundum fiatw* 
ta canonum de proprta diocœji remota perfinarum , 
mnnernm accepttone vif/e merttumy fapienttétdùmu 
tligant: vt exempt» vel verbo Jihi fuiieilts vf^neijHoà 
prodejfe valeant • Laquelle ordonnance ont lc5 

fàinâz 
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fainôz pères demotà mot canonifée,&enont 
faid decretz incorporez in volumine aureo decnu^ 

Item, le Roy Philippe Dieu donné aycul de 
monfeigneur (aind Loys, autrement dit le con- 
querant,pource qu'en fon viuant il reduifit en 
fbn obcïflancc & de la corône le duché de Nor- 
mandie &: de Guienne,Ies contez d'Aniou, &; de 
Poidou , du Maine & de Tourainc &dePon- 
thieu: & pour lequel fift Dieu miracles euidcns, 
comme on trouue en cfcrit par (on teftament & 
ordonnanccjfaitz par auant le voyage qu'il fift 
outre mer pour le fecours de la terre îaindc, vou- 
lut & ordonna que les chanoines des Eglifes ca- 
thedrales,& les religieux des abbayes de ce roy- 
aumesprocedaflent par elcdion, & à leur pouoir 
cfleuflentperfonnesquiàDieu pleuflent & fuf- 
fent prouffitables à TÊglife, & au Royaume. 

39 

Itera,aufsi lô trouue plufieurs chartrcs ancié- 
nes que plufieurs fondateurs ont exprcflemét or 
donné , qu'après le deces des prclatz d'icelles E- 
glifesjfuft pourueu à icelles par eledion^lcfquel- 
les fondations ont cfté depuis confirmées par 
les faindz Pères de Romme. 

40 

Itcm5& que depuis le commencement de TE- 
glife iulques au temps de monfeigneur ftind 
Loysjl'on ne trouue point que des bénéfices ele- 
ôifzjlcs làinftz pcrcs fe foient cntremis,ne qu'ilz 

b 
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aycnt en quelque manière empefchc ne moleftc 
les elifeurs en leurs libertéz d cflire»imo ont de 
tout leur pouoir labouré par conftitutions nota- 
bles à donner forme & ordre à icelles eledions 
& poftulations^ ce que fuft pourueu de perfon- 
nes idoines comme en plulîeurs parts du décret. 
Et fertotum tttulnm de elefl . tn antu imo en ma- 
tière de poftulations . PoftuUtione cdjfau remitte^ 
tant ad eligentes ne^êcium vt iterum eligerent . r . hone 
de pofiu.preU , Et lors l'Eglife florifiToit, religions, 
fondations fe multiplioyent, la foy catholicquc 
s'cxaltoit,& tous les biês fpirituelz & temporelz 
abondoicnt en ce Royaume. 

Item,& pource que au temps de monfcigneur 
fainctLoys, ceuxdeRomme commencèrent à 
vouloir cmpefcher les eledions,& donner cours 
auxdelTufdidz inconueniés Monfeigncur faind 
Loys, çomme pnncc catholique, zélateur de la 
religion Chrcftienne,protedeur,gardien,& def- 
fenfcurdcshbertézdes Eglifes de fon Royau- 
ine,& par bon aduis & confeil fift vn edid & or, 
donnance . Et entre les autres chofes , ordonna 
les elediôs auoir cours en fbndid Royaume qui 
auoicnt eu cours des le temps delTufdid , & ob^ 
uia au mal & inconucnient de la côfufion defluP 
dide^en quoy fondid Royaume fuft encouru,fî 
le droit de la liberté d'eflire neuft cfté gardé & 
confcrué. 

Item, & confcquemmentlesRoys LoysHu- 
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tin > Tan 1515 . confcrma ladiftc ordonnance du 
Roy S. Loys,& celle du Roy Philippe le Bel, 
qui parauâtauoit faift femblable ordonnâce.Et 
dcpujs,le Roy Ican en la ij^i. confcrma laltiide 
ordonnance de fondiâ grant aycul Philippes. 

45 

Item,dcpuis ont ceux de Romme de tout leur 
pouuojr,tarché à rompre lefdiélcs eleâions,par- 
quoy les Roys Trefchreftiens par notables con- 
grégations & aflcmblées,y ontobuié & remé- 
die comme didaefté cy deflus. Ainfi appert 
bien que les Roys ont intereft, qui ncfoit pro- 
cède par elcftion, car files eleftions n'ont lieu, 
le Roy pert cefte bulle prerogatiue qu'il a dedo- 
ner puiflance d cflire. 

Iteni,de laudorité^préeminence, & aufsi pre- 
rogatiue eft fondée In c.Ego Ludomcm. lxiij.dhai\x- 
quel chapitre eft recité, que comme à Charle- 
maignceuft efté donne priuilcge Eitgendt fum- 
mum pontificcmx.yfiriania. iceluy Roy Loys dé- 
bonnaire fe départit d'iceluy droiâ , toutesfois 
luy eftoit referué & accorde sluodjia cUrû cr fo^ 
fulo (jupf eligatury nijîa I{ege mucHtatur cr laudettêr^ 
mn confecraur . Au lieu de laquelle inucftirure eft 
fuccedé le droit de laregalle,& la licence & con 
gé que le Roy donne de procéder à Teledio aux 
Euefchéz. 45 

Itcm,roais nonobftant lefdides ordonnances, 
toufiours ceux de Romme s'efForçoycnt vfur- 
per & cntrcprendi'c fur lefdides ordonnanccs,& 

b ij 
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côfondre toute la Hiérarchie de TEglifcjpar rc- 
feruations & grâces expedatiues, tellement que 
par la grande deforraité & confufion InEcclejis 
Z>r/,îonuint que TEglifc digne, J*4/r<r;ii in Ipinm 
fanho Ugitmc congregatd^ip^LT générale reformation 
Captif cr memhrorum abolift toutes refcruations 
& grâces expedatiues,& dôna W^i^m mr/im aux 
cleftions & collations à laquelle générale refbr- 
mation, Qmcun^Hc cuiufcHnque digniutis etUm Pa-- 
fAliâ Juper frcmtjîis ohtdirc contumuciter contempje- 
rit mjirejtpuerit condignd fœnitetid fubUciatur (jued efi 
vaUc notandnm» 

Item,quand à ladifpolîtion des bénéfices col- 
htifz cleremcnt aux ordinaires appartient la col- 
\2Li\on.c.regend4.c.QH}cunque cp^CMouennt x.q.i.cr 
de officio or. fer totum.K\xki quand le Pape baille v- 
ne expedatiue,ou mâdement De prouidendêiadrcC- 
fant à vn Euefque dit toufiours en fa bulle. Cuins 
coUatio inre crdinario ad te IpeSat. Et par ainfi de 
leur ofter ladide collation en tout oupartie,n'eft 
point à doubter qu ilz feroicnt greuéz & auroict 
matière d^ux plaindre, & auroient recours au 
Roy leur protcéleur garde & defFcnfeur. 

Item,encorcs attêdu la manière d y pourueoîr, 
c'eftafcauoirpar rcferuations, & grâces expeda- 
tiucsialhêrret: car c'eft Dare materiam mdchmandi 
in mortem alterius.^Uid iura vdlXè deteftantur . cum 
enim in ipjis ctUm legihusgentilium inueniatur tnhi- 
litHfn* cJepd. LJi. turpeeil mndum plénum animad^ 
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uerjîone iudictjyjt folum in EccUjta Dcifuturd fuccefiio^ 
nts expeildtio babeatHr^qmd iffi etiamgenttUs condem^ 
nare curaucrunt in conjilio Lateranenji exfra de concef^ 
Jio.^rdùcn.vel cc.non vaccnuUa. 

Item^mais aufti par expérience, & depuis ladi- 
te roupture on a peu veoir & cognoiftre la gra- 
de confufion, qui eft es grâces expedatiues , tant 
par multiplication d'icelles : que aufsi pour les 
prerogatiues cauillations, & autres chofcs dero- 
gatiues , que Ion oppofe aufdides bulles , qui le 
plus fbuuent pour obfcurité des chofes, font des 
procès infinis . Et combic que Pape Pius dernier 
trefpafsè,euft déclaré que ne feroient expédiées 
que deux bulles à vne collation,toutcsfois on en 
a veu aucunefois expédier plus de dix,voire plus 
de douze. 49 

Item, & véritablement auantles decretzy a- 
uoit fi grande confufionjqu'au diocefe d'Angers 
furet trouuéz en vn an(comme Ion diél) fix cens 
grâces expeftatiues, & en plufieurs autres dioce- 
fes pareillement. 

Item, & toutesfois au temps d'icelles , fi le Pa- 
pe fuft deccdc, euflcnt eftc inutiles, par ce que le 
Pape ^ fà nouuelle aiTumption , peut reuoquer 
toutes grâces expeâatiues.Et par ainfi dVn dio- 
cefe feulement , eftoit leuc à vingt efcus chacune 
bulle,en contant les fraitz d'impetrer, & euft eu 
perte de douze cens efcus, & encores pourroitlc 
cas aduenii'. 

b iij 
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Itcnïietidm tempore Martini^ eftoit ladide confu- 
fion : Et pour obuier a iccUe furent faiftes lefdi- 
ûes conlritutions , & dccrctz , en laquelle fom- 
mes enchcuz incontinent après la caflation,ou 
département d'iceux decretz. 

Item , & pour autre raifon doit eftre pourueu 
aux bénéfices: car n'eft point à doubter,quc l'or- 
dinaire qui cfl: fur le lieu, &: qui a cognoiffan- 
ce des mérites des perfonncs, & qualitcz des bé- 
néfices,)^ pouruoira mieux , que Ion ne fera en 
court de Rommc. 

5î 

Item,& (clondid que les ordinaires pour- 
uoient aucuns non idoines , Il y a remède baillé 
par Icfdidz decretz iuxta.c grauc, diprdben. cr 
Julilctuntur corrc^lioniy cr ^raniur pHmnntur . mais 
file Pape pourueoit indignes ,<<»fw/»ii/ idoneosi 
qui luy dira, Cur ita fdci^ynemim'/iélfeft. Comme il 
did,aufsi feront par le Pape pourueuz eftrangers 
du Royaume: & non des païs ou font les bénéfi- 
ces , qui ne feront des meurs , & conditions des 
païs.Parquoy s'enfuyuroit différences & que- 
uions entre les gens d'£glifc,ou fcculiers,au 
grand détriment du falut des ames , & irreuerea^ 
ce des faindz Sacremens. 

54 

Item, & aufsi par les decretz eft pourueu ,^r^- 
duatis vins litcratts. Et s'il y a aucune obfcuri- 
tQ.In dccrero fat dus dccUratto ad vùlitatcm re^ni ^ , 
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Jlébditorum non dtÇcedendo ah auHoritate decreti. 

55 

Item, & auccqucs ce quand fera le bon plaifir 
du B^oy^Jlantibus decretis pourroit eftrc donné tel 
ordre in dtftribt*rion$l?tis benefictorum pcr ordinân$s 
C9nfcrendorHniy que les {eruiteurs du Roy feroient 
légèrement pourueuz, & a moindres fraiz, qu'en 
court de Rommc,& les fuppoftz des vniuerfitéz 
bien pourueuz en déclarant, />rr menfis terùam de'* 
Ihamj^radmtatn, Comme auoit intention de faire 
le Roy trefpafsé . Et à cefte fin auroit conclud 
alTembler l'Eglife Gallicane. 

Item, & aufsi auroit le Roy mieux à pouruoir 
fes (eruiteurs à prelatures par elecliôs,en recom- 
mandant notables perfonnes aux eli(àns,que vo- 
lontiers(comme à croirej complairoicnt au Roy 
noftrc fire. 

57 

Item , & fi on vouloit dire qu'il cft conuena- 
ble, que noftre fainft Perc ayt la difpofitiô d'au- 
cuns bénéfices collatifz pour pourueoir fes fa- 
miliers,& aucuns grandes gens , dont d'aucuns a 
bcfoing tn ardnis. Semble allez eftre pourucu par 
Icfdiâz decretz qui luy lailTcnt, Ow«Mir»r/ir;*/, 
rejeruata referudttone m corpore tuas claufà. A ufsi a- 
uccques QQ-^vbt funt dtcem bénéficia vnum ad vi- 
tam , cr "t^bi ijuin^uaginta duo tuxta.c. mandatHKi* 
Parquoy pourroit pourueoir à grand nombre de 
perfonues,& fans confufion,& fans vfurper, mrn 
prÀmanorHm. 

b» • • • 
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Icem,& quand aux caufcs: Exceptis maiorihM. Il 
cft cler: j^e fro bcno regni péhâttûrum itbeat tra^ 
Baricoraordinaniâ: & de leur oftcr leur iurifdiftiô 
auroicnt caufc d'eux plaindre.Or eft-il ainfî que 
obuier à ce que lefdides caufes ne feuflent trai- 
âéez en court de Romme, ainfi que au parauant 
cftoienr lefdides conftitutions & decretz furent 
faiftz : jgiwrf feijuitHr , que fby en départir fcroit 
• ouurir riiuis, & donner entrée aufdidz iocon* 
ueniens. 

Item, aulsi les falndz Pères fucccfieurs de 
faind Pierre, doiuentlaiffer aux Euefques leur 
iurifdidion ordinaire, comme fift monfeigneur 
S.Pierre; que iaçoit ce qu'il fcuft prefent en leru- 
lalem, fainâ laques : EpifcopM locifrotuUt diffiniti- 
Udm /intentiam fip^ quAÏlione UgxliHtny Et dit Thi* 
floire : (juid ^udJUo crat mota , non poterat ad alium 
transferri^niji per appellattonem ideo protnlit /èntentH. 
Hdc Vincmms in ^eciêlo hiiioha.^^apifuU. 

60 

Item, & à la vérité n'cftoient lefdides confti- 
tutions, n y auroit perfonnc d'Eglife (cur en Ibn 
cftât,& par expérience Ion à peu cognoiftre , co- 
mcxeux de court Romme en ontvfc, depuis 
lacaffation faiéte par le Roy: carnon pas feule- 
ment entreprenoient la cognoiflancc des cau« 
fes ecclefiafticques : imo enam des caufes poffcC- 
foires , dont la cognoiflance appartient au Roy, 
Et auGi des regales dont la cognoiflancc appar- 
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tient au Roy :& à facourt deparlcmtr, corne on 
à veu en plulîeurs cas particuliers , pour Icfquelz 
la court enuoya dcuers le Roy lors eftant en 
Guyenne, &y pourucuft le Roy par notables 
ordonnances enregiftrées & publiées en ladi- 
de court. 

6i 

Item, & non pas feulement cftoient moleftéz 
les gens d'Eglife,par citations en court de Rom- 
mc,mais cftoient les fcculiers , comme fut le bar- 
bier de deuat faind Denis de la chartrc,qui per- 
dit fon filz en court de Romme par pefte, & de- 
puis fut le perc cité en court de Romme, Pro de^ 
bitisfil^ , & aufsi maiftre Ican Dargôges aduocat 
du Roy. 

6z 

Item, quand au fécond mal qui fut caule deC- 
diftz decretz , & auquel on chcrroit , qui fe dc- 
partiroit d'iceux. C'cft fubdiforurefnt dépopulation 
en quoy le Roy à trefgrand intereft. Quia in lata 
gcnteglma regu efl:in diminutione pUhis cotrarto prin- 
cifi. Siiterum Dautdd. cr proucrLî^^c.canerur. In 
tnuUitudine populi dignitoi rcgniy i^ paucitate ple^ 
bii ignominia principis. 

Itcm,& pource monftrer, il eft vray qu^!- 
rauant Icfdidz decretz & conftitutions,à locc^ 
fion de ce que les refcruations & grâces cxpeélâi»* 
tiues auoicnt cours,& que les caufes eftoiét trai- 
dees en court de Rommcjcs fubiedz du royau- ^ 
me en grand nombre dclailTercnt le Royaume, 
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allèrent en court de Rommc, les vns feruir Car- 
dinaux, les autres officiers, les aucuns fins fcruir 
y dcfpendirent la fubftance de leurs parcns pour 
obtenir aucune grâce: & les autres en bien grand 
nombre pour vexer & trauailler ceux qui cltoiet 
dcnaourans par deçà pour auoir leurs bénéfices, 
& telleitient que tant par la fatigation & péril 
du chemin, que par la peftc qui eft fouuent à 
Rommc , la plufpart de ceux qui allèrent dece- 
doient, & ceux quiefchapoyent defdidz perilz 
tellement moleftoyent par citations les anciens 
impotens, ou non puiflans d*eux deffendrc qui 
rcndoyent fur leurs bénéfices, que à cau(edef- 
didz moleftéz en abbregeoient leurs iours , & 
mouroyent auant le commun cours de nature. 

64 

Item, les autres ambitieux de bénéfices, ef- 
puifoyent les bources de leurs parés & amis, tel- 
lement qu*ilz demouroient en grade mendicité 
& mifcre , que aucunesfois eftoyét caufe de l'ab- 
breuiation de leurs iours : & tout le fruit qu'ilz 
emportoyêt c'eftoit pour or du plomb.Et quad 
cuidoycnt par leurs grâces élire pourueuz, ve- 
Doit vn autre qui apportoit vne anullation : & 
aucuncfois fe trouupycnt dix ou douze acceptas 
vn bénéfice. Et furie débat qui fen mouuoit, il 
conuenoit retourner pour plaider à Rôme:touf- 
îours à la vexation des fubicâz duRoy , &àla 
dépopulation du Royaume. 

Itcni,& qui pis eft , eftoyct les vniuerutez de- 
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populécs de gcns,car tout alloit à Rommc.Pour 
obuier à laquelle dépopulation, furet faides lef- 
diâes conftitutions & decretz . Et n cft point h 
doubtcr q foy départir d'iccux,rcroit rencheoir 
audiétz inconueniens,aufquel2 par lî grând la- 
beur noz predcceffeur par lefdiftz decretz, & 
par conftitutions faides en grandes & notables 
alTcmbléeSjOnt voulu obuier & remédier. 

66 

Item, que foy départir defdiâz decretz fèroit 
rencheoH* audidz inconueniens,on la vcu & co- 
gncu parlacafTation que cuidoyent faire de la 
pragmatique, par la grande aflluace des fubiedz 
qui alloyent en court de Romme, combien que 
cncores ladide roupturenefeuft publiée enla- 
dide court . Et par ce on peut iuger & cognoi- 
ftre , que fi elle eut efté carteejaudorifée , & pu- 
bliée en ladide court, que multitude infinie des 
fubicdz du Roy,euflent vuidé le Royaume. 

67 

Item , & quand au tiers qui concerne Teua- 
cuationdespecunesde ce Royaume, pour ob- 
uier à laquelle euacuation Icfdides côftitutions 
furent faidcs.C'cft vn article en quoy le Roy & 
tousfcs fubicdz ont trefgrand intereft : & leur 
touche vifccrdliter . Car comme did le pape Phi- 
lippe • Numi/ma eft menfira omnium rerum , 
Jidciujfor pro nohù pro ejualihet re qH4 indi^emnâ. Et 
fans deniers il eft impofsible que ce Royaume 
fuft dcfFendu,ne les gens de guerre foudoyéz,ne 
iufticc entretenue. 
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Itein,& fi lefdidz dccretz n'auoient lieu enco- 
res s'en yroicnt par an plus dVn million . Car à 
côfidercr le grad nombre des Euefchcz, Arche- 
uefchcZj Abbayes & autres bénéfices qui (ont en 
ce Royaume, fans nombre fault & fi conuient 
dire,que infini argent s'en iroit à Romme,tant 
pour les vaccâs que autres taxes & impoftz, grâ- 
ces expcftatiues,proces , comme pour le voyage 
d'aller ou enuoyer, fi:iourner,& mefinemct qu'il 
n'y a fi petit bénéfice qui nechée (bubz grâce, 
& aufsi fur vne petite collation, & fi voyons par 
expérience dix ou douze bulles expediées,& n'y 
aura nul qui ayt dcquoy,qui ne fe mettent en a- 
uant pour cuidcr auancer (on filz, ou fon parent, 
& fouuent perdront leur parent & leur argent. 

Item,& aufsi s'en iroit argent,pource que les 
Cardinaux acceptêt toutes les notables abbayes, 
& bcncficcSjiufqucsauxEglifes parrochiales & 
archediac,inclufiue,&s*en vont les reuenuz def 
diftz bénéfices en court de Romme , (ans iamais 
en retourner, car le Pape leur fucccde. 

70 

Item, mais de la vexation defdiâz vaccans ou- 
tre ledid mal de euacuation de pccunes, de- 
pêd autre mal trclpreiudiciable à tout le Royau- 
me, car aux prelatures ne feront pourueuz , fi non 
ceux qui auront de l'argent . Et feront delailTcz 
les vertueux; lent menti quoi tïi vaUe notandu. 
Et à quoy les Empereurs catholiques ont voulu 
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obuier, & parloy & conftitution ctaik.rt /»/?/. 
nidnt4iJi(t4J.St juan^uam précalle^au. In ftcin- 
qmt. Ntmogradumftcerdotijprttij venaliute mère- 
retur, quantum qnipjHt mtreatnr^ tun quantum date 
jMfficiàt txtmmr : frofttio tntmquisUcm tuttUyCr 
^u<t cauft efefotmt excufatafi ventranda Dci tempU 
frtctu expuinant»r,<]Hem murum inu^rJt4tù,4ut qmi 

vaUumfidtiproMtdebmmJîaHriftcrafAmct penetra- 
ha venerandaprofeperit,^wd dtinde tutum efe pottrit, 
4UtftcurHmfi^H4Mit4s incorrupu corrump^tur , ccfet 
étlfarihus imminereprcphanmardcr auaritsa, o-àf*- 
cris abditii expeUétur piacuUrc flagitwm.Itd c^fim cr 
humtluncpu tcmperihus tligatur Epifiopus vi locom 
^uocunijHe pernenerit omnia viu intt^iutt Pmfictti 
nenprcciojidprealui trdintntur anùHù in tantum À 
dmbtta débet eJfeJùppi>JîtMt,vt <judr,mr cogaUtturti^- 
tus reeedaf.muttHs efH£iat,fcla iUififfragetun neceSi^ 
tM excufanda :prùfeaà enm indignut ejt ftcerdotio ni fi 
fiêerit trdinatus, inuitus CHmfane Jijutf hune fM^am 
Cr vtueradam ant,pfii,fe,de pecunia inttrdaU fuhiif- 
federegdtiér ad mpr Publki crimmisyCr UffmJieptit 
oeeHfatmeprtpeJita agraditficerdot:/ retrahatur ,nec 
filum demceps honore pnHari,fcdperpetH£jH*qHt inf*. 
miétddmnari decremmus. 

Il 

Item,& de ce dépend autre inccnuenient,car 
tous ceux qui payent annatcs ou vacc«ns,encou- 
rent, Pœn4m à canone cintenum in decreto,e.de anna- 
tis : ^ua f/?, que leur prouifion. eft ipfi iure nuUaJî 
^uii autem etntr4 dilinm detretum de4nn4tit cr V4e- 
(4ntihus ntnfêluendum prtmittendo exi^endo vel di- 
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€tio contrarie Jfrafùwpfiritypœnd incurrit aâuerjns jÇ- 
moniàcos trifligeda^ae tn ifjis dignitatibus^cr henffictis 
falittr ohwis^nuUum tus ac titulum ac^uirat. Hac Jurht 
verba decreti conformU legi ciuili crdiulrtdjic vt nul^ 
lum iui haheantm benejicus. Soit regardé & confi- 
dcré , quel inconuenient fcnfuit : car ilz admini- 
firent fans tiltre,& par confcquent ce qu'ilz font 
eftnul,quicft péril pour le falut des ames & de 
ceux qui reçoiuent ordrc,4t eis. 

Item,&pour obuieraux autres inconucniens 
deffusdidZjfurent aduifces lefdides conftitutiôs 
& decretz . Et iccux cafler,n cft autre chofe,que 
donner cours à ladide euacuation de pecunes, 8c 
par expérience, eit rernm m4gt^ray foit aduifé 
& confideré à Teuacuation qui a eftc fi excefsiue 
depuis laca^^ation de ladiâe pragmatique, que 
par expérience l'on cognoilTe & apparc commet 
ce Royaume eft prefque tary d'or principale- 
met. Et ce peut eftre aflcz cogneu en ce que par- 
auant ladide roupture nyauoit eftalde chan- 
ges fur le pont des changeurs à Paris, qui ne fuft 
hanté de changeurs , & tous trouuoyent affez à 
gagner, à bailler la monnoye pour l'or : mais de- 
puis labancque a tiré & îuccédes bourfes des 
fubicdz Tor , tellement qu'il n eft dcmourc que, 
la monnoye. Pource eft-ce que l'on ne va com- 
me point au change , demander la monnoye 
pourdcTor^ôc es lieux fur ledid pont, ou (bu- 
loyentles changeurs habitcr,ne habite que cha- 
pclicrs,& faifcurs de poupées. 
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Item5& pour particulièrement monftrcr ladi- 
âe cuacuaiion,qui a cfté cfdides trois années,eft 
à confiderer que du temps dudid Pape Piiis, ont 
vaque plus de vingt Archeucfchcz & Euefchéz 
de ce R.oyaume,pour Icvaccât,defquclles5& auf- 
(i pour les propines & autres fraitz a cfté porté 
en court de Rommc pour chacune bulle Tvne 
portant lautrc^fix mille efcuz. Somme fix vingts 
mille efcuz. 

74 

Item , & au(sî ont vaqué ce pendant plufieurs 
groflcs abbayes de ce Royaume, iufques au nô- 
bre de foixate ou plus. Pour chacune defquelles 
Tvne portant Tautrca cfté payé & porté hors de 
ce Royaume en court de Rôme, côpris les fraiz 
deux mil efcuz.Somme fix vingts mille e(cuz. 
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Item, & pareillement durant le tcps deflufdiâ: 
ont vaqué plufieurs gros prioréz,doyennéz,pre- 
uoflczjcommanderies , & autres dignitéz eledi- 
lies (ans crofl'e, iufques au nombre de deux cens 
& plus. Pour chafcû defquelz ont efté portéz en 
court de Romme cinq cens efcuz IVn portant 
rautre:(bmme cent mille efcuz, 

76 

Item , touchant les bénéfices collatifz , on 
trouue qu'au Royaume a pour le moins cent 
mille paroiffcs habitées. Et durant ledift temps, 
n'y a eu celle Tv-neportanf l'autre , dont il n'y 
ay t eu vne pcrfbnne qui n'ayt Icué vne grâce ex- 
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pcdatiuc à quelque bc;ieficc , laquelle grâce a 
coufté l'vno portant lautre.iy. efcus tant pour le 
voyage de ceux qui ont eftc ou enuoyé à Rom- 
mejpour l'expédition defdides bulles,ou grâces, 
les nonobftantes prcrogatiues cancellations , & 
autres claufcs clpcciales y comprinfes, que pour 
les procès exccutiaux faiélz fur icelles ; fbnimc 
d*eux millions,& cinq mille efcus. 

77 ^ 

Item,cft à côfidercr, que combien que les ex- 

aftions fuflent grandes , tant en vaccans que au- 
trcmentrau ftmps que lefdiéles conftitutions fu- 
rent faidcs , toutesfois depuis la caflation dicel- 
les ytemforePfj. & deprefcnt Ibntplus cxcelsi- 
ues de la moitié, car lors les vaccans ne le payent 
que ad valorem taxd : reduiâe ai mcdiam taxdJRt 
toutesfois depuis ladide caflation communémét 
les vaccans ont cfté exigez plus grâds que toute 
la taxe: voire,quc la valeur d'vne année: voire de 
deux beneficeS5& tellemét que d'aucunes,côme 
de l'abbaye de Bef nay , furet laifTcesles bulles à 
la banque , pour ce que on demandoit deux cens 
ducat2,& l'abbaye n'ê vaut pas deux cens.Sainék 
Pharon deMeauxaneuf cens. Etaufsi des grâ- 
ces expedatiues prenoit les deux partz ou le 
tiers: & plus que on ne fouloit. 

Item,& ne pourra dire noftre (àind Pcrc,quc 
ceflans Icfdidcs rcfcruations, & grâces expefta- 
tiues,il n'ait par chacun an grand profFit & cmo- 
lumct du Royaume de Frâce, plus que des deux 

autres 
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autres meilleurs des Chreftiens. Car lans ce que 
didcftjilprenttantàcaufc des vaccations des 
Archeuefchcz,Eucfchéz, Abbayes & autres di- 
gnité2,& bénéfices eledifz à luy fubictz nuemét 
& fans moyc5dont il en ya grand nombre, & des 
meilleurs quedcs deuolutions des autres prcla- 
turcs, & dignitézj des preuentions des bénéfices 
qu'il baille en commande, ou à penfion de ceulx 
qui font vaccans en court de Romme par mort, 
refignation,ou autrement, & qui dcfcend à deux 
iournées de ladide court, des difpêces à deux ou 
trois beneficeSjOU quatre incompatibles, des gra 
ces à vifiter par procureur, des légitimations & 
difpenfcs fur le deffaut d aage,& d cftre bien net 
dufaicl delà pcnanccrie, des priuileges,des exé- 
ptéz des autelz portatifz , d cflire confcfleur, de 
grâces de si neutri^cr perlnde valere^dcs difpences 
fur vices corporelz,de toutes irrcgularitcz,de cô 
traft des mariages en cas deffendu2,d*infra(Sions 
de pèlerinages, vœux de religions, d abfolutions, 
des cas refcruczauPape,prothonotarjatz, & de 
romotions de chapelains : & de leurs fembla- 
IcSjd'oftroy de pardons & indulgences, & au- 
tres pluficursrqui montent trop plus de deux ces 
mille efcus par an. 

79 

Item,outre ce que diét cft font portez en court 
de Rome des deniers deceRoyaume,tantd'Ar- 
cheuechéz,Eucchcz, Abbayes, groffcs priorcz, 
& autres bénéfices de ce Royaume,aux rcfidcns 
en court de Romme, qui montent bien chafcun 

c 
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tn cent mille cfcuz. 

80 

Ite,fbmme de l'euacuation qui a efté de l'or du 
Royaume,comprin5 Icfdidz trois cens mille eP- 
cuz, qui y vont ceflans Icfdiftcs cxadions, & re- 
fcruationSjdeux millions & huit cens cfcuz. 

81 

Item , & quant au quart inconuenient, qui eft 
la defolation & ruine des Eglifcs , il s'cnfuyt des 
articles prcccdans; car clercmcnt quand les bé- 
néficiez fcrôt abfenSjComme did cfttl'argcnt qui 
fc deuroit conucrtir es réparations, fera porté 
hors du Royaume. Et les refidens auront aiïez 
affaire à eux rcmbourfer des vaccans qu*ilz au- 
ront payez. Ainfi demourcront les maifons des 
Eglifcs en ruine , & les reuenuz en non valoir. 
Et par confcqucnt le fcruice diuin demourraau 
grand détriment du falut des ames des viuans,& 
des defundz,& aufti le menu peuple qui a acou- 
ftumcde viurefoubzles gens d'Eglifc, fera par 
pauuretc contraind de laiflcr le païs & tout abâ- 
donner. 

Sx 

Itemjaufsi au moye dcfdides referuations pul- 
lulent commandes qui font l'extrême defolatiô 
des Eglifcs. Et pource fut ftatué, & ordonné des 
long temps, que nul de quelque eftât qu'il fufl, 
ne peut tenir abbaye,ou autre bénéfice eledif en 
comroande,& Ion voit de prefènt,& depuis ladi- 
âe cafTation qu'il n y a gueres notable bénéfice, 
Abbaye ou prieure vqu'il nefoiten commande. 
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côme en l'Euefché de Paris, la plus notable Ab- 
baycou cft la fcpulture des Roy s Trcfchrcftiens 
baillée en commande, & l'argent a Rommc por- 
te', aulsi l'Abbaye de ftindMagloire, prieurés 
de faind Martin des champs, & de fainàt Eloy, 
Se autres pluncurs. 

Item, enlaprouince de Rouen la plus noble 
Abbaye de fiinâ Ouen en commande , le mont 
fàind Michel,Iumieges, Montcbourt, Fcfcamp, 
Lyrcfainâ Saulueur D'yucfainde Cathcrine,le 
Prieuré de Grammont, & autres plufieurs Euef- 
chéz de ce Royaume. Et qui plus cft indifFeram- 
ment, quafi de prelent ont baillé bénéfices rcgu- 
liers,qui eft grand cfclandre/» Ecclejia Deu 

Item , en rEuefchc d'Angers , les Abbayes de 
fainél Aubin,fainél Nicola5,S.George,(àind Flo 
rent.Feruere,Bourgueil, le Prieuré de Muault & 
de plufieurs autres : & ailleurs l'Abbaye de Clu- 
ny ) la Chaize Dieu , YflToire, Compiegne, Lifle 
Barbe,faind Bertin,rainâ lean deLaôn, Védof- 
me,& plufieurs autres Abbaycs^fainâ lean d'An- 
gely , pareillement famét Sulpice de Bourges, 
laind Vmcent.Sc hCouftureléz le Mans, fainél 
Martin d'Oftun: & plufieurs autres Abbayes, 
PrieurézjArchidiaconéZj&Eglifesparrochialcs. 

Itcm.& à caufe defdiciz commandemcns, mcf- 
memcnt des Cardinaux, iceux notables bénéfi- 
ces font pcrpcruellcment aflFcdéz en court de 

C Ij 
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Rommcpource qu'ilz vacquent communément 
en court de Romme, lesrcuenuz des bénéfices 
portez hors le Royaume, les bénéfices vôt à rui- 
ncjcefie toute difciphne régulière es monafteres, 
lefcruicediuin,moins deuemcnt faidl & fans de- 
uotiô:qui eft au preiudice des fondateurs & fub- 
ftraftion des fufFragcs que efpcrcnt les ames des 
biens faidcurs dcfdiftz monaftcres,& édifices 
matcrielz vont à ruine, aufsi vont les édifices 
fpiritiiclz qui font communs des religieux, qui 
par fjultc de difcipline & de pafteur,defmarchct 
chacun iour delà difciphne régulière, & fe ha- 
bituent in Uîiorem rejruUm, & (buuent apollatcnt 
par faute de paftcur & de conduite. Et fmt fient 
oues errances fine paftorej tellement que quand les 
bénéfices reuicndrontà paftcur regulier,il feroit 
comme impofsible de réduire & releuer la ruine 
fpirituelle de l'édifice régulier, & aufsi la rui- 
ne matérielle de l'édifice matériel. Et eft auiour- 
d*huy la confufion telle, non dtffèrt reguUriâ 4, 
JêcuUriyomnid fnnt irregularU .ÏLl femble auiour- 
d*huy (dont eft pitié j que tenir vne Abbaye , eft 
comme tenir vne feigncurie prophane a vie^pour 
oyr le compte d*vn receueur , Arprcndre le reli- 
qua s'il y en a,& que on en peut autant tenir,cora 
me on en peut demander. 

86 

Item, combien que quand les decrétz furent 
faidz à Conftance etiam tempore Martini : y euft 
grand difcorde, toutesfois n'eftoit fi excefsiuc 
que de prefent, & Ce contenoit vn Cardinal dV- 
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ne Abbaye & n'en eftoit baillé en commande. 
Mais auiourd'huy ^//4wà fimplcs gens: & pcr, 
fbnnes qui n'ont prclature , ne dignité font bail- 
lées Abbayes régulières en commade & priorér 
conuentuclz de faind hcnoitï , ctiam bofpitaux 
de laind Antoine à feculiers. 

87 

Item, & parce quedid cft appert cicrcmcnt, 
qu'en gardant les decrctz & conrtiiutiôs defluf- 
diAes eft donné remède & obuié aufdiftz in- 
conucniens. Et qu'en foy départant dcfdidz 
fainftz decretz^& conftitutions realles eft ou- 
urir la voyc & le chemin aux maulx & inconue- 
nicns irréparables cy delFus touchcz^dôt (epour- 
roit enfuiuir la totale dcftruftiô du royaume: car 
fivnefoys l'ordre de Hierachie de hEglife cft 
confondu,lon peutiuger cleremcnt de la ruine 
totale de l'Eglifc de Dieu. 

8^ 

Item, & par ce que dit eft , femble à la court, 
que le Roy noftre fireen obfcruant les faindz 
dccrétz, & conftitutions des fainftz concilies, & 
fainâz pères dcflruftliftz,tant en eledions,colla- 
tions , que autres chofcs contenues en iccux, ne 
peut eftre note de dcfobcïflance , quelconque 
fcrupule de confcience > imo faire le contrairç 
fbuz corredion, fcroit grand charge de confciê- 
ce, attêdu l'audoritc & fainôeté de ceux qui lefl 
didz faiiiftz dccretz ontordônc,&quile temps 
paflcen grand' tranquillité & profpcrité del'È- 
glifè en ont vf^, côme le fainét collège des Apo- 
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ftrcs,les fainâz côciles in J^iririé fanBo aflemblér 
C'cft afçauoir, Antioche, Carthage, Conftanti- 
nople, Latcran, & autres plufieurs , & les fainaz 
Pcres qui les ont approuuéz : comme Pius^Mar- 

tin , Lco Confcflcur , faind Grégoire , & autres 

plufieurs. 

Item^ainfi le Roy noftre fire en faifant edidz 
& ordonnances côformes à iceux decretz,& par 
icelles ordonnances emperchcr le cours de tou- 
tes referuations & grâces, qui feroyent preiudi- 
ciablcs à iceux dccretz , ne peut eitrc argué de 
defobeïflance. Confideré , que fi vertueufes & 
fainftes perfonnes les Roys trefchreftiens , & 
leurs predecefleurs en ont vfc:côme Clouis pre- 
mier Roy chrcftié,faina Charlemigne, Philip- 
pe Dieu-donné dit côqucrant, fainét Loys,Phi- 
lippe le Bel, Loys Hutîn, le Roy lean, Charles 
fixiefme , Charles feptiefme. Souz lefquelzlc 
Royaume à flcury & profperé.Amen. 

Cy Jînent les 'KemonHrances de la 
pragmatkque ^ftifles par 
la Court. 
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ESTE oraifbna cfté rc- 
ritée en latin dcuat noftre 
fainct Pere le pape Lcon 
dr^iefrne, par rcucrend pè- 
re en Dieu J'Euefquc de 
Modrulîe,amba(radcurdc- 
ucrs fa fàinitcté, pour le 
païs de Croatie .-pour re- 
monftrer le péril imminent à la Chreftiente,& 
fpecialement audit païs de Croatie, comme plus 
prochain & eftant à la gueule des Turcs, & aulsi 
pour abaiflerla pompe fuperflue de TEglife, & 
reprimer les haynes priuces des Princes Chre- 
ftiens , & pour iceux vnir & accorder pour le re- 
couurement de Tlimpire de Conftantinople, & 
de la terre ftincle comme vrays héritiers & (lie- 
ceflTeurs d'icclle . Etpourceque au commence- 
ment de ladiéte oraifon, eft faictc mention de la 
noble maifon des Fragapans,& de ceux qui font 
defcenduz d elle, il eft à prefuppofcr que ladiéte 
maifon du temps de l'Empire Rommain , eftoit 
comme apert par les hyftoires & cronique^.tant 
ccclelîafttques que profanes , l'vne des plus no- 
bles & plus anciennes familles de Romme. De 
laquelle maifon durât ledid Empire Rommain, 
pour iceluy eftandre,augmenter,& renômer aux 
plus eftranges régions du monde : partirent plu- 
sieurs gens vertueux,chefz &côdudeurs désar- 
mées RomaincStDcfquclz parti;: retourna à Rô- 
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mcipartic demoura audid païs de Croatie, & de 
Hongrie , pour y habiter & prendre lîege. DeP- 
quclz les héritiers & fucceircurs encores de pre- 
fent y habitet. Et eft leur maifon la plus ancien- 
^ nc,au(si ]a plus noble & la plus illuftre lignée de 
toute la prouince, qui de tout temps & ordinai- 
rement combatcnt trcfucrtueuicment contre les 
Turcz & ennemis de noftre foy , & de ceux cy 
parle l'autheur au commencement de Toraifon 
qui f'enfuit. 

liepenfbyc que vous eufsiez oublie 
ce que par aflez ]ongue& piteufe orau 
fon, me fouuicnt vous auoir prcdicl, 
maintenant ie pourfuyuroye par vn 
fleuue de larmes la defolation de Croacie depuis 
furucnue,toutcsfois pource que cefte iournce fe- 
ra foy , tefmoignage &'verification de madide 
première oraifon. 11 m'a femblcque ne deuoye 
refufjr la charge de ccfte prefente ambaflade: 
veu aufii que par cy deuant eftoye venu à vous, 
Treflainft Pere,&: me ouy (les tresbenignemcnr, 

O Dieu tout puiffant.C eft la caufe & to faiit 
propre que iepropofe. Requérant, & treshum- 
blcment implorant ta mifericorde, qu'il te plaile 
me donner grâce de les bien dire , & à Léon no- 
ftre faindpere enfemble auprefcnt confiftoire 
d'entendre noz calamitcz & defolations, pour 
fur icclles incontinent aduifer & pouruoir prom 
ptement. 
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Si nous regardons lantiquiic de la trefiioble 
maifon de Fraj^apan , & voulons difcourir leurs 
haulu faitz & proueflTcSjfbit en temps de paix ou 
de guerre, toufiouts elle a efté de trefclaire & 
haute renommée , de laquelle comme dVn chap 
frudueux& fertil, font yffus maintes gens di- 
gnes, louables, & moult vertueux. La noblcfle & 
vertu de ceux qui font dcraouréz, & leur maifon 
pourra eftrealTcz notoire â ceux qui fe delefte- 
ront de s'enquérir d'icelle, mais de ceux qui for- 
tirent d'Italie pour voir,apprendrc, & aulsi aug- 
menter le nom des Romains, font defcendus les 
enfans trefdeuotz de voftre fiindetc : Scauoir 
Iean,Bernardin,Nicolas,&: Michel, defquelz les 
hautz faidz & merites,pourtant qu'ilz font enco 
res entre les viuans,les palTcfoubz Hlence, com- 
bien qu'il ne (cra hors de propos de toucher en 
peu de langage la religion,pictc,deuotion,& mé- 
morable auCtoritc de leurs anceftrcs & predecef- 
feurs, &mefmemcnt deFederic& Bartholome, 
de Fragapans,lefquelz autresfois enuiron l'an de 
grâce mil deux cens cinquante & fix , lors qu'ilz 
eftoicnt fcigneurs de flfle de Veglia receurent 
tresbenigncment en leur maifon le Roy Bela de 
Hongrie, lors déboutés: vaincu en bataille par 
les Tartares, depuis par iceuxdechaffé & fuitif 
de fon Royaume de Hongrie, errant, efgarc, & 
cherchant les codes maritimes pour fe muifer. 
Etoutre ledid humain recueil, & en vfant de 
leur libéralité feigneuriale, ilz luy firent don & 
prefcnt honorable, de vingtquatre mil mars d'or 



& d argent pour luy ayder & fubucniren fà ca- 
lamité^par lequel ayde,iceluy Roy Bela fe remit 
fas,reprint cueur,& r*allia (es gens, auecques Icf- 
quelz afTembla certaine bahde auxiliare defdiâs 
Fragapins,& donna bataille à fes ennemis, en la- 
quelle fuft dcffaiét leur Capitame, & plufieurs 
milles d*cux.Et par ce moyen,il donta ^r'abaif- 
fa la rage & fureur de fes ennemis Tartares> donc 
bien peu après recouura (on royaume qu'il auoic 
perdu.leanaufsidc Fragapâ befaiëul dudit Bci- 
nardin,prefta au Roy Sigifmôd de Hongrie,Iors 
que celuy grand triple & monftrucux Ichifme 
eftoit en TEglife de Dieu,la fomme de quarante 
deux mil ducatz, duquel argent iceluy RoySi- 
gifmond tift vne grande & mcrueilleufedefpen- 
ce pour rhonneur& le bien public de la Chrc- 
ftienté , pour iceluy fchifme eftaindre , & pour 
vous achepter la belle paix , de laquelle encorcs 
de prefent vous iouyllez . Nicolas aufsi filz du- 
dit lean de Fragapan, qui eft celuy qui a bon 
droid ne le iugealî digne de louange & haute re 
commendation ? pour autant que luy abondant 
enrichc(rjs,&rcmply defcrucur& ardante de- 
uotion enuers noftre feigncur, a tant reparé d'E- 
glifes,tantbafty& édifié de nouueaux temples, 
tant fonde de beaux &fumptueux raonaftcres de 
diucrs ordres, qui durct encores auiourd'huy au 
fcruice diuin, tantaumofné aux temples, prcsbi- 
teres,& autres gens ecclcfiaftiqucsjque la fbmmc 
monte à cent mil ducatz, tellement qu'il n y euft 
en fon temps Eglifc renommée en tout le païs 
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de Dalmatie à laquelle il nelaifTa quelque bien 
faicl d'or,d argent, ou autres riches ornemens,Çc 
outre ces œuure> fpirrtuclles encoresaux tcples 
il eftoit reluifantjCar il garda & entretint lî bien 
lepaïs deSclauonie, tandis qu'il eftoit gouuer- 
neur , proteâeur & vice-Roy d'iccluy , &: mit lî 
bonne ordre & garnifon par tout^que durant fbn 
règne & gouuerncment, ledid pa'is ne fut en ries 
fouIIé,furpris,ny endommagé des Turcz. A cau- 
fe defquelles œuures méritoires, il fut merueil- 
leufement loue par le Pape Martin cinquiefme, 
ainli qu il appert par fcs lettres Apoftolicques. 
Eftienneaufsi de Fragapanpere dudict Bernar- 
din ( en pur & amyable preft)bailla au Roy Ma- 
thias de Hongrie, la fbmme de trois mil ducatz, 
pour lequel depuis il vint en ambaffade moult 
nonnorablcment au Pape Pie,lors eftant à Man - 
touë, duquel il fut bienreceuenfemble, décore 
de plulieurs grâces, dons, & priuilegcs. 

Ordoncqucs maintenant ie retourne aUx no- 
ftres qui habitent celle portion de Sclauonie 
que Ton did au iourd'huy Croatie. Laquelle eft 
terminée comme s*enfuit du cofté de l'Occi - 
dent & du Midy , elle a h Dalmatie, du cofté de 
Septentrion a le flcuue nommé Colapis, &dcla 
s*cftend vers l'Orient & termine à Macédoine 
auprès du flcuue Sauus, defquclz les predeccf- 
fcurs,combien qu'ilz aycnt efté trcfriches & va- 
leureux, comme appert par ce que dift eft, ce 
neantmoins leurs fuccefTcurs ( ainfi que fortu - 
ne inconftante & variable fc change) aux hom- 



mes ont efté fi malheureux que non fculemet Ic- 
diét argét n'ont peu recouurcr , mais cncores ont 
il perdu plufieurs grofies citez, villages & cha- 
ftcaux qu'ilz auoicnt autresfois obtenues par les 
dons &liberalitéz defdidz princes de Hongrie, 
& en rccongnoiflance des grandz & louables fer 
uices qu ilz leurs auoiétfaiâz, de toutes lefquel- 
les places , citéz, villages , & chafteaux , ont efté 
prins & fpoliéz dcfaid:, par les héritiers & in- 
gratz fucceffeurs dcfdidz princes , nonobftanc 
qu'ilz les euflenttenuz àpolTedez par lôgueet 
pace de temps, Si ont ilz d auatagc perdu depuis 
trois ans en ça de leurs fubietz bien trois mille 
pcrfbnnes Chrefticns, qui font à prefcnt prifon- 
niers & efclaues en Turquie outre les autres bu- 
tins,& pillcrics faites fur eux par Icfdidzinfi- 
délies. 

La continuation de Thyftoire feroit fort lon- 
gue & bien ennuyeufe , qui voudroit racompter 
les cruelles guerres , & batailles que auons eues 
auecques eux depuis le temps de fbixante ans en 
ç2, que pcrdimes la trefiioble cité de Conftanti- 
nople en Grèce; par lefqucUcs batailles & com- 
batznoftre force & puiffance, ont efté tellement 
admoindris , minez , & mis au bas , que plus ne 
pouons refiftcr à eux. 

Aufsi fcmblablcmcnt, qui voudroît commé- 
morer quelles & combien de Villes, Chafteaux, 
& fortereflesront efté non feulemct pillces,bru- 
lées , & mi fcs à (ac : mais aufsi en totalle défla- 
tion Se ruyne irréparable, ce feroit vne chofe lô- 
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guc à raconter : mais que faut-il que ic die com- 
bien de Villes,Chafteaux,mais plus toft quantcs 
& quelles prouinccs ont eftc mifes à feu & fane, 
& toutes deflruides depuis ladifte prinfe de 
Conftantinople mfques au iour prefcntraufsi cô- 
bicn d'Eglifcs violées & démolies . Et qui ne le 
voudra croire qu'il regarde hardiment les Char- 
tres, & regiftres fifcaux , c'eft à dire les hures de 
comptes delà chabrc Apoftohqu^e. N'eft-il pas 
vray aufsi , que depuis trois ans en ça , la cité de 
Ty nme qui cft au païs de Tariotes , a cfté toute 
dcftruiae par les Turcz, certes ouy. N'eft il pas 
àufsi vray,que la cité de Corbanic pource quel- 
le fut totalement deftruide par les Turc2,depuis 
par le pape Pie fécond, le ficgc Epifcopal d'icel - 
le fut trâflaté en la cité de Modrufie , dont à pre- 
fentie fuis Eucfque, certes ouy.Etparainfi, ce- 
tte pcfte fcilend & chemine comme vnferpent 
peu i peu parles rcgiôs & prouinces circunuoy- 
Imes.Et tout ainfi,que les princes Chrcftiens de 
maintenant , à noftre malheur & dômage ne ad- 
iouftent foy à no2 pauurctcz & calamitcz , ainfî 
paraduanture ne voulurent ilz croire & fecourir 
ceuxquiauparauant dcnous par faute de ayde 
& fccours font péris , & tôbcs à la miferable fer- 
uitude des Turcz. L'Itahc maintenant cft, fi ef- 
mue de guerre que la fin de lune eft commence- 
ment de lautrcde forte que ne pouons auoir grâ 
de efperâce de faire ne conduire entreprinfc qui 
vaille. 

Helas ou font maintcnat les preux Empereurs, 
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du temps pairéjou font maintenat les Trcfchrc- 
ftiens Roys de France, ou font maintenant les 
ducZjles marquis,& les princes iadis de la Chrc- 
ftientéjlefqueîz non par ambition temporelle de 
côqueftcr,mais par vn bon zelle de la foy Chrc- 
ftienne,& fur la feule efpcrace de gaigner la gloi- 
re de Paradis,ont voulu venir des plus loingtai- 
nes prouinces de l'Europe, auecques groflcs & 
puifsates armées pour entrer iufques au fin cueur 
de rAfie,fans efpargner ne leurs gens , ne foulde 
pour recouurer la cité & terre faindc de Hieru- 
falem,helas il font mors ! Et nous mefmes long 
temps a leur faifons la guerre continuelle,nô pas 
pour vnc feule Eglifc ou cité côferucr & defFen- 
dre tant feulemét,mais aufsi pour toute celle par 
tie du monde,qui eft habitée des Chreftiês,pour 
la foy & fainde religion maintenir pour la con- 
fcruaiion de cefte noble cité de Romme damc& 
princelfe de toute la terre, & généralement pour 
la faluation & commun repos de tous vous au- 
tres . Et fommes feulement de pire condition & 
plus malheureux que vous, entant que fommes 
plus voifms d'eux que vous n'eftes . Et certaine- 
ment ie voy l'ire de Dieu eftre grande à rencon- 
tre des Chreftiens,lefquel2 font fi aueugléz. que 
pour vn peu de mer qui eft entre- deux pour vnc 
fi petite diftance d'caue falée qui eft entre les 
Turcz.& eux cuidét eftre en feurcté &franchife: 
n eft-ce pas ce qui iadis trôpa les Grecz, les Tra- 
ciens , les Macédoniens , & aufsi la plus part des 
Sclâuoniés,lefquelz fcmblablemétpour vne pc- 
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tite diftancedemer qui eftoît entrc-dciix ,cui- 
doyêt eftre en leurcté, & aflez garâtis des Turcz 
leurs ennemys, dont depuis (c trouucrent abuféz 
& dcceuzjcar ilz perdirent leur gloire & aufsi 
leur Empire , qui c'eft e(uan6uy côme l'eau qui 
coule. OfàinàPaulApoftreîiecroy certaine- 
ment que te feroit vnc grande douleur , triftcfle, 
& ennuy, fi tu voyois maintenant qu'elle loy, & 
quelle foy, quelle doctrine tiennent les Corin- 
thiens, & les Ephefiens, & les Philippiens, iadis 
tes bons efcolliers , auditeurs , & difciples . Tu 
Ibulois confermer ceux qui n'eftoicnt fermes, tu 
donnois remède & confort aux panures trou- 
bléz,affligéz,&: foufreteux. 

Que diray-ie maintenant de la fertile région 
de Mifia , ne du bon paVsd'Epyre que l'on d\6t 
maintenant Albanie,ne de la Grèce, iadis fontai- 
ne de toutes les fciences , que diray- ie aufsi de la 
trefriche proùince de Bofiina, habondante d or 
& d argent, & tout mctal? quoyde TA fie? & 
quoy de r A fFrique? ne les auôs nous pas perdues 
auecles Turcz & infidelles à noftre grand deP- 
honneur &dommage,& qui pis eft, la plus gran- 
de partie delà terre des Chreftiens,fans aucun 
clpoir de les recouurer : Et tout cecy par noftre 
l'acheté, haines & rancunes priuées des vns con- 
tre les autres en préférant trop (bngncufement 
le profit particulier au bien publiq Se honneur 
de Dieu, &: delà Chreftienté, & dece nous en 
voyons chacun iour Texperience. Car pour la 
conqucfte dVnc petite ville, place, chafteau, ou 
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fortercfle,ou pourparucnir à quelque prouffit 
particulier, Dous faifons en vne hcurc(par maniè- 
re de parler) vne li grande mile & apprell lum^ 
ptucuxdegens & d artillerie, qui fuffiroit pour 
gardcr,& maintenir par vn lôg temps noftrefoy 
& limites dcIaChrertienté,Scfi nefiilbns com- 
pte n'y femblant d'y penfcr.Et fi ainfi eft que les 
autres princes Chreftiens, font bien femblant de 
ouyr noz pouretcz,miferes & calamitéz/aignans 
de les vouloir entedrc,& monftrans de faire gros 
apprcftz & armées pour nous (ecourir en difsi- 
mulant, toutesfois leurs haynes prmées & fecre- 
tes foubz vmbre de (aindz appointemens qu'ilz 
brafsent , vous eftes oblige à tenir Treffainft Pè- 
re, de prendre la lance &rerpce,& vousleucr de 
voftrefiege, pour nous venir fecourir & ayder: 
Car vous eftes le berger & le pafteur du trou- 
peau Chrcftien, eflcu & conftitue de Dieu éter- 
nel par deffus tous royaumes & princes du mon- 
de pour en refpondre & rendre compte deuant 
luy de tout le lang Chrcfticn,rerpandu enfcmblc 
de toutes les ames ia perdues, ou qui fc perdrons 
par voftre faute ou négligence. 

O honorable & deuot confifloirc,pour com- 
' bien voudriez vous maintenant auoirVachapté 
la belle & riche cité de Conftantinople, de la- 
quelle 1 Empereur Tean Paleologuc enfemble le 
Patriarche d'icclle furent au concile de Floren- 
cc^qui fut célèbre fouz le pape Eugène quart Tan 
mil quatre cens trcntehuid, i'ay parle de Con- 
ftantinople perduc,pour autant que c*eft affez de 
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frcche mémoire, ceTutran mil quatre cens cin- 
quante & troisjcaril y a fi long temps , que nous 
perdîmes les fiinftes citez de leriifalem , Antio- 
chc, & Alexandrie,que diccllcs enuers nous n'en 
eft quafi plus de mcmoire.Et à prefent,nevoy ôs 
autres qui reftent encores fors les Colocenfes 
quon dit maintenant ceux de Rodes, qui font 
toujours en armes continuelles contrc-eux, (by 
deftendans vertueufcment de cueur& grad cou* 
rage,& de toute leur force & puiflance conpp^ 
eux , & vous cftes icy Mcfsicurs prenâs voz aifcj 
plailirs pafle-têps & délices > & ne vous foucyéz 
autrement comme va à nous autres voz pauures 
brebietes,qui (pmmes à la gueulle des Turcz. 

Treflaind Pere enfemble piefent Confiftoire 
encores ie diroy volûtiers vn mot, pourueu que 
voftrebon plaifir Ibit leprédreengré,& en tout 
bien:Dicu me (bit tefmoing fi ic mctiray de rien 
de ce que vous diray,capeu de païs qui refte en- 
cores de Croatie &Da]matie,eft mis & réduit en 
tel danger & péril imminent,que fi ne leur pour- 
uoyéz de prompt & foudain (ccours il n'eft rien 
fi certain qu'ilz viendront foubz la feruitude de 
Mahommet,ce que Dieu par fa grâce ne vueille. 
Et quant eft de moy,i'ayme plus toft mourir que 
ceux qui viendront après nous puilfcnt dire que 
vn tel & fi grief fcaodalc & dommage irrépara- 
ble pourlaChreftienté,fbit venu à mon temps. 
ParquoyTreflaind Pere,il touche à vo' y pour- 
uoir& remédier en toute diligence, comme de 
ce faire vous cftes tenu & obligé, affin que durât 
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voftrc pontificatjDoftrc fainftcloy , cnlemble la 
chofc publicquc de la Chrcftienté, ne feufFrcnt 
deshonncurjdetrimcnt & dommage. 

Or dôques Saind Perc Leon.pouruoyéz & fai- 
ôes en forte que les bôs Chrcftiés prefcns & ad- 
uenir cognoiflent & puiflcnt dire que par vollrc 
moy é & bône ay de nous ayôs cftc gardez &c prc 
feruéz de tat de maux & perilz immmés qui nous 
attentent & menaça. Helas ce que nous pauures 
MJferablcs vous demandons, ce n'eft pas grand* 
chofe, c'eft que nous foyons repeuz des petites 
miettes qui tôbent de voz tabJes,ie vous deman- 
de & requiers en vérité quel prouffit,ne quelle 
vtilité vient de faire & amafler vn grand tre- 
for d'or & d'argent , par vnc grofle folicitude & 
auarice infatiablc , (i après que Tauons aflemblé, 
rous le gardons comme les griffons , c'eft à dire, 
nous le gardons lans le (çauoir employer au be- 
Ibing, les griffons font de cefte nature,ain(î que 
defcrit Pline, qu'ilz gardent fi treffongneufemêc 
for qu'il trouuent en terre, combien que rien ne 
leur prouffitc , qu'ilz font la guerre afpre à ceux 
qui le vont chercher en leurs cauerncs. 

Mefsieurs del*EgIife, vous baftifféz chacun 
iour grans & fumptueux palais, maiibns & edifî- 
ces,vous les ornéz & décorez de marbre,d or, & 
riches paindures,comme fi perpetucllemct vous 
deufsicz habiter & demourer en icelle, ne fcroit 
il mieux l'employer pour refifter auxTurcz. 

Dequoy proufhte pareillement for & l'argét 
qui elles trcfors des £glifes,finon pourlcm- 



|)loyer ainfi que les faindz decrétz Tordonnent, 
a la rédemption des pauures Chrefticns prifbn- 
niers en Turquie, & ce trop plus toft que le gar- 
der fi (bngneufcmétpour eftre prins, & quelque 
iour dcfrobé par aduéture des infidcllcsjmcfmes 
ainfi qu'il aduint auiresfois au trefordu temple 
qui fut prins & rauy par les Afsiricns , lors qu'il 
pillèrent le (àind temple de Dieu, comme récite 
faind Ambroife. 

Dequoy nous fcruent voz treforSjfi par les en- 
nemis de la foy ,les faindcs & fàcrêes £glifès 
font profanées & violées, les rcliquiaircs prins, 
vierges déflorées, le fàind lieu ou repofc le pré- 
cieux corps de noftrc Seigneur polu & contami- 
né, iettédeftcuftodeen terre,foulé aux picdz 
deuant noz yeuxj& n y eft ccluy qui à ce contre- 
dife , reCfte ou mette remède , ne qui foit vindi^ 
cateur. 

Au dernier butin que les Turcs firent en la ci- 
té de Modrufie , furent prins prifonniers plu- 
fieurs cnfans,defqucl2 Tvn fut rachepté de leurs 
mains pour fix pctis muys d'auoine, lautrc pour 
vn (cul rauy , & le troifiefine pour vn gafteau de 
pain blanc, de Ibrte que fi eufsions eu vne petite 
portion de l'or & argent, que vous gardez tant 
îbngneufemcnt en voz cofFrcs,ou de ccluy qui fè 
pcrt euidemment à lapainture de voz maifbns, 
bien ayfément nous eufsions peu, ou rachepter 
tout le demeurant dudit butin,ou vraycmct leur 
obuier & refifter,qu'il2 ne l'eulfeilt emporté. 

Si vne fois Tresfaind Pcre, vous en prenez la 
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dcffcnce ^uî eft le Chreftien,qui de plaine& pu- 
re volunte nedcfircdc combatre,vous eftantlc 
chef & capitaine de larmée, vous eftant prefcnr, 
qui eft ccluy qui pour fouftenir la foy reflPula de 
mourir. 

Les Roys à voftrc ay de & fccours tous enfem- 
ble,f cflcucront.Les princes Chreftiens f efinou- 
ueront,IaMcr feracouuerte de nauires^Sc les 
champs de gendarmes, les gens craindront. Se 
les ennemis trembleront . Et ainfi qu*il eft cfcrit 
le Serpent deuant la face du Lyon fen fuyra, par 
lequel à grands cris,& viles chaflc, & pourfuiuy 
fera. 

O ! que feront trois fois bien heureux ceux à 
qui Dieu douera la grâce au moyé de ceftealfem 
blce de voir les païs & Royaumes de leurs ance- 
ftres, dontilz font dcfcendus enfcmbleles cul- 
tiuer & habiter comme les vrayes terres & pro- 
pre héritage des Chreftiens,mais encores (eront 
beaucoup plus heureux ceux à qui Dieu fera la 
grâce de mourir foubz fon cftandart, qui eft la 
vraye croix , vous prefent voyant & conduifant 
laimce. 

Et fi par aduenture Ion difoit(comme aucune- 
foys Ion dit^ que encores le temps & l'heure de 
cefte gencralle expédition de Turquie ne font 
venuzrparquoy il fembleroit qu'on la d'euft dit- 
fcrer pour le prcfcnt^fc iufques à lors ( quad ain- 
fi feroit)encorcs mcfsieurs fi vous vouléz (com- 
me vouloir le deuéz)nous garder & confcruer 
pour maintenant , affin que Theure venue d'icel- 
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le armée générale nous puifsions marcher quant 
& quant vous, & reprendre enfêmble les armes 
auec vous pour vous fecourir. 

Or faictes quedcprefent vous nous regardez 
de l'œil de pitié,& ayéz compafsion de nous, af- 
fin que puifsions icelle expédition attendre , & 
vous ayder & acompagner cnfemble en icelle. 

Et en ce failant vous ne vous repentirez point, 
car vous congnoiftréz lors par efFedt auoir laulué 
vn peuple belliqueux & treirobuftc, vfité, & la- 
chant bien les rufes,la façon & manière de guer- 
royer en Turquie. En quoy faifatjTrelTainét Pe- 
re,lon dira de vous que vous aurez gardé voz ci- 
toyens Rommains,qui toufiours ont faicl beau- 
coup de biens à noftre pays & bien pubHque de 
Croacie,aufsi ferez prifc, & fort eftimc , qui du- 
rant voftre pontificat n'aurez perdu vn (eul de 
ceux qui (ont foubz voftre cure & charge pafto- 
ralle. Aufsi fi vous ne tenez compte de noz corn- 
plainftes & piteux gemilTemens, fi vous ne vou- 
lez entendre à noz prières & niiferables rcquc- 
ftes, lâche hardiment voftre faindetc , que de 
tous coftéz nous fommes prelTéz & alfaillisjde 
tous coftéz nous fommes circuys &cnuironnc2 
de tous maulx & angoiffes^fc auons perdu noftre 
force, aufsi noz prochains & amis (qui nous de- 
ueroicnt fecourir & dcftendre) (ont eflongéz de 
nous , tellement que n'auons autre efperancede 
liberté, qu'en Dieu tout puiflant,& en voftre 
fiindetc,de laquelle efperance fi demeurons fru- 
ftréz & abuféz , ie protefte icy dcuant vous , que 



cefte cft & fera la dernière ambaffade que ferons 
deuers vous,pourcc que fbmmes contraindz (8c 
malgré nous)dc faire quelque paix & appointe- 
ment tributaire auecques eux , que iaçoit que de 
ce ayons elle par cy deuant maintcsfois pnéz,re- 
quis & exhortez par eux>toutesfois comme gens 
de cueur, nobles Chrcftiens &vaillans cham- 
pions de la foy , & recordatifz de l'ancienne no- 
blclTe dont fommcs yffus , n'auons voulu le faire 
fins premièrement en aduertir voftrc fainâeté, 
& prclent coiilîftoire.Et dôcques Trcffainâ Pe 
re,par ce que dit eft,vous auéz ouy & bien enten 
du Teftat de noz calamitcz & angoifTeSjVous phi 
fe,aufsi entendre & accepter Texcufe prcfcnte de 
neccisité & contrainéte extrême. 

O Dieu éternel ! Trinité indiuifée, 6 fainfte 
loy & religion Chreftienne ! à qui nous auons 
iufquesà prelcnt gardé foy entière & inconta- 
minée, &: lans renoncer, pour gricfues pcrfecu- 
rions & angoifles qu'ayons eues , te plaife enten- 
dre à nouS;auoir pitié de nous,receuoir noz priè- 
res, & nous recourir,tues celuy à qui tous les 
cucui s des humiîins , enfcmble toutes les vokm- 
téz fccrettes font patentes, & toutes defcouuer- 
tes.Helas Dieu tout puifTantîtu as vcu l'afflidion 
de ton pauure peuple, aufii tu cognois que nous 
ne pouons plus redfter deuant la ïace de noz en* 
nemis. 

Si ne laiflcray-ie point^Treffaind Pcre,dc dire 
pour fin de conclufion vn petit mot, c'cft, que ie 
crains plus,quc ne (e peut dire ny exprimer, que 
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noz pouresgens deCroâcie, ainfi comme gens 
oppreflTéz & remplis de poureté, indigence, & 
defefperation comme ilz (ont , ne foient con* 
tramdz de fe ioindre & s'allier auecques les in- 
fidelles , pour après guerroier contre les Chre* 
ftiens,duquel mal & dommnge à la Chrcftienté, 
celuy qui en fera caufe , deuant Dieu en rcfpon- 
dra, &cn rendra compte. Et pourtant ie 
vous ay bien voulu dire cecy, aflîn que fi 
de prefent ne me voulez croire, a 
tout le moins après le faiâ il 
vous fouuienne que ie 
vousTauray pre- 
dia. 
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LINSTITVTION ET 

ordonnacc des Cheualters de l'ordre 
des tnfhreftiens 7{oys de France. 

oYS parlagracc de Dieu 
Roy de France:Sçauoir fai- 
fbns à tous prefens & ad- 
ncnir, que pour Ja trcfpar- 
faiftc & lînguliere amour 
que auons au noble ordre 
& eftat de clieualcrie, dont 
,,, , d'ardent afFeftion dcfirons 

IhoneurSc augmctationàce que felô noftre en- 
tier dcfir, Ja fainâe foy catholique, l'eftat de no- 
llre racre fainde Eglifc, & h profperité delà 
chofe publique foycht tenues, gardées & défen- 
dues ainh qu'il appartient, nous à la gloire & 
louenge de Dieu noftre Créateur tout puiflant, 
& reucrence delà gloricufe vierge Marie, & à 
Ihonncur & reucrence de monfcigneur fainâ 
iVIjchcl Archange, premier cheualier , qui pour 
la querelle de Dieu viéiorieufement batailla co- 
tre le dragon ancien enncmy de nature humaine, 
& le trebufcha du ciel.Et que Ibn Jieu& oratoire 
appelle le Mont faind Michel à toufiours feule- 
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met garde, prefcrué & defFcndu,làns eftrc prins, 
fubiuguéne mises mains des anciens cnncmys 
de nollre Royaume, & à fin que tous bons,hautx 
& nobles courages foyent incitez & plus efineuz 
à œuures vertueufes, le premier iour du moys de 
Aouft,l'an de grâce mil quatre cens foixate neuf, 
& de noftre règne leneufieme en noftrechaftel 
' d'Amboyfe auons conftitué, crée & ordonné, & 
par ces prefcntes conftituons, créons & ordon- 
nons vn ordre de fraternité, ou amyable compa- 
gnie de certain nombre de cheualiers, lequel or- 
dre nous voulons eftre nommé Tordre de fainft 
Michel, en & foubz la forme, condition,ftatut2, 
ordonnances 8c articles cy après efcris, 

1 

Et premièrement auons ordonné & ordon- 
nons , qu'en ce prefent ordre aura trentefix che- 
ualiers gcntilz-hommes de nom & d'armes fans 
reproche , dont nous ferons le chef & fouueraiii 
en noftre vie,& après nous noz fiicceffeurs Roys 
de France , & lefquelz frères & compagnons de 
Tordre à Tentrée d'iceluy feront tenuz delaifTer 
& delaiflcront tout autre ordre , fi aucun en a- 
uoycnt,foit de prince ou de compagnie, excepté 
d'tmpereurs, Roys,& Ducs5qui auec ce prefent 
ordre pourront porter Tordre, dont 1I2 feront 
chcf2,moyenn:lnt le gré & confcntemet de nous, 
ou de noz fucccffcurs fouuerains & frères d'icel- 
luy ordre.Et en cas femblables nous & noz lue- 
ccflcurs fouuerains dudiâ ordre , pourrons s'il 
nous plaift porter Tordre de Tvn des dcffufdidz 
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Empereurs, Roys ou Ducs auccle noftrc pour 
plus grand demonftraocc de vray amour IVnà 
rautre,& pour lelperance du bien qui en pourra 
aducnir. i 

ltcm,pource que nous dcfirons que en ce pre* 
fcnt ordre ait de plus grands , mieux renommez, 
de plus vertueux,& notables chcualicrs dot nous 
auons cognoilTance tant de ceux de noilrc fang 
& Iignage>que autres de noftre Royaume & de- 
hors.nous bien informez des bons fens, vaillan- 
ce,preud- hommie, & autres grandes & louables 
vertus cftans es perfonnes des cheualiers cy deP- 
fouz efcriz, & par ce nous confians plainemct de 
leur grande & entière loyauté, & efperans la cô- 
tinuation & perfeuerace d'iceux de bié en mieux 
en toutes hautes, dignes & vertucufes ceuures: 
iceux auons nommez & nommons en noz frères 
& compagnons dudiA ordre,duquel nous & noz 
fuccelTcurs Roys de France^ ferons fouuerains 
comme dcffus eft did , c'eft afçauoir noftre treP- 
cher & trefaymé frère Charles duc de Guyen- 
nc,nQftre trefcher & tre(amé frere& coufin lean 
duc de Bourbônoys & d* Auuergne , noftre treC 
cher & trefamé frère & coufin Loys de Luxem- 
bourg conte de (aind Pol , conncftable de Fran^ 
ce, André de Laual, feigneur de Loheac maref- 
chai de France , lean conte de Sancerre feigneur 
de Bueil , Loys de Beaumont feigneur de la Fo- 
reft& du Plefsis,mc(sire Loys Deftouteuillc fei- 
gneur de Torcy>Loys de Laual leigneur de Cha 
itillon, Loys Baftard de Bourbon côte de Rouf- 
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filloa admirai de France , Anthoinc de Chabtn- 
nés conte de Dammartin grand maiftre d'hoftel 
de France, lenn Baftard d'Armignac conte de 
Cominges marcfchal de France , gouucrneur du 
Dauphiné, George de la TrimoiUe feigneurde 
Craon , Gilbert de Chabannes feigneur de Cur*. 
ton fcnefchal de Guyenne . Charles feigneur de 
Cruflbljfcnefchal de Poydou,Tancguy du Cha 
ftel gouuerneur des paVs deRofsillon &:de Sar- 
daine,& le fur-plus pour parfaire le nombredef- 
didz trêtefix Cheualiers de ce prefènt ordre re- 
feruons eftre mis par élection de nous & de nof- 
didz freres,au premier noflre chapitre & côuen- 
tion, ainfi que par nous & les delTus nomméz^ou 
la plufpart d'iccux fera aduifé aux chapitres , & 
conuentions enfuyuans. 

5 

Item , pour donner cognoiflance dudid or- 
dre, & des Cheualiers qui en feront, nous don- 
nerons pour vne fois à chacun defiJids Cheua- 
liers, vn collier d or faiâ à coquilles lacées IVne 
auec l'autrcd'vn double las afsifcs fur chainettes 
ou maille d'or,au miheu duquel fur vn roch aura 
vne image d'or de monfcigncur laind Michel, 
qui reuicndra pendat fur la poidrinc,lequcl col- 
liernous & nofdidz fuccefleurs fouuerains 8i 
chacun defdiftz Cheualiers derordre,fcrontte- 
nuz de porter chacun iour autour ducolàdef- 
couuert fur peine de faire dire vne me(re,& don- 
ner pour Dieu le tout iufques à la fbmme de fept 
folz fix deniers tournoys , laquelle chofe fc fera 
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en tofcience par les defFaillas, chacun iourqu'ilz 
faudront à le porter en armes, ou il (buflîra por- 
ter feulement ledift image faind Michel, pcndât 
à vnechainette d'or ou lacet de foye,qui ainfi 
faire le voudra. Et pareillement quâd lediâ Ibu' 
uerain,ou 1* vn defdidz cheualiers iront par païs, 
ou feront en leurs maifons , à priuee mefgnie , en 
chalTc & en autres heux,ou il n'auroit aucune cô- 
pagnie ou affemblée de gens d'eftat, ne feront 
point aftrains de porter le grand collicr,fors feu- 
lement ledid image de l'ordre en la façon que 
did cft. 4 

Item, s'il falloit aucune chofc reparer audiâ 
collier,pourcefl:ecau(e pourra eftre mis en main 
d'orfeure, iufques à ce qu'il (bit mis à poinét, le 
cheualier à qui fera lediA collier ne fera point le- 
dift temps tenu d'aucune chofc pour ce payer, 
au(si ù en loingtain voyage,ou autre cas^ou laif- 
fer le conuint , il le laiffent à (|ortcr pour feureté 
de leurs pcrfonnes faire le pourront , lequel col- 
lier Icra du poix iufques à deux cens efcus d'or, 
6c au deffouz^fans eftre enrichy de pierres ne au- 
tres chofes. Et ne le pourront Icfdidz cheualiers 
donner , vendre , engager , ne ahener pour quel- 
conque necefsité ou caufc , ne en quelcôque ma- 
nière que ce foit, ains demourera , fera & appoi'- 
tiendra toulîours audid ordre. 

5 

Item, à l'entrée dudid ordre tous les cheua- 
liers d'iceluy promettront auoir bonne & vraye 
amour à no2. fubicéts, fouuerains dudiâ ordre, 
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& Tvn enuers lautre , & nous enuers eux vouloir 
pourcha(rer& accroiftreà leur pouuoir Thon- 
ncur & profit, & cfcheuer le deshôneur & dom- 
mage de ceux dudid ordre: & que s'ilz oyent 
aucune chofe dire, qui (bit contre l'honneur & 
bien d'aucun d'iceluy ordre, ilz feront tcnuz de 
Texecuter par la meilleure manière que faire 
pourront, & file dilant vouloit publicqucment 
perfêuercr en fes parollcs parle ferment qu'ilz 
ont à l'ordre, ilz feront tenuzdereuclcràlcurs 
frères & compagnons ce qu'ilz orront proférer 
contre leur honneur & bien , & après ladide re- 
monftrance,fi le dilant veut perfeuerer feront te- 
nuz delefignifierau cheualier,duquel telles pa- 
rollcs feront dides & proférées contre fon hon- 
neur & fon bien comme did cft. 

6 

Item,fi aucun fe efForçoit greuer,ou porter dô- 
mage de faid à nous ou à noz fucceffcurs, chefz, 
& fouuerains de l'ordre , ou à noftre Royaume, 
vaflaux & fubied$,ou que nous & ceux noz fuc- 
ceffeurs chefz dudid ordre, feifsions armes ou 
cntreprinfes pour la deffence de la foy Chreftiê- 
ne,eftat, reftablilTement ou liberté del'Eglife de 
Dieu , entretenemcnt de la couronne de France, 
& de la chofe publique de noftre Royaume, & 
contre noz anciês ennemys,ou autres iuftes que- 
relles,& en ce cas les cheualiers dudid ordre les 
puilfans en leurs per(bnnes,feront tenuz de nous 
feruir perfbnncllcmcnt: & les non puiffans de fai 
re feruir, moyennant gaiges raifonnables : finon 
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^ncasclecxoinc& euident empcfchcment, au- 
quel cas fc pourront excufer deucrs le fouuerain 
dudiét ordre. 

7 

Item , & pour monftrer la grand afFeftion & 
amour que auons & voulons auoir à nofdiâz 
frères & compaignons dudi£t ordre,& pourice- 
luy mieux & plus fermement eftre entretenu en 
parfaifte vnion, nous & nofdidz fuccefTeurs, 
chef2& fouuerains dudidordre,proraettons (b- 
Icnnellement par ferment à feutrer d'iceluy gar- 
derjdefFcdrejmaintcnir, & entretenir tous iceux 
Cheualiers,ofhciers & fuppoz de l'ordre & cha- 
cun d'eux en tous eftatZjdignitéZjpréeminences, 
prerogatiues , païs, terres , fcigneurics , & autres 
droiâs > & les deffendre contre tous autres qui 
voudront aucune chofecntreprêdre côtre-eux, 
& les garderons côme noz propres droids à no- 
ftrepouuoir, tant que bonnement félon droia 
& raifon faire le pourrôs,tout ainfi que bon chef 
& fouuerain doit faire à fes bons frères, compai- 
gnons,& officiers dudiâ ordre. 

8 

Item,n*entrcprcndrôs aucunes guerres ne au- 
tres hautes ne dSgereufcs befongnes, fans le faire 
afçauoir auant à la plus grâd partie defdidz che- 
uaIicrs,pour fur ce auoir & vfcr dcleur bon con- 
feil & aduis, fauf toutesfois & excepté en matie- 
res5& entreprinfes haftiucs, & qui requerrôt cé- 
lérité, dont le reuclcr pourroit eftre preiudicia- 
ble,& dômageable aufdides entreprinfes.Etlcf^ 
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didz chcualicrs & frères de Tordre promettront 
& iureront de ne reueler les entreprinfes du fou- 
uerain ne autres chofes qui feront mifcs en con- 
fdl deuât-eux,en recognoiffance de Tobligation 
que lediâ fouuerain leur faid de n'entreprendre 
aucune grand chofe (ans leur confcil. 

9 

Iiena, pareillement les Chcualicrs de Tordre, 
no2 féaux va/Faux & fubieds ne fe mettront en 
aucunes guerres ne loingtains voyages fans no- 
ftre congé & licence, ou de noz fucceffeurs (bu- 
uerains de Tordre. Mais nompourtant nous n*é^ 
tendons pas lefdids Chcualicrs eftrc empcfchéz 
ne aftrains , que au regard des terres qu'ilz tien- 
dront d*autruy, ilz ne puiffent entrer en guerre, 
& ftruir comme ilz euflcnt peu faire auât la créa- 
tion dudid ordre. Et femblablemet les non fub- 
iedz denousoudenofdiftz fucce0eurs,chefz& 
fouucrains dudid ordre ne puiffent feruir enar- 
mes,& fairevoyages à leurs plaifir en le nous faî- 
fant (çauoir parauant fi faire le peuuent /ans prc- 
iudice de leurs entreprinfes ou voyages. 

10 

Item , & fi aucun débat ou contens fourdoit 
entre aucuns Chcualicrs & officiers de Tordre à 
caufe de leurs perfonnes fi:*ulcment, dont vray 
femblablemét on peut douter que voye de faid 
le peut enfuyuir: la chofe venue à la cognoiffan- 
ce du fouuerain & chef de Tordre,defFendra par 
fes lettres aux parties toutes voyes & œuurc*dc 
faift,& au prochain chapitre lefdiéls dcbas fcrôt 
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vuydcz parle fbuucrain , & Icfelifts frcres Che- 
uaJiersJcfdiâcs parties ouycs en ce quelles vou- 
dront dire Tvnc contre lautre^ô: feront lefdides 
parties tenues de comparoir , ou procureur pour 
elles , & obtempérer à l'appoinétcmêt qui fur-ce 
ferafaiû par lediâ fouuerain,& kfdids Cheua- 
licrs.Saut par tout le droidt & hautefle de noftre 
iufticej& authorité Royal,& de noz fuccelfeurs. 

II 

Item , fi aucun prefumoit outrager ou greuer 
de corps aucun ou aucuns defdids Cheualiers & 
ofhciers de Tordre, tous les autres qui fcrôt pre- 
ftns , ou qui faire le pourrôt feront tenuz d'y re- 
courir , obuier & remédier, 5c de tout leur pou- 
uojr ledcfFendre. 

12 

Item , f aucun non fubied ou valial du fouue- 
rain de l'ordre faifoit grief, violence ou iniureà 
aucun Cheualierou ofhcier de l'ordre fubieft 
dudid (ouucrain , lequel par indice ne pedla- 
uoir réparation: & que ledid Cheualier ou offi- 
cier greuc, fc voufift foumettreà lordonnance 
dudict chef & fouueram , & fa partie aduerfe le 
refufaft,ence cas lefdids fouuerain & compa- 
gnons de Tordre , feront tenuz de faire audid 
Cheualier leur frère de compagnon,ou audid of 
ficier toute afsiftance & faueur pofsible,& au re- 
gard des Cheualiers eftrangersnon fubieôsdu- 
dift (buuerain,qui foumcttre fe voudront,& leur 
partie le refufcront, lefdids (buuerams & com- 
pagnons de Tordre en iceluy cas,luy feront telle 

afsiftance 
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afsiftance &faueurque bonncmct faire pourrôr. 

Item,s il auoit en noftre prcfent ordre oi*es ou 
le temps aducnir cheualiers,freres & copagnons 
non fubieéèz de nous ou de noz fuccefleurs fou- 
uerains,& qu'il aduint que nous ou nofHidz fuc- 
cefleurs fouuerains eufsions à mourir & mener 
guerre au feigneur naturel d'aucuns defdids che 
ualiers &freresderordre,ou à fes païs dont ilz 
feront natifz,nous pour nous & nofdidz fuccef- 
lèursjchefz & fouuerains dudiél ordre,declarons 
que audiâ: cas iceux cheualiers non fubieâs du- 
did chef & fouuerain pourront dcfFcndre leur- 
dift naturel feigncur,& fefdids païs fans encou- 
rir blafine ne charge de leur honneur ne mefprê- 
dre contre Je chef fouuerain, mais lî leurdid na- 
turel feigneur vouloit mener guerre audid chef 
de l'ordre, Ibn Royaume & fubiedz,ilz attendu 
la fraternité & conftitution dudiét ordre , fe de^ 
uroyent excufer d'y feruir: toutesfois fi Icurdid 
feigneur ne les y vouloit receuoir , ains les voul- 
(ift contraindre audidferuice feruir le pourront 
(ans pour ce forfaire en honneur ne autrement, 
au casque leurdiâ feigneur yfoit enperfonne, 
non autrement, & queparauant ilz le fignifient 
par leur féellé audiâ fouuerain de l'ordre. 

Item , s'il aduenoit que aucun defdids cheua- 
liers de l'ordre allaft en voyage & (èruice d'ar- 
mes de feigneur eftrangc,il le deura aducrtir que 
fî aucun de fes compagnons & frères dudiâ or* 

c 
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dre eftoycnt prins en bataille ou guerre,il ftroit 
fon loyal deuoir de à Ton did frcre & côpagnon 
fauuerlavic,& s'ilcftoit prins de fa maiD,luy 
quitieroitfafoy & franchement le dcliureroit: 
finon que lechenalierprifonnicrfuft chef delà 
gucrre.Et fi ledift fcigncur ne vouloit ainfi con- 
feniir,iccluy chcualicr de l'ordre ne fc pourra 
par honneur armer pour luy,ains dcuroit delaif- 
fer fon fcruice. 

Item, les cheualiers frères & compagnons du- 
dift ordre de la condition dcflurdide qui y au- 
ront cfté receuz en feront & demeureront durât 
le cours de leurs vies, s'ilz ne forfaifoycnt ou cô - 
mcttoyêt cas reprochables,parquoy ilz en deuP- 
fent eftre priuéz Se déboutez , kfquelz cas nous 
déclares telz que cy après font efcrits.C'eftafcja 
uoirquefi aucûdes cheualiers eftoit (que ia n a- 
uicnne)conuaincu ou attaint de herefie ou erreur 
contre la foy catholique, ou auoir pour ce aucu- 
ne peine ou punition publique.Item s'il eftoit at- 
taint & conuincu de trahifon . Item s'il fe dcpar 
toit ou fuyoit de iournce ou bataille, foit aucc 
fon frfgneur ou autre , ou bannières fuffcnt dcC- 
ploy ces,& que on euft affcmblé, & procédé iuf- 
qucs àcombatre, pour lefquclz trois cas dcflus 
prochainement declairéz>à fin que l'ordre & cô- 
pagnienefoit par faute & coulpe d'aucun diffa- 
mé,ains demeure net & honnoré comme il appar 
tient:ordonnons quelecheualier qui feroittrou 
uc charge , attaint ou conuaincu ou des deux ou 
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de Tvn d'iceux fera par le iugcmcnt du fouuerain 
& compagnons de l'ordre, ou de la plus grand' 
partie d'iccux ofté,priuc & débouté d'iccluy or- 
dre après ce quil auraeftéouy en Tes defenfcs 
fur le casjs'il s en veut aucunement deifendre ou 
excuferjou qu'il aura Tur ce cfté appelle , fommé 
& requis fufhfammcnt aitédu,& s'il commettoit 
aufti aucû autre vilain,enorme & rcprochable cas 
par lefdids fouuerain & côpagnons de rordrc,& 
à leur did & iugcment y fera procède cômc dcf- 
fus : & pour autre cas n'en pourra eftrc priué ne 
debouté.Mais lî le fouuerain failbit grief tort,ou 
violence à aucun ou aucuns des cheualiers de 
Tordre, dont après ce que iceJuy ou iceux cheua 
liers auront fuffiûmment requis &fommcice- 
luy fouuerain & les frères compagnons , de luy 
en faire raifon & iuftice:& qu'il TauFoit deuemét 
attendue & ne la pouoit obtenir, & que par lef^ 
dids frères & compagnons pource alicmbléz 
ou grande partie d*iceux feroit faide déclaration 
dudid tort &rerus de iuflice,en ce cas & non par 
auant ledid cheualier ainfi greué pourra rendre 
ledid collier & foy départir de l'ordre fans for- 
faire ne charge d'honneur en prenant toutesfois 
honnorablemcnt congé. Et pareillement pour 
autres licites & raifonnables caufes félon Taduis, 
détermination & iugcment du fouuerain & com 
paignôs dudid ordre ou de la plus part d'iceux. 

16 

Item,pour ofter toutes erreUrs,doutes,rcrupu- 
lçs& difticultéz qui pourroycnt venir touchant 
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la priorité & pofteriorité des honneurs,cflat2 & 
degréz d entre lefdidz cheualiers frères & com- 
paignons de l'ordre,attendu que vraye & frater- 
iielleamour ne doit point auoir regard à telles 
çhofes,nous voulons , & ordonnons que tant en 
aller^fic venir, feoir en TEglife ou chapitre , à ta- 
ble, nommer, parler & cfcrire , &: en tous autres 
laidz & chofes quelconques dependans,regar- 
dans & touchans lafituation en l'ordre prefcnte 
les frères & compagnons d'iceluy ayent & tien- 
nent manière, lieu & ordre félon que auant ou a* 
près ilz auront receu l'ordre de cheualcrie . Et (î 
plufieurs en y auoit qui cnvn mcfme iour euffent 
cfte faiélz cheualiers , ordonnons que le plus an- 
cien d'eux ay t premier lieu en ce que diÔ eft, & 
les autres enfuyuans . Et quant à ceux qui après 
feront mis en l'ordre par elcdion du fouuerain> 
& defdids frères de l'ordre : ordônons qu'ilz au- 
ront leur lieu felô le temps qu'ilz feront entrez à 
Tordre. Et fi plufieurs en y auoit d*û mefine iour 
ilz auront félon leur aage, comme diâ eft > exce* 
pté Empereurs,Roys,& Ducz: lefquelz pour la 
gradeur & hauteffe de leurs dignitcz auront lieu 
en ceft ordre félon le temps qu'ilz auront receu 
l'ordre de cheualeric fans auoir autre regard à 
nobleflcjlignage, grandeurs de fcigneurics , offi- 
ces^eftatz^richefTes ou puiffances. 

Itcm,chacun cheualier dudid ordre à (à réce- 
ption payera au threforicr de l'ordre quarante 
efcus d or,ou la valeur pour conuertir en ioyaux 
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veftemcns & aorncmcns pour le fcruice diuin du 
collège dudift ordre. 

18 

Item,chacun deCdidz Cheiialîcrs dudid or- 
dre , fera tenu bailler ou enuoyer audid threfo- 
ricr quand aucun delcliftz Cheualiers trefpaffc- 
ra fi toft que lediô trefpas fera venu à la cognoif 
lance defdidz Cheualiers,argent pour faire châ- 
ter vingt méfies : &lîx efcusdor, pour donner 
pour Dieu pour les cheualiers trefpafféz en Tor- 
dre, lequel argent lediét thrcfbricr fera tenu em- 
ployer en ce que diél eft, au lieu de la fondation 
pource faidc ou autres lieux, & fe pourront te- 
nir lefdiftz chapitres & conuentions , ainfi que 
par le fouuerain & frères côpagnons de l'ordre 
fera aduifé. 19 

Item , pour la trefsinguliere confiance & dc- 
uotion , que auons à monfeigncur fàinâ: Michel 
premier cheualier , qui pour la querelle de Dieu 
vidorieufemét batailla, & qui fon lieu & oratoi- 
re à toufiours gardé & deffendu fans eftre prins 
ne fubiugué des anciens ennemis de la couronne 
de France & eft inuincible,& fbuz le nom & titre 
duquel eft par nous ce prefent ordre fondé & in- 
ftitué p nous auons inftitué & ordonné , que tous 
diuins fcruices & autres cerimonies ecclefiafti- 
que, bienfaits & fondations que entendons faire 
& qui fe feront tant par nous que par noz (uccef- 
feurs fouuerains de l'ordre, & les freres& cheua- 
liers diceluy fe feront & célébreront, & em- 
pioyeront au lieu & Eglife dudiâ mont làinâ: 
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Michel, lequel lieu nous cflifons & ordonnons 
tant pour les chofes deflufdides,que autres ainfî 
que après fera déclaré. 

20 

Item,aucœurdcladidcEglife feront ordon- 
nez fieges aufquelz ferôt le fouuerain & les chc- 
ualiers de Tordre quad ilz feront illec alTemblcz, 
& au dclfus dcfdiétz fieges contre le n)ur , pre- 
mièrement dcffus le fiege du fouuerain , fera mis 
& aftichc Icfcu de fes armes & deffus fon heau- 
me & timbre . Et fubfcquemmêt de chacun def- 
diâz cheualiers en gardant l'ordre de préféren- 
ce dont dcifus eft touché. 

21 

Item,ponr le bien, honneur & exaltation du- 
dift ordre, ordonnons auoir vn Chancellier, & 
pource que loffice eft grand, & requiert bien a- 
uoir notable pcrfonne, voulons & ordonnons, 
que nul ne foit à iceluy pourucUifil n eft confti- 
tuéen prelaturc Ecclefiaftique, comme Arche- 
uefquc,Euefque,ou dignité notable en cathcdral 
ou collégial Eglife,& fil n eft doéleur en Théo- 
logie, ou en décret, ou à tout le moins licentié en 
Tvnc dcfdidcs facultcz. 

22 

Item, ledid Chancellier aura en garde le féel, 
qui fera faift& ordonné pour ledià ordre, du- 
quel iceluy Chancellier ne pourra féeller aucu- 
nes lettres touchant l'honneur d'aucun Cheua- 
ualier,finon parfordonnace expreffedu fouuê.- 
rain,& de fix compagnons dudid ordre, qui fc- 
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ront prefcns, &c fouz-cfcritz en la fignature def- 
diftes lettres . Et auralediftChanccllier charge 
de propofer & porter le langage,tant aux chapi- 
tres,que en autres lieux & matières touchant le- 
ditfî: ordre bien,profit, honneur & augmentation 
d'iceluy , toutes les fois que meflier fera, & que 
par ledid fouucrain ordonne luy fera. 

Item, fera la charge de loffice de Chancellier 
d'enquérir aux chapitrcs,aux Chcualiers de Tor- 
dve( qui la fcrôt) de fcftat & gouuerncment d Vn 
chacun d'iceux hors dudiéè chapitre , & les opi- 
nions & depofitions defdidz Chcualiers reuelc- 
ra & recitera pour en eftre faide & prinfe con- 
clulîon audict chapitre , laquelle foit tendant à 
fin de recommandation & louenge ou corrcftiô, 
punition , ou peine , lediil Chancellier pronon- 
cera fur le Cheualier ce qui fe pourra toucher. 

Item , audid: ordre aura vn autre oitîcicr ap- 
pelle greffierlequel fera tenu de faire deux liurcs 
en parchemin, en chacun dcfquelz fera efcritela 
fondation de ce prefent ordre,& les ftatutz, eau- 
fes, & ordonnances d'iceluy, au commencement 
defquelzliuresfcrafaictc vnchiftoire de lare- 
prefentation du.fouuerain, & defdifts quinze 
Cheualicrs premiers mis, & nommez par nous 
audid ordre cy deifas nommez , lefquclz liures 
feront enchaincz Tvn au cueur de l'Eglife ou (e- 
,jra ladide fondation,rautre au chapitre douant le 
fiegcdudiâfouueraio , & feront Icfdiâz liures 

e nij 
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cncloz en deux coffres, dôtle threlbiier de Tor- 
dre aura la clef. Et lefquelz ne ferôt veuz ne ou- 
uers finon audift chapitre & côuentions, ou par 
rordônance dudiâ Ibuuerain quand & ainfi que 
mcfticr fera , & fera tenu iceluy greffier rédiger 
parcfcrit envn autre liure toutes les proëlfes 
louables & hautz faiâz , que lediâ fouucrain & 
les Cheualicrs auront faitz par cy deuant, & auf^ 
fî dont i( fera informé par le héraut de lordrcSc 
fera iceluy greffier tenu de rapporter & môflrer 
ladiéle minute de fefdidz cfcritz aux chapitres 
enfuyuans,pour eflre veûe & corrigée , & après 
groflbiée, & leûe auec la minute de l'ceuure fub- 
fequent. 15 

Item , en vn autre liure cfcrira ledid greffier 
lesappoinâemens, conclufions & adcs des cha- 
pitres ordinairesjles fautes cômifes par les Che- 
ualicrs def ordre, dont ilz auront eflé blafméz 
& rcprins en chapitre,lcs correâ:ions,punitions, 
&c peines à eux,pourceindiâes & ordonnées, & 
leurs contumaces & deffaux , quand ilz n'auront 
comparu & obcy ou remonflré leurs cxcufatiôs 
& exoines deiiement. 

16 

Itemjordonnons auoiraudift ordre vn thre- 
fbrier qui aura en garde toutes chartres, priuile- 
ges,lcttres,mandemens,efcritures &enfcignemê$ 
touchant la fondation du deffufdid ordre &fes 
appartenances & dépendances . Et aura aufsi la 
garde de tous ioyauxsreliquesjaornemcns & ve- 
ftemens de l'Eglife, tapifferie & librairie appar- 
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tcnans audidordre:& pareillement des mateaux 
des Cheualiers feruât à leftat & cérémonie du- 
did ordre,Iefquel2 aux chapitres& conuentions 
ildeliureraaufdidz Cheualiers, & après iceux 
recouurera & gardera iufques àlautre chapitre 
ou conuention : mais les habitz des officiers de- 
mourront deuers eux Se feront leurs pour en vftr 
à leur volonté. 27 

Item , après le trefpas ou priuation d'aucuns 
defdidz Cheualiers lediél threforier fera oftcr 
Fefcu des armes,heaume, & timbre dudift Che- 
ualier trefpafTé ou priué de la place ou il eftoir, 
pour iceux mettre & afficher en autres lieux, 
pource efleuz en ladide Egli(e,aufquelz lieux 
feront mis pareillement tous les efcus , armes, & 
timbres defHidz Cheualiers trefpafféz & priuéz, 
c'eftafçauoir des trefpaffcz à part, & des priuéz 
à part,& y feront mis les caufes de leur priuation 
pour donner cognoiflance & mémoire perpé- 
tuelle de leurs noms & faiâz . £t quand vn autre 
Cheualier fera efleu au lieu dudift trefpalfé & 
priué,fcs armcs,heaume,& timbre feront pendus 
& affichez au cueur de ladiâe Eglife, au defTus 
& droit du fiege, qui audiét Cheualier cfleu fera 
deu & ordonné. 28 

Item,& ledift threforier fera ladide recepte,la 
dottation & fondation dudift ordre, & de tous 
les emolumens & biensfaîftz d'iccluy , & payera 
les fondations,penfions & charges ordinaires,fc- 
lon Tordonance fur cefaiftepar ladifte fonda- 
tion. Et fera aufsi toutes mifsions & fraiz neccf^ 
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faires &c conucnables pour le faidl de l'ordre , par 
le comandement dudicl fouuerain,ou de (on c6- 
mis , & du tout fera tenu rendre bon & loyal co- 
te chacun an au chapitreordinairc pardeuant le- 
dift fouuerain>ou fondid commis ou ceux qu'il 
deputera,auquel conte le Chanccllier dudid or- 
dre fera prcfcnt, & de tous les dons,lays,augmê- 4 
tations & biensfaidz qui feront faiôz & donnez 
à i'ordre,lcdiâ threforier fera tenu de faire vn li - 
urc,& les efcnre en iceluy, auec l'inuentaire deL- 
divSz ioyaux,rehques & orneraens, defquelz paSr 
Icdiâl inucntairc , il fera oftcntion à chacun cha- - 
pitre & nommera par nom & furnom audicl cha 
pitre,tous ceux qui y auront aucune choie dqn- 
né ou bienfait, en déclarant lefdicftes chofes 
données, à fin d'auoir mémoire defdidz bien- 
faiteurs , & de prier pour eux, & pour donner 
exemple de toufiours y bien faire.Et en outre fe- 
ra iceluy threforier tenu de faire deux liurcs des 
Chartres, priuilcges, fondations, augmentations, 
acqucftz, lettres & enfeignemcns dudift ordre, 
lefquelz feront collationnéz aux originaux , à H a 
d*y auoir recours , fi d auenture ilz eftoient per- 
duz , ou adirés aucunement. 

29 

Item,aura audid ordre vn autre officier , c*eft 
afçauoir vn héraut Roy d'armes appelle mont 
fainftMicheljlequel fera homme prudent & de 
bonne rcnommée,fachant & expert i lofficcau- 
quel Ion baillera vn efmail qui fera dudift ordre, 
& le portera chacun iour qu'il viuia,& après fon 
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trefpas fes hoirs feront tcnuz de le rendre audiél 
threforier de l'ordre , finon qu'il euft cftc perdu 
en aucun voyage ou faiâ honorable : auquel cas 
lefdidz hoirs en demeureront quittes, mais fi le- 
diél héraut en reucnoit vif ledid fouuerain de 
Tordre luy en fera faire vn autre femblablc ,Et 
aura iceluy héraut Roy d'armes douze ces francz 
de penfion qui luy feront payéz chacun an : & 
chacun dcfdids chcualiers luy donnera demy 
imrc d'argent à chacun chapitre ordinairc,&au- 
ra iceluy héraut Roy d'armes charge de porter 
ou faire porter les lettres du fouuerain aux frères 
de Tordre & ailleurs ou il luy plaira , fignificr à 
iceluy fouuerain le trefpas des chcualiers de l'or 
drc,portcr electiôs aux cheualicrs cfleuz, rappor 
ter leur refponfc, & généralement faire toutes ne 
cefTaires meffageries chofes délies que par le 
fouuerain ou officiers de l'ordre feront ordon- 
néez , & fera tenuaufsi d'enquérir des proëffcs, 
haux faifts & honnorablcs dudid fouuerain , & 
dcfdiéts cheualicrs de l'ordre dont il fera vérita- 
ble rapport au greffier pour en faire regiftre co- 
rne deffiis eft diét. 50 

Item , iccux quatre officiers de Tordre , c'efl à 
fçauoir Chancellier,grcfficr5threforier & héraut 
leurs perfbnncs, biens & cheuanccs, & leurs fcr- 
uiteurs & familiers feront & demourront à caufc 
de leurs diftz offices, tant qu'il viuront, & leurs 
fucceffeurs efdidz offices perpétuellement, en I4 
protediô & fauuegarde du fouuerain dudiâ: or- 
drc,& fi aucune iniurc , force ou violence , leur 
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cftoit faiâc ou apparét eftre à faire par ledift fou 
ucrain , ou aucun Chcualier de l ordre , ou autre 
fubieft,ou nô fubieâ d'iceluy fouuerain & il Pen 
veulent fubmettre au iugcment du fouuerain de 
Tordre, Icdid (buuerain & les compagnons de 
Tordre feront tcnuz de les y reccuoir & leur ad- 
miniftrer raifon • £t (i partie ne fi vouloit (buz^ 
mettre en ce cas Icdiâ (buuerain & compagnons 
feront tenuz de porter ou fauorifer lefdiftz offi- 
ciers , tant que en droid & équité gardant faire 
pourront. 51 

Item, ordonnons que le lourde la fefte S.Mi- 
chel, qui eft le penultime iour du mois de Septê- 
bre, fera tenu vne fefte folennelle, chapitre, con- 
uentiô & affcmble'e générale de nous Ibuuerains, 
&dcs cheualiers frères & compagnons de Tor- 
dre , & d'orefnauant aflcmblée fàiâe chacun an, 
fiuf que s'il y auoit ou furucnoit autres grandes 
matières & affaires en noftre Royaume,pour leP- 
quelles félon Tauis & opinion du {buuerain, & 
dVne bonne grande partie defdiftz cheualiers,il 
fuft aduifé eftre bon de prolonger ledifl chapi- 
tre,fefte & aflcmblée , & en ce cas ledi^ Ipuue- 
rain pourra proroger la Iblennité, chapitre & 
conucntiôà vnanoudeuxaprcsou autre temps 
félon ce,& au lieu qui fera aduifé pour le mieux, 
aufquelles feftes,chapitres & conuentions iceluy 
fouuerain & lefdiftz compagnons y (eront tenuz 
d'cftre & comparoir perfonnellcment : & Icdiél 
fouuerain fera tenu de leur faire f^auoir le lieu 
par temps & terme competant . Mais nous vou- 
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Ions & ordonnons que fi par maladie,priron. pé- 
ril de guerre,dangiers de chemins , ou autres rai- 
fonnablescaufcslcdiafouuerain ou aucun deC- 
didz compagnons de Tordre ne pouuoient ve- 
nir pcrlbnnellcment & comparoir audid chapi- 
tre , fcftc & conuention en ce cas ccluy qui aura 
tel cmpcfchcmcnt notoire,& excufation rcceua- 
ble , fera tenu de luy enuoyer par procureur 
honefteté,fclô la faculté du perfonnage,c eftafça 
uoirlcdia fouuerain , vn commis pour preCder, 
& les frères pour arsifter& comparoir, dire les 
caufes deleurs excufation & exome, & faire au* 
treschofes quelcfditSz fouucrains & frères fe- 
roientjfi prefens y eftoient. 

Item, la vigile de ladidcfeftcfaina Michel, 
tous les cheualiers de l'ordre venuz audid lieu 
de Taffemblée, fe viendront prefenter dcuersle 
fouuerain en fon Palais ou hoftel, deuant l'heure 
de vefpres, & il les receura honorablemêt & be- 
Dignement, comme au cas appartiendra, lequel 
iour de ladide vigile, Icdiâ fouuerain & frères 
de l'ordre partiront enfembledu Palais, ou ho- 
ftel dudid fouuerain , tous veftuz pareillement 
de manteaux de drap de Damas blanc longs iuP- 
ques à terre autour, & par la faute d'iceux bor- 
dez d orfraiz,brodéz richement à coquilles d'or 
femées en lacétz fur ladide bordure : & feront 
iceux manteaux fourrez d ermines. Et auront en 
la tefte ou fur le col ainfi que bon leur fcmblera, 
chaperons de veloux cramoily à longue cornet- 
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te tous d'vne longueur & fjçon . Lcrquelz man- 
teaux, & chaperons, ledid ibuuerain & lefdiâz 
Chcualiers feront faire à leur propres fraiz & 
defpcns. Etenceft eftat yrontàladifte Hglifè 
par ordre deux à deux , le Ibuuerain feul & der- 
nier, & fe mettra chacun en (on fîege : & après a- 
uoirouy lediuin fcruice retourneront à Thoftel 
dudift fouuerain , en Tordre & manière que dcC- 
fus, les officiers dudid ordre allans deuantleT- 
diâz Cheualiers chacun felô fon degré & eftat: 
lefquelz officiers feront habillez de robbcs lon- 
gues de camelot , de foye blanc , fourré de menu 
vert & chaperons d efcarlare.Et Je lendemain de 
lobbes longues & chaperons de mefmcs. 

Item, le lendemain iour de ladicle fefte S.Mi- 
chel au matin Icfdidz fbuuerain,& compagnons 
de l'ordre en habillemét & ordônance que def- 
fus yront à ladide Eglife. Et à l'offertoire de la 
grant meffe qui fera folennellement célébrée fe- 
ra par ledift fouuerain , & chacun defdidz frè- 
res & compagnons ou procureur des abfensofL 
ferte vne pièce d*or , de forme & valeur à la de- 
uotion du Chcualier offrant. Et le fcruice accô- 
ply retourneront en la manière deuant difte en 
l'hoftcl du fouuerain qui Icsreceueraàfatable, 
& feftoyera honorablement ou fera receuoirpar 
fbn commis à ce par luy ordonne. 

Item Jediâ iour & heure deve(pres iceluy 
fouuerain & (èj compagnons par ordre, comme 
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didleft partiront de rhofteldudift fouuerain en 
leurs manteaux de drap noir (angles &: chaperôs 
de m efme excepté celuy dudidt Ibuucrain ,qui 
fera d efcarlatc brune morée, & yront à ladide 
Lgliftouïr vigillcs des trcfpaflcz ,& le Pende- 
main de ladicle fefte audit habit & ordonnance 
yront ouïr lamefle Scfcruice des trefpafleZjà 
1 offertoire de laquelle mefTeJe fouuerain & cha 
cû derdidzCheualiers prefens,& les procureurs 
des abfens ofFrirôc vn cierge d'vnc îiure de cire 
armoyé des armes de ccluy pour qui offert fera: 
à laquelle offertoire, par le greffier deflUfdiâ: fe- 
ra leû vn roolle des noms & furnôs , & titres des 
fouuerain & Cheualiers dudid ordre trelpaffcz, 
pour les ames defquclz,& des autres defundz 
celuy qui célébrera ladiftemcffc dira d'habôdat 
à la fin dudid offertoire vn de profundis , & vne 
orailbn des trefpafTéz. 55 

Item,leiour enfuyuant ladide fcfte, le fouue- 
rain & Cheualiers de Tordre vcfluz detelz ha- 
billemês que bon leur femblera, yront à TEglife 
ouïr lamefTe, qui fera fbicnnellement célébrée 
de l'office de noflre Dame. Et ledid iour iceux 
fouuerain & frères de l'ordre fi bon leur femble, 
pourront commencer leur chapitre en tel lieu, 
que par Icdid fouuerain ordonné fera , mais les 
eledions & corredions defdidz Cheualiers fc 
feront au chapitre de l'Eglifè , ou aura cftc faid 
icdid feruice, fi chapitre ïa côuenable : & finon, 
en tel lieu qu'il plaira au fouuerain, auquel lieu 
lefdidz fouuerain Cheualiers & ofliciers auront 
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leurfdiftz manteaux blancz, auquel chapitre par 
ledid fouuerain ou fon commis, ou parlediét 
Chancellier de I*ordonance d'iceluy ^ lira com- 
mandé & cnioind à tous les frères Cheualiers, 
procureurs des abfens,& officiers de Tordre là 
prefens , de tenir fecrétz les confcilz dudift cha- 
pitre, mefinement les corredions faiâes fur les 
frères de l'ordre, fans en ries reucler fors les pro- 
cureurs des abfens , qui en pourront rapporter à 
leurs maiftres ce que leur en touchera feulement. 

Item , en iccluy chapitre entre autres chofcs 
par lediâ Chancellier,fera en gênerai touché ce 
queluy ftmblera eftre à rcmôftf er & perfuader 
pour la correôion & extirpation des vices, per- 
fcucrance & accroiflement des vertus, pour tous 
ceux de Tordre à fin qu'ilz trauaillét à viure ver- 
tueufemcnt , & donnent exemple de vie louable 
&vertueufe à tous autres Cheualiers & nobles, 
qui de ce pourroicnt auoir cognoiffance . Et ce 
fait la mcfmcmet par iccluy Chancellierau nom 
dudiâ ordre , fera did & enioinft au dernier en 
fiege defdidz frères qu'il yfle dudid chapitre,& 
attende au dehon iufqucs à ce qu*on l'appellera 
pour y rcntrer,lequel Cheualier ainfi party,& e- 
llant dehors ledift chapitre ledift fouuerain ou 
fon commis , ou ledid Châcellier au nom dudiâ: 
fouuerain demandera par ferment folennel,& 
grantàtous lefdiftz frères, racfmement audicl 
fouuerain de Tordre , & à chacun d'eux particu- 
lièrement en procédât du dernier fiege , iufques 

aupre- 



des cheualicrs de rordre,&c. 41 
au premier qu*ilz dient, filz/çauent, nontouy 
dire à perfonne digne de foy, queleurdiét frefe 
& compagnô yflu dudicl chapitre,ay t diâ, faidl 
ou commis chofc, qui foit contre l'honneur, rc^. 
nommée , eftat & dcuoir de cheualerie , mefme - 
ment contre les ftatutz , poinéls & ordonnances 
de Tordre & dont iceluy ordre peuft eftre dif- 
famé, ou mefprifé aucunement. 

Item, s'il cft trouué par le rapport & did des 
frères & compagnons de Tordre, ou de fuffifante 
partie d'eux , que leurdid frère & compagnô ay t 
commis aucun vice, ou ayt ofFencé contre l'hon- 
neur, deuoir & eftat de cheualerie , mefmcment 
contre les ftatutz & ordonnances d'iceluy ordre, 
& autres cas que ceux qui emportent priuation, 
il luy fera par (bndid fouuerain, ou fbndid com- 
mis,ouparlediétChancellier remonftré bien & 
à poinâ , en Tadmoncftant de foy corriger & vi- 
ure en telle manière que tous les blafmcs & Pa- 
rolles diffamatoires, & mal fonâtes fur perfonne 
detcU &fî noble eftat doyuent celTcr, &que 
d'orefnauant les compagnons dudid ordre ayct 
de luy meilleur rapport, & quant aux peines le- 
di(ft fouuerain & frères y appoiniteront ainfï 
qu'ilz verront eftre à faire félon le cas, àquoy 
deura obcyr ledift Cheualier, & les corredtions 
Se peines fur luy mifes fera tenu d'endurer por . 
ter & accomplir, & âpres fubfequemmcnt fera 
faid de tous les Cheualiers Pvn après Tautre en- 
fcmble des procureurs des abfens,cn montât iuf- 
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qucs au chef fouucrain dudiâ ordre. 

. S8 ^ 

Item, pour les raifbns deflus touchfes,&: à fin 
qucladide compagnie amyable & fraternité fe 
puifle. mieux entretenir & garder en equalitc» 
pource que des plus grands doit par raifbn pro- 
céder le meilleur exemple , voulons queTyiPue 
& examen fe face dudid fouuerain comme des 
autres, & la corrediô peine & punition à l'aduis 
des frères de l'ordre li le cas y efchet. 

Item , & fi le Chcualier yflu dudid chapitre 
cftoit par le tefmoignage des autres frères repu- 
té de louable renommée & vie vcrtueufe, enten- 
dant à haux faiâz de Cheualcrie & nobleffe , il 
en fera à Taduis dudid fouuerain & defdidz frè- 
res enlaprefcncc d'iceluy Chcualier, & par la 
bouche dudiél Chancellier, faiâe recitation cô» 
gratulatoire à l'honneur de là perfonne le exhor 
tant de pcrfcuerer de bien en mieux, pour auoir 
dignes mérites de louenge,& eftre bon exemple 
aux autres de bien faire, & femblablemcnt fera 
did des autres Cheualiers dont bon & louable 
rapport fera illec faift. 

lté , fi audid chapitre venoit à la cognoiUan- 
ce du fouuerain de l'ordre , que aucun des frères 
& Cheualiers d'iceluy y euft commis cas ou cri- 
me parquoy il en d euft eftre priué, (elon les fta- 
tutz de ce prefent ordrc,fi ledid cheualier cftoit 
àtcnirledid chapitre ^ le fouuerain fera mettre 
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les cas en termes. Et luy ouy en (es défends fi au- 
cune chofe veut dire ouprouuer en fa defchar- 
ge & excufation , luy fera fur ce faiâ: droi<â par 
lefdidz fouuerain & frères de l'ordre ou Ja plus 
grâd panic d'iceux. Et fi la chofe venoit à la co- 
gnoiflancc du fouuerain le chapitre non feant , il 
lefignifiera par fes lettres clofes ou patétes féel- 
lées du féel de l'ordre qu'il enuoyera par Içdiâ 
héraut Mot (àind Michel, ou autre au cheualier 
blafmé & charge du cas qu'il vienne au chapitre 
prochain pour eftre procède en fa matière félon 
raifbn,& file temps dudiék prochain chapitre e- 
ftoit trop brief, eu regard à la diftance du lieu & 
demeure dudid Cheualier charge, l'afsignation 
fera faidc au fubfequcnt chapitre ou intimation 
que vienne ou non , on procédera en ladide ma- 
tière nonobflant fon abféncc , coaime fi preient 
ycftoit. 41 

Item, s'il eft trouué que Icdid cheualier cuft 
commis cas reprochable & digne de priuation 
de l'ordre, il par le fiiuuerain frères & compa- 
gnons diceluy ordre, ou de la plus grand' partie 
d'iceux,en fera ofté , priué & débouté côme def- 
fus eft did.Et pour efcheuer tout fcandale, blaf- 
me & diffame de l'ordre par fa coupe en pcrfbn- 
ne luy fera interdift & defFenduiamais porter le 
collier dudid ordre ne autre fcroblable. Et luy 
fera en outre enioind fur les fermens par luy 
fâi&s à l'entrer en Tordre que ledid collier incô- 
linent il rende es mains du fouuerain ou du thre- 
forier de Tordre . Et fi Icdid cheualier n'cftoit 
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prefcnt à celuy feront enuoyées lettres patentes 
Icellécs du fécl de l'ordre contcnantla pnuation, 
fentence,condamnation,defenfc, intérdiâ, inhi- 
bitions , commandcmcns & chofes deflufdidcs. 
Etfilcdid cheualier ainfi fuffifamment fommé 
eftoitrcfufantde rendre ou enuoyer ledift col- 
lier^ledit fouuerain s'il cftoit (on fubict procéde- 
ra par voye de iufticc à le côtraindre à ce . Et s'il 
n eftoit fubicd au fouuerain,il y procédera feloa 
raifon & qu il trouuera par laduis & confeil des 
frères & compagnons de Tordre. 

Itcm,quand aucun des compagnons de l'ordre 
ira de vie à trefpaflemcnt, fes hoirs feront tenuz 
de renuoyer dedans trois moys après au plus 
loing le collier dudi<a defunft autnreforier de 
Tordre , lefquelz hoirs en ayant ccdullc de rece- 
piiTedudiâthreforier feront tenuz quittes du- 
diâ collier , autrement non. 

Item, fi aucun defdiâz cheualiers par guerre 
& faid honnorableperdoitledid collier, ou en 
pourfuyte d'aucun faid d'honneur fuft prifon- 
nier,parquoy iceluy collier fuft perdu le fouue- 
rain de Tordre lera tenu en ce cas d'en donner vn 
autre audit cheualicr,mais fi iceluy cheualier per 
doit (on collier autrement,il feroit tenu d en fai-. 
re faire vn autre femblable à fes de(pens,&.lepor 
ter dedans trois moys après, ou le plus toft que 
bonnement faire le pourroit. 44 
Item,quand aucun lieu vacqucra par le trefpas 
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d'aucuns des frères d'iceluy ordre ou autrement, 
& Tcledion fera faide d'vn autre cheualier des 
conditions deuant touchées par le plus grand 
nombre des voix du fouuerain & frercS de l'or- 
dre, lerqucl2 bailleront leur cedullcs clofes qui 
feront receiies audid chapitre par IcChancellicr 
en vn baGin d'argcnt:En laquelle eledion & tou 
tes autres chofcs , conclulions & délibérations 
touchant lediâ ordre , la voix du fouuerain aura 
lieu & fera contée pour deux & non plus , finon 
qu'ilzfuffent deuxeflcuz qui en euflent autant 
de voix l'vn que Tautre, auquel cas le chancellier 
qui rccucilly aura par les cedulles des eflifans le- 
diâ: nombre de voix aura. diét au fouuerain que 
lefdiftzdeux cheualiers cfleuz ont nombre de 
voix égal; lors ledid fouuerain d'abondante nu* 
thorité pourra prononcer & donner fa tierce 
voix à celuy des deux cfleuz que bon luy fem- 
blera,ou fi ne leveut ainfi faire on renoncera à la- 
dideeledion : & nouuelles ccdulcs feront bail- 
lées comme par-auant, à fin que ladide eledion 
foit la plus iufte & moins fcrupulcufe que faife fc 
pourra:les cedules des abfcns toutcsfois demeu- 
reront en leur vertu de laquelle clediô faire loy- 
aument & iuftemcnt lefdidz fouuerain & cheua 
liers à l'entrée dudid chapitre feront tenuz de 
faire ferment fblennel fans auoir regard à hayne, 
amitié,faueur,lignage,ne autre occafiô qui pcufl 
defmouuoir le iugement de Thommc de loyal 
confcil & de véritable & non fufpede eledion, 
lefquclzfcrmcnsfefcrôtes mains dudid fouuc- 

f iij 
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raîn par lefdiftz cheualicrs IVn après l'autre, ï 
comrtitncer du dernier ficge au premier. 

Item, & pour procéder au faid de ladifte ele- 
ftion après que Icdiâ: héraut Mont fainél Mi- 
chel,aura lîgnitiéau fouuerain le trefpas d'aucun 
defdidz cheualiers ainli que par le deuoir de Ibn 
ofhcetenu yeft,ledi<S (ouuerain lefignifieraà 
tous les compagnons,cn les aduifant qu'ilz vien- 
nent au prochain chapitre tous dirpofcz d'eflire 
vn autre cheualier, pour eftre mis au lieu du def- 
funâ,& fi le temps cftoit trop brief par Taduis & 
ordonnance dudid fouuerain , ladifte eledioa 
pourra eftre remife à l'autre fubfcq uent. Et û par 
accident ou exoine raifonnable aucuns defdidz 
cheualieis de Tordre mandez ny pouuoient eftre 
ilz feront pour celles foys receuz par procureurs 
portans leurs cedules elediues clofcs, & fcellces 
de leurs féaux. 46 

Item, eft alçauoir que auant que on procède à 
faire ladiâe eleftion laquelle fe fera en temps Se 
lieu du chapitre ordinaire & non autrement par 
ledift grefher de l'ordr^fera leu ce que luy aura 
cfte rapporté par Icdid héraut des hautz faidz 
& mentes du Cheualier trespafféjà fa louengc & 
recommandation. 47 

Item,toutes les cedules & voix receûes & fai- 
ôe comparaifbn du nombre d'icelle voix par le- 
did Chancellier il prononcera ledid nombre; 
lors ledid fouuerain ou fon commis reprendra 
Icplusdes voix, & prononcera & nommera ce- 
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luy quibsa,en diOinc: Tel,par la plus grand par- 
tic des voix des elefteurs en ce prcfent chapitre, 
cftans prefens,ou parles ccduilesdes abfeos cft 
cfleu noftre frère &: compagnô en ce prcfcnt or- 
dre : Laquelle eledion ainn faidc fera par lediél 
grefder enregiitrée envnliure Icruant à ce ex- 
prefleraent. 48 

Item , fi le C hcualier efleu n'eftoit au lieu , le- 
diét iouucrain luy efcrira lettres féclces du féel 
de l'ordre par ledid héraut Roy d armes, ou 
quelque autre, luy fignifiant ladide clcétion : en 
le requérant de agréablement receuoir icelle , Se 
accepter amiablemét fbn entrée &vocatiô à I*or- 
dre,des ftatutz (k ordonnances duquel auecques 
Icfdides lettres , luy fera enuoyé le double pour 
fur ce prédre (on aduis,en luy failant (çauoir que 
fi ladide élection & accompagnement à l'ordre 
luy eft agréable, il vienne dcuers le fouucrain au 
iour contenu efdides lettres, pour faire le fer- 
ment, & receuoir le collier de Tordre, & pour 
toutes autres chofes à ce appartenans. £t que le« 
di6t cheualier ainfi efleu vueiUe fur ce déclarer 
fon intention audiék porteur, & par fes lettres 
en certifier ledid fouuerain. 

Item 5 & fi le Cheualier qui fera efleu eftoit 
grand feigneur ou tel perfonnage qu'il cuft ,& 
peuft auoir grades occupations,affaires ou voya- 
ges loingtauis,parquoy il ne peuft obftant icelles 
comparoir deuant le (buucrain,perfonnellcracnt 
en temps deu,& pource requis en ce cas,s*il fcm- 
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ble expédiant audiâ fouuerain, il pourra bailler 
audid héraut ou porteur de fes lettres des ordô- 
nanccs de l'ordre vn collier d'iccluy ordre, pour 
après que iceluy Cheualicr cflcu aura accepté la- 
dide élection, & non autrement luy prefenter 8c 
bailler de par ledid (buuerain, parmy ce que le- 
did Cheualier baillera fcs lettres d'acceptation 
& réception dcladide elcdion & collier audid: 
porteur,qui les rendra audiét (buuerain, par les- 
quelles IcdidCheualier promettra de venir au 
prochain chapitre fi faire fe peut bonnement, & 
linon à l'autre fubfequent ou deuers le fouuerain 
pour iurcr les poindz & conftitutions de l 'or* 
drc,& généralement faire tout ce à quoy fera te-- 
nu comme vn des autres Cheualiers & compa- 
gnons d e Tordre. ^ 50 

Item, iceluy Cheualier ainfi efleu,& qui au* 
ra accepté comme did-eft la Jide compagnie 8c 
fratcrnité,venu deuers le fouuerain à fa venue & 
prefentation , dira telles ou femblables parolles, 
SireC ou monfeigneur s'il cft du lang)i*ay veu par 
V02 lettres comment de la grâce de vous & de 
voz très honoréz frères & compagnôs du digne 
& honorable ordre de monfeigneur fàind Mi- 
chel , i ay eftc cfleu à iceluy ordre & compagnie 
amyabledont ieme tiens grandement honoré, 
lequel i*ay reueremment & aggreablcmêt receu 
& accepté , & vous en mercie tant & le plus que 
faire puis. £t me prcfentc & offre preft de ob- 
tempérer, obeyr & faire touchant iceluy ordre 
toutcequeicdcuray & pourray. A quoy fera 
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refpondu par ledid fouucrain ou de par luy ac- 
compagné du plus grâd nombre des Cheualiers 
de Tordre que faire fe pourra : Nous & noz fre- 
res compagnons de Tordre pour la bône renom- 
mée que auons ouy de voz grands biens » vertus 
& meriteSjefpcrans que y perfeucrercz & les au- 
gmenterez à Thonneur de Tordre,recommanda- 
tion & louange de vous , vous auons ellcu à eftre 
perpetucllementCfi Dieu plaift) frère & compa- 
gnon d'iccluy ordre & amiable compagnierpar- 
quoy auéz à faire les fermens qui s'enfuyuent, 
C'eftaiçauoir que à voftre loyal pouuoir vous 
aiderez à garder,foubftcnir & défendre les hau- 
teffes & drois de la couronne &maieftc Royal & 
l'authoriié dufouucrain del'ordre,de Tes fucccP- 
feurs fouuerains tant que vous viurez & ferez d*i 
ccluy. 51 

Item , de tout voftre pouuoir vous employé- 
rcz à maintenir lediél ordre en cftat & honneur, 
& mettrez peine de Taugmenter lans le fbuflfrir 
déchoir ou amoindrir , tant que vous y pourrez 
remédier ou pourucoir. 

Item,s'il aduenoit (que Dieu ne vueille) qu'en 
vous full trouué aucune fautc,parquoy f félon les 
couftumcs de Tordrc^en fufiiéz priué,fbmmé, Se 
requis de rendre ledift collier ; vous en ce cas le 
renuoyeréz audiél fouuerain,ou au thrcfbrier de 
Tordre,fans iamais après ladîde fommation por*- 
ter ledift collier,& toutes peines , corredions & 
punitions, qui pour autres moindres cas vous 
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pourrolcnt eftres enioinftes & ordonnées , por- 
terez & accomplirez patiemmenc , fans auoir 
pour & à l'occafion defdides chofes hayne& 
malucillance ne rancune cnucrs le fouueraio cô- 
pagnons & officiers de Tordre. 

Item,que vous viendrez & comparoiftrézaux 
chapitres,conuentions & aflembiees d'ordre ou 
y enuoycrcz (elon les ftatutz & ordonnance du- 
did ordrc.Et au fbuucrain & à fcs cômis obcïréz 
en toutes chofes raifonnables touchans,& regar- 
dans le deuoir & affaires d'iccluy ordre & de vo. 
ftre loyal pouuoir acompliréz tous les ftatutz, 
poinâz , articles & ordonnances de Tordre que 
vous aucz veuz par efcrit & ouy lire. Et les pro^» 
mettez & iuréz en gênerai tout ainfi que fi parti- 
culièrement & fur chacun point en auiéz fait fer- 
ment fpecial . Lefquelles chofes ledid cheualier 
promettra &iurera es mains dudid fouuerain,fur 
fa foy & ferment & fur fon honneur fa main tou- 
chant la croix & les fainftes Euangiles de Dieu* 

54 

Item, ce faid ledid cheualier efleu le mettra 
reueremment deuant lediâ fouuerain qui pren- 
dra le collier de Tordre, & luy mettra autour du 
col en difant ou faifant dire femblables parolles: 
L'ordre vous reçoit à fon amyable compagnie, 
& en figne de ce vous donne ce prefcnt collier. 
Dieu vueille que longuement le puifsicz porter 
à fa louenge&feruice, exaltation de fainfte E- 
glife,accroifrement & honneur deTordrc,& de 
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voz mérites & bonne renommée; Au nom du Pe 
re&duFilz&dufainft Efprit. A quoy ledift 
cheualier refpondra. Amen . Dieu m'en doint la 
grace.Etaprcs celcdiâ cheualier du premier fie 
gc qui lors fera prcfent mènera lediét cheualier 
nouuellementreceu deuersle fouuerain en (on 
fiege qui le baifera en figne d'amour perpétuel- 
le. Et pareillement le feront par ordre les autres 
cheualiers prefens. 

Irem^fi Icdiâ cheualier efleu s'excufoit d'acce 
pter ladide eledion, ledift (buuerain le fignifie- 
ra aux compagnons de Tordre, en leur mandant 
& requérant qu'ilz foient appareilléz de procé- 
der à l'eleâion d vn autre, au temps & en la ma- 
nière qu'il appartient. 

Item,les cheualiers par cydeuant nommez & 
appelez frères & compagnons de rordre,& cha- 
cun d'eux feront les fcrmens en la forme & ma- 
nière deuant efcrîtc. 

57 

Itcm,quand loffice de Chancellier de Tordre 
vacquera d'orcfnauât,Teleaion d'iceluy ferafai 
âe par le fouuerain &c compagnons de Tordre en 
la manière deuant-dide, d'vn notable perfonn^- 
ge de la condition & qualité que deffus. Et fi le- 
did efleu à Chancellier s'excufoit iufques à ce 
quily foitpourueu par Taduis& authorité du 
fouuerain & frères de Tordre, y fera commis vn 
autre iufques à ce que audit office par la voye 
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dclTufdiâe fbit pourueu. 

Item, Icdid Chancelier efleu & qui aura acce- 
pté l'office fera esmains dulbuuerain ou de fbn 
commis Icsfermens qui fenfuyuent. C eftalça- 
uoir qu'il comparoiftra aux chapitres &aflem- 
blces de Tordre en perfonne, finon que par ma- 
ladie ou autre exoin€,ou caufe reccuabic faire ne 
le peut, auquel cas il (era tenu de le faire (çauoir 
audid: (buuerain par Tes lettres, fcqticl (buueraia 
en fon lieu & abfcnce pour celle fois commettra 
homme notable des conditions defTufdiâes, tel 
qu'il luy plaira. jp 

Item , qu*il ne féellcra du fécl de l*ordrc aucu- 
nes lettres touchant Thoncur des Cheualiers de 
l'ordre, finon du commandement du (buuerain 
prefens à ce fix Cheualiers de Tordre du moins, 
& mefmement ne fccllera aucunes lettres pour 
fommer& requérir aucun des Cheualiers delà 
reftitution de fon collier, finon du commande- 
ment du fouucrain & des compagnons de Tor- 
dre: & que côclufion en foit prinie en plain cha- 
pitre & affemblée de Tordre. 

60 

Item,que pour araour,crainte,hayne,faueur ou 
affeélion aucune, il ne laiflerade loyaument & 
dciiementà (on pouuoir dire & propofer cfdiiflz 
chapitres & alTemblées de Tordre,toutes les cho 
fes qui luy feront chargées par le (buuerain, & 
que les conclufions prinfes es chapitre touchans 
les correâions d'aucuns cheualiers ou autremcty 
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il dira ou il appartiendra & ainfi que ordonné 
luy fera au chapitre de Ibrdre^chacun anCfi eftre 
y peut comme did eft ) prcfent à ouy r les com- 
ptes dudi<atrcrorier de l'ordre, tiendra fccrctz 
les confeilz d'iccluy , & généralement à Ton pou- 
uoir exercera bien & deûement lediû office. 

Itcrp, quand lofhce de greffier de l'ordre va- 
quera dorefnauant, par le fouuerain , & huit des 
Cheualiers de l'ordre à tout le moins , fera efleu 
vn autre greffier de la côdition touchée, laquel- 
le condition fe fera au iour du chapitre ou autre 
auplaifir dudiâ fouuerain lequel greffier cflcu 
qui Icdid office aura accepté, fera es mains du 
fouuerain ou de fon commis les fermés qui s'en- 
fuyuent . C'cftafçauoir que véritablement & di- 
ligemment à fon pouuoir il mettra par efcrit» 
& en regiftre les baux & louables faictz des chcu 
ualiers de l'ordre , qui par le héraut d*iceluy 
ordre luy feront rapportez . Et pareillement 
rédigera loyaument par efcrit à fon pouuoir les 
peines & corrections données à aucuns des Che- 
ualiers de lordrcaux chapitres &afrembléesen- 
rcgift rera les a(5tes defdictz chapitres>& fc acqui- 
tera& fera fon deuoiren toutes efcritures tou- 
chant lofFiceitiendra fecrétz les confeilz de Tor- 
dre , & iceluy office de greffier exercera bien & 
deueraent à Ibn pouuoir. 6z 

Itcm,ferafaideelcdion du threforier de Tor- 
dre quand le cas y efcherra, comme du greffier, 
& fera ledid threforier les fermés qui s'éfuyuét. 
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Ceftafçauoîr que bien &loyaument il garderâ^ 
confcruera&gouucrncraàfon pouuoirles ioy- 
aux,meubles,cens, rentes reuenuz & biens quel- 
conques de Tordre qu'il aura en gouuernement 
fans en riens diftribucr fors à vfagcs à quoy ilz le 
ront par le (buuerain de Tordre applicquéz & or- 
donnez que bien & loyaument il diftribuera aux 
gés d'EglifcsCe qui leur fera ordonné pour le di^ 
uin feruice,aux officiers de Tordre pour Texerci- 
ce de leurs offices,& à autres perfonnes ainfi que 
par le fouuerain fera ordonnc;& de ce fera diligc 
ce fans en riens retenir ne retarder,& rendra bon 
& loyal contestant de rentes & reuenuz appar- 
tenants audiâ ordre comme des dons , laigz, 
biens- faiâz & largefTes qui fais y feront fans en 
riens receler ne retenir: & en toutes chofcs exer- 
cera bien deûement & loyaument ledid office 
de threlbricr à fon pouuoin 

Item, à Teledion du héraut de Tordre nommé 
mont (aind Michel,on procédera par la manière 
que diél eft des greffier & threforier, & fera les 
fermens qui s'enfuyucnt, c'crtafçâuoir qu'il s*en- 
querra diligemment des baux faidz dcsCheua- 
liers de Tordre & fans faueur,amour, haync,dô- 
mage, prouffit ou autre aftedionen fcraverita- 
blemét rapport au greffier de Tordre, pour eftfe 
mis en cronique ou rcgiftre comme faire fe dé- 
lira. Et quâd aucun dcfdidz Chcualiers trefpaf- 
fcra , il le fera diligemment fçauoir au fouuerain 
de Tordre. Et que bien & diligcmcnt il fera faire 
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les mcffageries qui luy feront ordonnées , obey- 
ra au (buuerain , frères & officiers de l'ordre en 
toutes chofes raifbnnables, touchant Tordre tiê- 
drafecretce que fera â celer . Etgencrallcmcnt 
exercera le faid de fbn office en toutes chofes 
loyaument & diligemment à fon pouuoir. 

Item, & fil aduenoit qu'après le deccs du fou- 
uerain de l'ordre , celuy qui en ce lieu deura fîic- 
ccder efloit moindre d'aage: parquoy ne fufl 
puiffantdc démener, traider& ordonner don- 
ner les faidz de l'ordre , ordonnons qu'en ce cas 
les frères & compagnons de l'ordre, facent vne 
conuention &c affemblée en laquelle par opinion 
de la plus grand partie & nombre des voix , efli- 
fent vn d'entre-eux pour prefider, conduire & 
traifter les affaires & befongnes de Tordre, au 
lieu du mineur & à les dcfpens , iufqucs à ce qu'il 
fera en aage & Cheualicrrauquel ainfî efleu vou- 
lons & ordonnons durât Icdid temps eftre obeï 
és aflFaires d'iceluy ordre comme au fouuerain. 

Item, & pource que ce prefent ordre comme 
deffuseft dift, eft vne fraternité & compagnie 
amyable en laquelle fe foubzmcttront volontai- 
rement les frères & Cheualiers d'iceluy, & la 
prometirôt & iurcront garder & entretenir fans 
enfraindrc, ordonnons , eflabliffons, & déter- 
minons ledid ordre auoir cognoiffance &cour 
fouuerainc es cas qui le touchent & peuucnt 
toucher fur les frères , compaignons Se officiers 
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d'iccliiy. Et que toutes fommatîons, peines cor- 
reftions*, punitions, priuations, appoindemens, 
fentence8,iugemens,arreftz,& chofes pafleeSjfai- 
ôes& décrétées par Icdiâ: ordre es cas qui le tou 
chent & peuuent toucher , & fur les frères Che- 
ualiers & officiers d'iceluy fbyent exécutoires, 
valables & interinées comme de court fbuuerai- 
ne,fans ce que pour les empefcher I on pui(fe ou 
doyue ailleurs recourir par complainâe,fuplica- 
tion ne appel, ne autrement en quelque maniè- 
re que ce foit. 66 

Tous lefquelz poin6l2,conditions> articles or- 
donnances , conltitutions & chofes deffufdides 
& chacune d'icelles nous pour nous,no2 hoirs & 
lîicceffeursRoys de France chefz & fouuerains 
de noftre prefent ordre & amyable compagnie 
de monfeigneur laind Michel promettons tenir, 
garder & accomplir à noftre pouuoir entiere- 
incntjinuiolablement & à toufiourmais,en refer- 
uant à nous & noz fuccelfeurs chef & fouuerains 
derordre,quefiefdi(Ses chofes ou aucune d'i- 
celles auoit ou choyoit difficulté , obfcurité , ou 
doute aucune à nous & à nofdidz (ucceffeurs en 
appartiendra la declaration,folution,determina- 
tion,& interpretation,& y pourrons ou nofdidz 
fîiccefleurs chefz de Tordre eu Taduis & confeil 
defdidz frères & compagnons adioufter, efclar- 
cir diminuer & changer ce que verrons bien e- 
ftre, excepté des chofes contenues és articles 
deffous efcritz . C'cft afçauoir au premier article 
faifant mention du nombre, &dcla condition 

defdidz 
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defdidz cheualiers.Et l'article difant que les fre 
res dudid ordre ne deuront iceluy receu cflrc de 
nul autre,l'ariicle de Tamytié que le fouuerain & 
compagnons deurontauoir l'vn enucrs l\iurrc,& 
garder l'honneur Tvn de Tautre. L'article du fer- 
uice que les cheualiers de l'ordre feront tenuz de 
faire au fouuerain . L'article par lequel le fouue- 
rain désordre promet & iure entretenir & gar- 
der les compagnons &officiers d'iceluy en leurs 
eftatz . dignitcz, terres, & fcigneuries . L'article 
comment Je fouuerain dcura procéder pour ap* 
paiferles débats fi aucuns en fourdoyent entre 
les frères & fuppoz de l'ordre à caufe de leurs 
pcrfbnncs. L'article en quel cas les cheualiers de 
l'ordre non fubieds du fouuerain pourront fer- 
uii- à rencontre de luy fans charge d'honneur. 
L'article contenant quelle courtoifie les cheua- 
liers de l'ordre deuront faire à leurs compagnôs 
s'ilz eftoyent prins en guerre ou bataille ou ilz 
fuffcnt. Les trois articles touchant les cas pour- 
quoypriuation fedeuroit faire de Tordre &: au- 
tres,pour lefquelz les cheualiers s'en pourroyent 
départir . L'article de la manière & ordre qui fe 
deura en allcr,venirjefcrire,fcoir , & autres cho- 
fes touchant la fituation des cheualiers en l'or- 
dre defTufdiâ:. L'anicle faifant mention de l'ele- 
âion à fairequandlclieu vaquera, En quoy le 
chef de l'ordre aura deux voix.L'article de la ré- 
ception du cheualier efleu , enfemble les articles 
faifans mention du ferment que deuront faire les 
cheualiers & officiers de Tordre es cas dcfTuf- 



Inftitution 

diâsjefquelz articles cy dcflus cxccptez^voulos 
demeurer fermes & entiers fans y eftrc par nous 
ne noz fucceflcurs fouuerains dudiâ ordre faiftc 
variaiion,reftrindiô,nemutaii()aucunc.Et vou- 
lons que au vidimus de ces prcfentes faift fouz 
feel Royal,& le fcel dudidordre,pleine foy foit 
adiouftée commeà l*origmal.Et i fin que ce foit 
ferme & ftable à touliours , nous auons faift ap- 
pofer nollre fécl à ces prcfentes . Donné en no- 
ftrc chaftel d'Amboifc le premier iour d' Aouft, 
Tan de grâce mil quatre cens foixanteneuf.Et de 
noftre règne le neufuicme. 

Lettres du l{oj Je ladionBion Jtatut^erJonnunces^ 
. conïiitutions tT infîttutiofis Je l'office Je Preuo^ mai- 
jire des cerimomes Je l*orJre f ailles après l'tnjlitutftn 
JuJifl orJrejpeur le fturentretenement dtccluy. 

67 

"r-k.^^ o Y S par la grâce de Dieu Roy de 
France. Sçauoir faifons à tous prefcns 
& aducnir, que par la trefparfaide & 
fînguliere amour que auons à l'ordre 
lainct JVlichel , lequel par grand deuotion auons 
inftitué & misfusdont par ardante afFcdion,de- 
firons l'honneur & augmentation d'iceluy . Et à 
ce qu'il Ibit deiiemcnt & reueremmét entretenu, 
Icsftatutz, conftitutions & louables ccrimonies 
gardccs,& de point en point obferuées,(ans au- 
cune interruptiô&tranlgrcfî>ion:Nous à la gloire 
& louenge de Dieu noftre créateur tout puiflant, 
reuerence de fa glorieufeMere& commémora- 
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tion & honneur de roonfcigneur fainâ: Michel 
Archange,auons meurcment voué à Dieu efta- 
bhr& faire vn collège, & iceluy douer & bien 
fonder pour celcbrer,chantcr,fairc l'office diuin, 
& les prières condignes à obtenir la tresbenigne 
grâce de Dieu noftre (àuueur & rédempteur , au 
moyendela treluertueufe intercefsion de mon- 
feigneur fàinâ Michel, qui fans intermiAion a 
conduit no2 affaires , & de noftre Royaume à ce 
que mieux ôc plus ayfc'ment& deûcmcnt par 
continuelle obferuance ledid ordre Ibit hono- 
rablement entretenu, lequel par deffautde bon- 
ne police deiicment gardée & obfcruée pour- 
roit cheoir à décadence, non-chaloir & mcfpris 
qui feroit efclandreSc charge de côfcience d'hô- 
neur & raualemcnt de noftre règne, du noble e- 
ftat ce cheualerie , & dommage de la chofe pu- 
blique voulans de tout noftre pouuoirà tout ce 
que dit-eft pourueoi^* & euiter toutes variations 
& indemnitéz, & que les baux faiâz de nous, & 
nofdidz Cheualiers fieres dudid ordre puifsét, 
vallent, & foyent à la veriré redigéz en véritable 
cfcriture dignes d'eftre croniquéz & mis au thrc 
for de Tordrc^ainfi qu'il eft did par ladide infti- 
tution d*iceluy , & que les fautes qui par humai- 
ne fragilité Ibudaincment peuuent aduenir con- 
traires à l'obfcruance defdidz ftatutz de Tordje 
fe puilTcnt promptement , doucement & bonne- 
ftement reprefènter à nous comme chef & fou- 
uerainaufdiftz Cheualiers frères & fuppoz du- 
dicl ordre, pour le tout amender & corriger fa- 

g u 
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cîlcmcnt & amiabicment à rhonncur dudift or- 
' dre,& garder & obfcrucr les louables cerimo- 
nies requifes & ordonnécs,pour la décoration & 
exaltation dudift ordre : nous à efteremonftré 
par lefdidz Chcualiers, & noz frères dudid or- 
dre qu'il eft conucnabJe , trefneceflaire & expé- 
dient de crccr,ordonncr & inftituer vn office au- 
diâ ordre , outre les quatre offices inftituéz à la- 
difte inftitution dudift ordre, & à iceluy office 
exercer mettre vn prudent fage& expérimenté 
cheualier garnydc preud-hommie & vertu de 
vérité , lequel ait exprefle & fpeciallenotice des 
chofes cy après fpecifiécs , déclarées & conte- 
nues en certains articles, Icfquelz pour lefdides 
caufes & autres à ce nous mouuans nous , côme 
chef fouuerain dudift ordre, meure délibération 
& aduis defdiâz Cheualiers , noz frères dudiét 
ordre auons eltablis,inftitucz & ordonnez com- 
me f enfuit. 68 

Premièrement, pour le bien & feul cntrete- 
nement des ftatutz, & conftitutions,inftitutions, 
louables cérémonies, &: generalleobfcruancede 
toutes chofes, touchans & regardans noftrediâ 
ordre ftind Michel.nous voulons & ordonnons 
auoir audiâ: ordrcvn office intitule prcuoft mai- 
ftre des cérémonies dudid ordre fainft Michel, 
lequel aura charge expreflc,& fpecialle des cho- 
fes cy après déclarées & inftituées. 

69 

Item , pourcc que ledid office par le contenu 
de fadide charge eft de grand iraportance,&: rc- 
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quiert auoir foigneufe diligence, difcretion & 
prudence, & que au moyen dudidl office & de 
fadide charge les articles, Ihtutz & conftitutiôs 
deflufHidz feront bien gardc2,entretenu2 & ob- 
leruéz,& lediâ ordre grandcmct exauce, il y re- 
quiert bien auoir notable perfonne, voulons & 
ordonnons que nul ne puine eftre efleu ne pour- 
ueu dudid office , s'il n'eft Cheualicr prudent Se 
expérimente, 70 

Item, fera mis ledid office & comprins au nô- 
bre des autres quatre offices ordonnez & infti- 
tuéz en inftltution & création faide par nous du- 
dict ordrc.Et feront à prefent & temps aducnir 
cinq offices ordinaires audid ordre , c'eft à /ça- 
uoir l'office de Chancellier, l'office de Prcuofl: 
maiftre des cerimonies , l'office de greffier, l'of- 
fice de threforier, & lofiice de héraut Roy d*ar- 
mcs de Tordre fàincl Michel, lefdidz officiers 
perpetuelz ainfi qu'il eft contenu en lariicle def- 
diétz offices dudiâ ordre. 

Item, ordonnons Icdiâ: office de Preuoft de 
fcmblableinftitution, ferment, élection, pcrpe- 
tuitéjà la vacation & prouifion que Tvn defdidz 
autres offices félon le contenu des flatutz & cô- 
flitutions dudid ordre. 

Item , Icdid preuoft maiftre des cérémonies, 

fera tenu de pourchaffer l'expédition par nous 

ordonnée pour la fondation dudid collège, & 

création des chanoines,vicaircs,clercs, ofticicrs, 

• • • 
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& autres à ce neceflaires pour raccomplifTemct, 
& fourniffement dudid collège ordonné félon 
noltre fondation, vouloir & ordonnance tat cn- 
uers noftre fainft Pere le Pape, Euefques, & au- 
tres, & par tout ou il fera befoing : & nous en ad- 
uertir poury eftrepourueupar nous, comme il 
appartiendra. yj 

Itcm,fcra tenu ledid preuoft pourchaffcr tant 
enuersnous que par tout ou il appartiendra, la 
prouifion & expédition défaire réduire le rcue- 
nu des deniers par nous donnéz,ordonnéz à dô- 
ner & ordôner eftre cueilliz, receuz, & leuéz par 
les mains de celuy ou ceux qui de par nous fera 
ordonné,pour eftre employez audift collège &c 
allieurs, furce par nous ordonnez félon le conte- 
nu des lettres de ladite noftre fondation, & à ce 
que befoing fera pour faire le diuin office,& au- 
tres chofcs à ce neccffaires , & par nous ordon- 
nées. 74 

Item, fera toute diligence de faire mettre à cf. 
fcCtSc accompIifTcmet tous les édifices par nous 
ordonnez & à ordonner necelfaires eftre faiélz 
au lieu ou nous auons noftre deuote aft'edion de 
fonder ledi(5è collège. Et generallement de tout 
ce que par nous furce fera ordonne cnfcmble du 
logis des dignitcz , offices , chanoines , vicaires, 
clercs, & autres à ce neceffaires , déclarez en la* 
difte fondation. 75 

Item , pour iceux lieux édifier ledift preuoft 
fera tenu prendre ou faire prendre garde que au- 
cune ruyneou démolition n aduienne par faute 
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de réparation aufdiâz lieux, mais il fera pour* 
uecir^ainH & par ceux à qui il appartiendra. 

Item , fera tenu fongncuflmcnt prendre garde 
querofhcediuinqui y fera ordonné de iour& 
deuuiét temps & heure eftrefaid nelbit varié, 
délayé ne interrompu aucunement, 

77 

Item, prendra garde que par quelque manière 
ou façon que ce foit aucuns abuz , enfrainte ou 
roupcure ne foit faide contre & au preiudice des 
ftatutz & conftitutions dudicl ordre: & mettra 
toute diligence lecrcttc d'enquérir & fçauoir au 
vray que feferaàl'encontre pour après nous en 
aduertir& des Cheualiers frères dudid ordre, 
dcfaillans & dcfrogeans aufdidz ftatutz. 

Item,fera tenu dire doucement la faute faide 
aufdictz dcfaillans, fi ladifte faute eft Icgiere, & 
ne foit de grand importance,& telle que Icfdidz 
dcfaillans,ou deffaillant la puilTent de (by repa- 
rer fans qu il faille que lediétpreuoft la face rc- 
giftrer par le greffier dudid ordre,pour la repre- 
lenteren chapitre, quand l'eftatSc chapitre du- 
dict ordre fera par nous mandé & tenu. 

79 . r 

Item, quand aucun defdidz Cheualiers ou of 

ficiers dudift ordre,ira de vie à trefpas Icdid prc 
uoll fera tenu auoir véritable certification delà 
mort & trelpaffement du iour du mois & an, par 
quel inconuenient naturel ou autre accident , & 

g "U 
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de leftat de fa dernière fin,pour le tout remettre 
en véritable cfcriture, & nous en aduertir pour 
faire le feruice du trefpafsé tel qu'il appartient e- 
ftre faid , & après le rédiger en véritable efcrit» 
& le fera enrcgiftrcr par ledid greffier de Tor- 
dre. 80 

Item, quand aucun cheualicr fera eflcu pour 
remplir le nombre des Chcualiers & frères du- 
dift ordre félon le contenu des ftatutz, inftitu- 
tionSjCcrimonies &c foiennitcz dudiét ordre , la- 
difle réception de fraternité & amiable compa- 
çnie,don de collier & reueftement de Uhabit du- 
diél ordre fera en l'Eglifc que par nous (era de- 
fignée . £t tous les Cheualiers frères & officiers 
dudiél ordre que lors fetrouucront prcfens au 
lieu ou nous lcTons,& à chacun d eux Icdiét pre- 
uoft parle Héraut dudift ordre outre en labfen- 
ce dudiét Heraut,fera fçauoir de par nous de eux 
trouucr au lieu,iour & heure pour afsifter entour 
nous à rcceuoir ledid cheualier efleu , auquel 
iour &: heure feront tenuz eulx prefenter fans y 
fillir sMlnya légitime caufe & excufation , la- 
quelle le cheualier & frerc qui s'en voudra excu- 
fer & exoiner fera tenu le faire fçauoir audict pre 
uoftjcquel preuoft le nous dira & recitera en la 
prefence defdiclz autres cheualiers & frères, au- 
trement ledid cheualier dcffaillât & nonf\ilant 
f^auoir (on cxcufation & caufe légitime fera mis 
en amende, & le fera enrcgiftrcr ledid preuoft 
par ledid greffier de Tordre. 8t 

ltçm,nous & lefdidz cheualiers venuz audiâ 
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lieu de par nous ordonné,& chacun defdids che 
ualiers& frères mis en leurs lièges fclon les fta- 
tutz dudit ordrcdefquelz ficges lefdiftz cheua- 
lien s'il en eft befoing pourront eftre aduertiz & 
efçauantéz par Icdict preuoft , fe commencera la 
grand meflc en folennité , laquelle fera célébrée 
par le Châcellier dudi£l ordre s'il eft prefcnt, ou 
par autre ordonné de par nous, 

8z 

Item , durant ladidc mcfle le collier & habit 
de manteau & chapperon du Cheualier & frère 
efleu fera préparé & mis deuanc noftre fiege fur 
hônefte parement de Satin, ou de Tafetas rouge 
pendant aux deux coftcz , lefquclz collier & ha- 
bit ferôt aromatifcz de l'encens après que le pre- 
ftre aura encenfc lautel. 

Item, après noftre offerte faidc à Dieu , ledidl 
Preuoft conduyra le premier des Cheualiers Se 
frères de Tordre quérir lediâ Cheualier efleu, & 
iceluy ledicl Cheualier frère de l'ordre mènera 
offrir fon offrande à Dieu:& après lefdids autres 
cheualiers & frères lors prefèns offriront Tvna- 
pres l'autre chacunvnc pièce d'or félon le conte- 
nu defdidz ftatuts dudid ordre, déclaré pour le 
faid de Tofifrande. 

Item,apres ladidc mcffc & office Icdift Cheua 
lier efleu fera mené par dcuers nous,ainfi que 
did eft deffus pour faire le ferment, & reccuoir 
le collier Se habit de Tordre* 
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Iccm , le ferment faid par ledift Cheualier , & 
le collier par nous donné félon lefdiazllatutz, 
Icdiàl Preuoft fera tenu porter en fcs mains le 
manteau Se chapperon , habitz defignéz auf- 
didz ftatutz & le nous prefenter &bailler:& ice- 
luy habit (era mis par nous,ou par ledn5t preuoft 
de par nous fur lediifl Cheualier en difànt, par 
nous ou faifant dire par ledid preuoft telles pa- 
rollcs.Dordrc vous reueft&couurc de l'habit 
de 1 amiable compagnie &vniô fraternelle à l'ex- 
altation de noftrc foy catholique, au nom du 
Pcre,& du Filz & du fainft Efprit,à quoy ledid 
Cheualier refpôdra, Au nom &:louengede Dieu 
& honneur dudi(it ordre foit faid, Amen. 

86 

Item,apres ladifte réception dudid collier & 
habit le ferment faid ainfi qu'il appartient félon 
Icfdiftz ftatutz Icdiét cheualier reueftu,fera de re 
chef mené par ledid premier cheualier de l'or- 
dre par dcuant l'autel/airc fon oraifon à Dieu:& 
fadicte oraifon f lidclcdid preuoft reueftira le- 
did Cheualier dudid"habit : & iceluy habit fera 
remettre es mains du ihreforierde l'ordrcjou de 
fon commis. 

Item,ledid Cheualier en figne de toute libéra 
lité,nouuellc creation,purité de cueur Se charité, 
fèdefueftiradetousfes veftemcns qu'il aura ve- 
ftu le iour de fa réception & fera & appartiendra 
audid preuoft pour les droidz de fou office : Se 
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lera tenu Icdicl Cheualier les liurcr & bailler ou 
cnuoyer audifl preuoft. 

88 

« 

Item,à celle fin que les haux faiftz de nous & 
defdidz cheualiers noz frères fepuiflent au plus 
près delà vérité rédiger en vraye efcriture fans 
aucune difsimulation, ledid preuoft fera diligen 
ce de mettre en efcrit tout ce qu'il pourra vcoir, 
fçauoir & entendre de ce qu'il appartient eftre 
faid mémoire à Thonneur de Tordre de nous & 
de nofdiâs frères & compagnons, au plus fcur & 
véritable que faire fe pourra: & à cefte caufe fera 
tenulediâ Héraut dudid ordre preallablcment 
faire fon rapport audid preuoft de tout ce qu'il 
{çaura auoir veu & entendu , voyageant , feiour- 
nant & autrement touchant les haux faiélz de 
nous & denofdidz frères & compagnons, pour 
accorder leurs mémoires & efcnturcs làns le 
trouuer en variation,pouricelle mettre authre- 
for comme di£t eft. 

Item/cra tenu ledift preuoft mettre en vn pe- 
tit liure tout ce que aura efté faid touchant le- 
diét ordre le long de rannée,& en bonne & délie 
forme véritable le rédiger & le nous bailler à la 
fin de ladide annce,pour y eftrc par nous pour* 
ueu à tout ce que befoing fera chacun an pour 
l'entier entretencment dudift ordre. 

lté, pource qu'il n'cft rie fi certain que de veiic 
& que de toutes contrées,regions,royaumes,teri 
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res & feigneuries nous aduiennent fouuent nou- 
uelles par ambaflades, lettres & autrement, qui 
touchent aucuncsfois en particulier & gênerai 
l'cftat de no2 haux faidz & defdidz C heualiers 
noz frères dudidordre,qui fontchofes neccflai- 
res & requifesàmettrccn vraye mémoire & ef- 
cnture, pour le tout eftre mis au threfor dudiél 
ordre, & regiftrées par le greffier de l'ordre (e- 
lon Ic^ ftatutz & conftitutions d'iceluy ordre & 
qu'il cft bien feant & conucnable chofe, que en- 
tour nous ordinairement, & à Thoneur de mon- 
feigncur faind Michel foit vn des officiers de 
l'ordre : Nous voulons & ordonnons que ledia 
preuoft foit & fera comprins de noz confeillers 
& officiers ordinaires conté & enroollé en l'c- 
ftat de noftrehoftel, tout ainfiquel'vn de noz 
autres officiers & maiftres d'hoftel ordinaires 
àfetrouuer par tout ou nous ferons, pour fça- 
uoir, veoir& entendre au vray ce que pourra 
toucher nofdidz hautz faidz & eftat dudid or- 
dre ,& nous aducrtir & fcruir en ce que ncceffai- 
re fera & touchera ledid ordre. 

Item, voulons & ordonnons que ledicl pre- 
uoft pour Tentretenement de (on eftat ait pour 
gages ordinaires la fomme de fix cens liurcs pa- 
rifis,lefquclz feront prins furies deniers & reue- 
nu de la fondation que nous auons délibéré faire 
pour fellat dudid colIcge,& entretcnement du- 
dict ordre,outrc & par deflus les droidz& emo-. 
lumens ordinaires qu'il prendra comme officier 
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domeftique , & ordinaire de noftrcdid hoftel & 
maifbn , qui par autres noz lettres luy feront or- 
donné2,dcliuré2,& payez. 

Itcni,& ce pendant pource que les deniers de 
ladidc fondatiô ne font encores remis, deliuréz, 
rcceuz ne employez à ladide fondation dudiâ 
collège & ordre , Icdid Preuoft aura penfion de 
mille liures tournoisjaquelle par autres noz let- 
tres que de fon office luy fera par nous aftignéc 
& ordonnée chacune année. 

Item , voulons & ordonnons que tous autres 
officiers dudift ordre aycnt pourl cntretcnemêt 
de leur eftat gages ordinaires , c'cft à fçauoir au 
Chancellier , huid cens liures parifis, au preuoft 
fix cens liures parifis,au threforier fix cens liures 

Earifis , au greffier quatre cens liures parifis , au 
eraut & roy d'armes deux cens cinquâte liures 
parifiSjlefquclz gages deffufdidz feront prins & 
payez fur le reuenu par nous ordôné pour la fon 
dation defdidz collier & ordre,& feront payéz 
par les mains dudiâ threforier de l'ordre^ou au- 
tre de par nous ordonné. 

94 

Item.voulons & ordonnons que pour & à eau- 
fe de l'amiable fraternité & compagnie laquelle 
aefté faide & inftituée principallement fur la 
grand vertu de charité, & qu'elle foit continuel- 
• lement entretenue , accrue & augmentée en tout 
amour cordial: Nous & noz fucceffeurs Roys 
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chefz & Ibuucrains dudid ordre /ferons tcnuz 
d'entretenir lefdidznoz Cheualicrs en toute 
loyale amour,& à chacun d'eux félon leurs qua- 
litéz cflargir& donner pcnfions competantes & 
raifonnables, & les prcfcrcr douant tous autres 
aux honneurs , offices & charges de nous & de 
noftrc Royaume,& félon leurs mérites & ferui- 
ccs les accroiftre& augméicr&remunerer deûc- 
ment & libéralement. 

Itcm,tous Icfdidtz Cheualicrs & noz frères de 
Tordre en tout bon & loyal deuoir félon leurs 
qualitcz , & chacun d eux feront tenuz à nous & 
ànofdidz lu cceflcurs, chefz & fouuerains du- 
did ordre complaire à noz requcftes, plaifirsSc 
volôtéz raifonnablcs,& en toute douceur & cor- 
dialle amour eulx employer d'accomplir noz 
bons & honncftes plai(irs,fans preiudicier à leur 
honneur & confcience. 

Item,s*il aduiêt que aucun defdidz Cheualiers 
noz frères (byent complaignans d'aucune chofe 
par nous commandée & ordonnée,ou par aucun 
rapport indeiiement faid,& que ledid cheualicr 
cuit quelque fcrupule ou finderefe au cucur, 
dont mal contentement fe peut conceuoir,& par 
traid de temps inconuénient enfuyuir, le com- 
plaignat cheualier frère dudid ordre pour dciie- 
ment proccder,lecrettcment & fiableraent pour- 
ra dire audid Preuoft maiftre des cerimonies s'il 
til prefcnt au lieu & s'il eft abfent luy faire (ça- 
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«oir par lettres fignées de la main dudiâ Cheua 
lier complaignantou par créance donnée à au- 
cun fien (èruitcur feable,& ledid Preuoft fera te- 
nu le nous dire ou faire /çauDir^pour y cftre pour 
ueu par nous comme il appartiendra à la confcr- 
uation dudid ordre & amiable compagnie. 

97 

Item , voulons & ordonnons Icfdidz articles 
itutions dudiél office de Preuoft maiftre des 
cerimonies,poind2 & autres ordonnaccs deffuC» 
dideseftre adioin<Stes,connexces,regiftrées Se 
tnik es liures du threfor de l'ordre, & es lieux cô 
tenuz aux premiers ftatutz & ordonnaccs dudifl 
ordre , fans en faire aucune fcparation & à touf- 
iours eftre obferuéz & gardez fans enfraindre. 
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Tous lefquelz poinds , conditions & ordon- 
nanccs5Conftitutions,articlcs, inftitutions dudid 
office de Preuoft maiftre des cerimonies & cho- 
fes dcffufdiftcs & chacuncs d'icelles: Nous pour 
nous,noz hoirs & fuccefTeurs Roys de France, 
chefz & fouuerains de noftredift ordre & amia- 
ble compagnie de monfcigncur faind Michel 
iurons & promettons tenir, garder & accomplir 
entièrement à toufiourfmais (ans y eftre faide 
par nous & nofdiclz fuccefTeurs (buuerains du- 
dict ordre, reftrindion , mutation . & diminu- 
tion. Et voulons & ordonnons qu'au vidimus de 
ces prefcntes faict fouz feel Royal pleine foy 
(bit adiouftée comme à l'original . Et à fin aufsi 
que ce foit chofe ferme &: ftablc à toufiours, 



Inftitution des clieualicrs delordrej&c. 

nous auons faiû appofcr noflre fécl à ces pre- 
fentes. 

Donné au Plefsis du parc léz Tours,le vingt- 
deuxième de Deccmbre,ran de grâce mil quatre 
cens foixante & feize. Et de noftre règne le fti- 
ziéme. 

FIN DE L'INSTITV- 

tion des Cheualiers de l'Ordre 
S. MkheljinBituee par le 
Tioy Lojs xi. 
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DE QVELCiyES A V- 
trcs Ordres d'aucuns Prin- 
ces de la Chrcllicnté. 



De 1^ ordre de l'Efioille irtJUtuee par le I{oy lean. 

'a n de noftre Seigneur 
lESv CHRIST, mil trois 
cens cinquante & vn , lean 
Roy de France tres-Chre- 
ftiêjfurnommé Je Bon,pour 
l'amour qu'il portoità fon 
peuple, inftitiia vn Ordre 
dcl*Eftoille, & la première 
afTcmblée fut par luy célébrée âu chafteau de 
fàinft Oucn lez Paris,le fîxiefmc iour de lanuicr, 
que Ton fefte les Roys : & portoit chacun Che- 
ualierdudid Ordre vne Eftoillcd'or au chap- 
peron , & aufii au lieu plus apparent du man- 
teau dudift Ordre; & la deuifè dudift (eîgneur 
Roy eftoit monstrant regibvs a- 
STRA viAM: En commémoration de TE- 
ftoille celcfte , qui guida les Roys d'Orient , al- 
lantz adorer noftre Seigneur i e s v-c h r i s t 
nouueaunc. 

h 




JDe tordre i! Angleterre. 

Enuiron ce temps Edouard troificfme Roy 
Angleterre, inftitua TOrdre de la lartiére : qui 
cft vn iarretier bleuf, que tout Cheualier dudift 
ordre porte au genoil droid , duquel ordre aufsi 
ceux qui font Chcualiers entourent leurs armoi- 
ries,mais ledift Iarretier eft bouclé,& au dedans 
eftcfciit en lettres d'or honny soit qj^ i 
MAL Y p E N s E. ordinairement lefdiâz Chc- 
ualiers portent vn petit image de fainft George 
comme le petit ordre faind Michel, pendu au 
Col , auec vn Rubcn bIeuf,ou d'autre couleur,& 
les Roys d'Angleterre célèbrent lafefte dudift 
ordre,lc iour faind George. 

De écrire des comtes de Sauoje. 

L'ordre de l'Annonciade de la maifbn de Sa- 
uoye,aufsien ce temps fut inftituée, par le Com- 
te vert Amé fixiefmedeccnom, Comte deSa- 
uoyeide quatorze Cheualiers, & luy chef faifoit 
le quinzième , & chacun d'eux portoit vn collier 
d or , faid à lacqs d'Amours , dedans lefquelz e- 
ftoicntlafsées ces lettres fert. qui (ignifioiét, 
Fortitudo Eim Ejoodum Tenuit : en mémoire de la 
procflcde fon predeceflcur Amé premier Com- 
te de Sauoye qui xleliura, comme grand IVl aiftre, 
la R cligion de Rhodes, de la feruitude & tyran- 
nie des Turcs au fiege d'Acre, ville de Syrie : en 
recognoifTance dequoy les Rhodiens donne- 
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rentaudid Comte deSauoye les Armoiries de 
leur Religion , qui font de gueules à vne croix 
d argêt.Ce que ne voulut lediâ Ame de Sauoye 
accepter fur le champ , fans premièrement auoir 
aduerty TEmpereur Henry quatrième, fon cher 
Seigneur & bon amy , fus rmnouation des ar- 
moiries qu'il auoitde fes predecefTeurs de Saxe, 
qui efloient d or à vn Aigle de fable,membrc de 
gueules, ce que luy permit & côfeilla ledid Em- 
pereur & d'auantagc créa lediâ Comte de Sa- 
uoycjpremicr Comte du fainft Empirc,tât pour 
les feruices à luy faiétz en particulier par lediâ' 
Comte,comme en gênerai à toute la Chrcflien- 
té. Et au bas dudiât Collier pendoitau dcuant 
vne petite image de noflre Dame & d'vn Ange, 
qui la faluoit,dont fut nommée l'Ordre de TAn- 
nonciade. Et furent les premiers Cheualicrs du- 
diâ ordre. 

Le Comte Ame de Sauoye chef & inflituteur. 

Amé Comte de Geneuel 

Antoine feigneur de Beau-Ieu. 

Hugues de Challon feigneur d'Arlay. 

Ayraon de Gencue. 

lean de Vienne, Admirai de France. 

Guillaume de Granfzon. 

Guillaume de Chalamon. 

Roland de VeiffyjBourbonnoys. 

Eflienne baflard de la Baume. 

Gafpard de Mont-meur. 

Barle du Foras. 

Theunard deMcnthon. 

h ij 



AméBonnard. 

Richard Mufard, Anglois. 

Et fonda ledid fcigncur Comte , vn Monafte- 
rc de Chartreux,au lieu did Pierrc-chaftel, pour 
prier Uicu pour luy & fcs compagnons Cheua- 
liers,& autres leurs fucceiTeurs. 

De U Toifon d'cr^orJrc de U mdifon de Bourgongne. 

Depuis Tan mil quatre cens vingtncuf,a aulsi 
cfte inftituéc Tordre de la Toifon d'or de la mai- 
(on de Bourgongne , par le bon Duc Philippes 
Duc de Bourgongncauquel ordonna vingtqua- 
trc Cheualiers luy non côpris,& à chacun d'eux 
donna pour marque dudid ordre,vn collier d or 
compofc de fa deuifc du fer de fuzil , & du cail- 
lou, auec eftincellcs de feu voilantes ça & li, au- 
quel collier pendoit par deuant la Toifon d'or. 
Les premiers Cheualiers furent, 
Ledit Seignr duc chef & inttituteur dudit ordre, 
Guillaume de Vienne^fcigneur de S.George. 
René Pot,fcJgneur de la Roche. 
Le feigncur de Rcmbaix. 
Lefeigneurdc Mont-agu. 
Roland deHuquerque. 
Antoine de Vergy,conte de Dammartin. 
Dauid de Brimeu,feigneur de Ligny. 
Hué de Lannoy,(cigneur de Santés. 
Iean,fcigneurde Comincs. 
Antoine de Thonlongeon, Marefchal de Bour- 

gongne. 
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Pierre de Luxembourg,contc de Conucrfan. 
Ican de la Trimoille,fcigneur de lonucllcs . 
Ican de Luxembourg^feigneur de Bcaurenoir. 
Gilbert de Lannoy,feigneur de VillcruaL 
Jean de Villiers,feigncurdc Liflc-Adam. 
Antoine feigneurdeCrouy,& deRcnty. 
Florimond de Brimeu,fcignr de Mafsincourt. 
Robert,fcigneur de Mamincs. 
laçques de Brimeu,(eigncur de Grigny. / 
Baudouyn de Lannoy , feigncur de Môlambaix. 
Pierre de . Baufremont,feigncur de Chargny. 
PhilippcSjfcigneur dcTcruant. 
lean de Crcquy. 

lean de Croy^fcigneur de Tours fur Marne. 

On peut icy noter vne chofe mémorable, & fil 
efl licite de dire , quafî fatale de ladiftc Toifon: 
C'eft que Charles conte de Charroloys dernier 
Duc de Bourgongne, ayant légèrement cfpoufé 
la querelle du Conte de Rhomon cotre les Suyf 
fts,print fur lefdiftz Suyffes quelques charrettes 
de peaux de Mouton, & peu de temps après fut 
tué dcuant Nancyilan mil quatre cens fcptantc- 
fixja veille des Roys. Parainlî fembleroit que 
ladide maifonde Bourgongne, eut efté magni- 
fiée & authorift I )arladifteToifon,&au{si mi- 
nce par la Toifon , ou peau de Mouton. La mai- 
foD d'Auftrichc tient encor Icdid ordre & de- 
ui{è,pource que l'Empereur Maximili3n,efpou- 
{à Marie de Bourgongne feulle héritière du fuC- 
dift Charles Conte de Charroloys. 

F I N. 
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La forme & ordre de rafTem- 
blcedes cftatz tenuz à Tours, ré- 
gnant le Roy Trcfchrefticn Char- 
les huiâ:iéme de ce nom , & ce qui 
y fut remonftrcjdecidé, & ordôné. 
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Ce font les noms des feigneurs qui djii^le- 
rent à lajjemblce des trois Eflatz^ 
tenuz^ à Tours. 

Monleigneurle Cardinal de Bourbon Archo 

uefque & Conte de Lyon. 
Môfeigneur le Cardinal ArcheuerqucdeTours^ 
Mefleigneursles princes 8c ceux du fang en ce 

comprinsmonfeigneurle Conneftable. 
MefTeigneurs les Pairs de Frâcc Ecclclîaftiques. 
Mcflcigneurs les Prelatz. 
Les chefz des quatre ordres principaux. 
Mefleigneursles quatre oftîciers principaux, & 

les Chcualiers de Tordre ioingnant d*eulx. 
Les nobles ont eftéau banc i hppofite des preUtl^. 

C'efldfçauoir, 

Monfcigneur le Côte de Cadalle & de Beuades. 

Monfeigncur le Conte de Pointhieurc. 

Monfeigneur de la Tremoille Conte de Benon. 

Monfeigneur de Pons. 

Monfeigneur deSanxerre. 

Monfeigneur de Roufly. 

Monfeigneur de Brayne. 

Monfeigneur de TEftrac. 

Monfeigneur de Mauleurier. 

Monfeigneur de Caftillon Conte de la Vaut. 

Françoys monfeigneur de Luxembourg» vicontc 

de Martigny. 
Monfeigneur le viconte de Poulignac. 
Monfeigneur de Clermont deLodene , viconte 
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de Neboufan. 
Monfcigneurle vidame de Chartres. 
Le conte de loingny. 
Le viconte deThuraine* 
Le viconte de Combert feigncur de Trignac. 
Le feigncur de Mont-morccy premier baron de 

France. 

Monleigncur des Granges filz du conte de Van- 

tadour. 
Monfcigncur d'Eftoutcuille. 
Monfcigneur de Crouy. 
Monfcigncur dYuri Preuoft de Pans. 
Les gens du grand confcil du Roy. 
Les gens des finances. 
Le premier banc des nobles. 
Le fécond banc des nobles. 

S^enfùyt hrdre (jmfut garde touchant ceux <]ui 
fe vindrent prejenter pour les appeUer chacun en 
fon degré. Premièrement. 
La ville,Preuofté & viconte dePaiis. 
Mcdcigneurs les efleuz & déléguez des trois E- 
ftatz des paï$,terres & fcigneuries de la duché 
de Bourgongne première pairrie de France, 
comprins en ce ceux d'Oftun &les Contez de 
Charroioys,&de Bar fur Saine, membres de- 
pendans deladifte duché. 
MelTeigneurs les efleuz & déléguez des trois E- 

ftatz du païs & duché de Normandie. 
Meffeigneurs les efleuz & delcguéz des trois E- 
ftatz des païs terres & feigncuries de la duché 
dcGuienne. 
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MefTeigncurs les efleuz de la Conté de Champa 
gne,en ce comprins les bailliages de Chaumôt 
& Vitry. 

Mcfleigneurs les efleuz de la Sencfchaucce de 

Thoulouze,Bcaucairc & Carcaflbnne. 
Les gens des trois Eftatz de Flandres. 
Le bailliage de Tournay & Tournefis. 
Le bailliage de Vermandois. 
Le bailliage de Sens & (es cnclaues. 
Le bailliage de Mafcon & fes enclaues, 
La fenefchaufcee de Ponthieu. 
La fenefchaucée d'Aniou &le païs de Lodunois. 
La fcnefchaucce du Maine. 
Le bailliage de Touraine, 
Le bailliage de Bcrry. 
Lebailliage de fainâ Pierre le Monfticr. 
Le bailliage de Mont-ferranr* 
Le païs de Bourbonnois & de Foreft 2. 
Le bas païs d'Auuergne. 
Le haut païs d' Auuergne. 
Lafenefchaucée de Roucrgue. 
La fencfchaucce de Lyon. 
Ceux de la conté de Roufsillon. 
Ceux de la conté de Sardaigne. 
Le bailliage de Chartres. 
La ville & gouuernement de la Rochelle. 
Le bailliage de Mante. 
La ville.d Orléans, & les trois eftatz du païs. 
Le bailliage d'Alençon & du Perche, 
Le bailliage d'Amiens. 
Les trois Éftatz du païs d'Artois. 
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Les trois Eftatz du païs dePonthieu. 

Le bailliage de Senlis. 

Le bailliage de fainft Quentin, 

Le bailliage de Hefdin. 

Le bailliage de Meaulx. 

Le bailliage de Montargis. 

Le bailliage de Melun. 

Les trois Èftatz du païs de Nyuernois & de Re^ 
theolis. 

Le païs du Daulphiné , en ce comprins Valenti- 

nois,Viennois, & les Montaignes. 
Les trois Eftatz de Prouuence. 
Le bailliage de Dolle , & les autres des trois E- 

ftatz delà Conte de Bourgongne. 
Les trois Eftatz de Boulenois. 
Les trois Eftatz d'Auxerre. 
Les trois Eftatz de Parpignen. 
Le ville de Puiflardain,terre & fcigneurie de Sar 

daigne. . 

Ce fint Us noms cr /ut noms de ceux qui #lr e^e or» 
donneT^CT* ejleié'i(^ par Us vilUs^Promnces tT Bailliages 
diédtil {{oyaume four venir aux Eîlatj^ a Tours* 

Premièrement La Preuoïiéde Paris. 
L'abbé de S. Denis en Frace Euefque de Lôbéz. 
Maiftre lean Henry chantre de Paris. 
Maiftre lean de Rely chanoine de Paris- 
Morifeigneur de Môt-morécy j.baron de Frâce. 
Loys Sanguin. 
Nicolas Potier. 
Gauchier Hébert. 

Les ejlen'^des trois Efiatl(jde BQHrgongne,en ce com- 
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fftns ceux i'ofttênjCharroUiSyC^ de Bdr fur faine n 

Mefsire Anthoinc Euefque de Chaalons, 

lean Petit. 

lean Saulnier. 

Damp Scbaftien Rabutin. 

lean de Tenay efcuyer. 

Maiftre Eftienne Tut# 

L'Abbé de Citeaux. 

Mefsire Philippe Pot,Cheualier feignr de la Ro 
che. Pour ta Duché de Normandie. 
Le Bailliage de I^uen. 
Maiftre lean Maflelin. 
Meftire Georges de Cleré Chcualicr. 
laques de Craraaire, 
Pierre Daguenet. 

Le Bailliage de Caen* 
Maiftre Pierre d'Argonges. 
Philippes de Vafly. 
lean de Sens. 

Le Bailliage de Caulx. 
Maiftre lean Blancbafton. 
Mefsire Nicole de la Croix Cheualier. 
lean Nepucu, 

Le Bailliage de Ccuïientin. 
Maiftre lean Pauely. 
Mefsire Raoul de Briuilly Cheualier. 
Maiftre lean Poiffon. 

Z e Bailliage d' Eureux. 
Maiftre Roger deTournebeuf, 
Charles d'Efpoy efcuyer. 
Geoffroy Poftes. 



lean des planches. 

U BuilltJge de Gijors. 
L'Abbé noftre Dame de Morte-mer. 
Monfcigneur de Feriercs. 
Robert du Vicu. 

Le Duché dt Gnienne. 
L'Archcucfque de Bordeaux. 
Mefsire Gafton de Foix,contc de la Vaur. 
Maiftre Henry de Ferraigues. 

U Conté de Champaigne cr BAsllidge de Trojes. 
Maiftre Nicole de la Place. 
Mefsire Philippes de Poy tiers cheualier. 
lean Hanequin laifné. 
Maiftre Guillaume Huyart. 

le Bailliage de rùrj. 
L* Abbé des trois Fontaines. 
Galiachc de Brandebec. 
Maiftre Remy Martin. 

Le Bailliage de chaumonU 
L'Abbé deMonftirandel. 
Mefsire lean de Chafteau-villain Cheualier. 
Maiftre Pierre de Gye. 

Le Conté de rhonloufe. 
Monfèigneur de la Vaur. 
Meftire Oudet Balchier Cheualier. 
Oudinet le Mercier. 

La Senefihaucie de Beancaire. 
L*euefque de Nymes. 
Monfeigneur le Viconte de Poulîgnac. 
Mefsire Guillaume deCanilTon Cheualier. 
La Sene/ihaucée de Carcajfonnç. 
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Labbé de faind Froide. 
^ Mefsirelean de Leuis Cheualier. 
Mcfsire Pierre de faind André CheUalier. 
L'Eucfque de CarcaflTonne. 

Mefsire Simon dePréfy prothenotaîre du Pape. 
Mcfsire Euftache de Sauary Cheualier. 
Ican Maure. 

Maiftre Guillaume Boulle. 
Maiftrc lacques de Thuicy. 
lean de Harfillemont. 
Antoine de M eftaing. 
Maiftre lean de Reims. 
Maiftre lean Gruyer. 

le Bailliage Je Sens. 
Maiftre Guillaume lehannart. 
Heâor de Salefàrt. 
Lubin Roufleau. 

le Bdillid^e Je Mafcon. 
Mefsire lean de Mathafclon. 
Claude feigneur de Surtes, 
Maiftre Yrabert Surcallier. 

L4 Senefchaucée Je Poitou. 
Les Euefqucs de Poiticrs,Luçon. 
Maiftre Hugues de Baufac. 
Le fcigneur de (ainft Loup,& de Pigny. 
Maiftre Maurice Claucurier. 
leanLaidet. 

la Senefchaucée d'union. 
L*Abbé de fainél Florent, 



Le fcigneur de la Tour. 
Le feigncur de la Caille. 
MaiftreleanBinel. 

lean Barault. 

Sencfchducec du MainCm 

L'Eucfquc du Mans. 

L'Abbé de faind Calers. 

Maiftre lean Bordier. 

Françoi s de Lelparuier. 

lean Berf. 

Maiftre Raoul Guierlauamc. 
Henry Cornileau. 
Ican Chambart. 

Le Baillidgc de Touraine. 
L'Abbé deMermouftier. 
Monfcigneur de Maille. 
leanBricornet. 

Le B4tJlidge de Berrj. 
Monfeigncur rArcheuefque de Bourges. 
IVl aiftre Renaud le Roy. 
Robert de Bar. 
Maiftre Pierre de Brucl. 

Lepdys de BiUrbonnêis^O" de Fêrefi. 
Maiftre Pierre de la Porte. 
Mefsire Ican de Vienne Cheualier. 
Maiftre leanCardier. 

Le pays d*^rtots. 
L'Eucfqued'Arras. 
Monreigneur de Queuurecueur. 
Maiftre Gilbert d'Autier. 

X4 Senefchaucee d'^HUergne. 
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Maiftre Anihoine de Langlat. 
lacques de la Queille. 
Berthelemy de Neflbn. 

Le BdfUid^e des montagnes d'^uuergnei 
Frère Pierre de Vieil-fac,Abbé deVczclay. 
Mefsirc Pierre de luon Cheualicn 
Maiftre lacques de Mas. 

La Senefchaucee de K^uirgne. 
L'Euefqiie de Rhodes. 
Damp d'Aulbrac. 
Mefsire Guy d'Arbigou Cheualier. 
lean Boiftierc. 
Anthoine Marcoux. 
Maiftre Guillaume Polumczade. 
Bernard Caulbnne. 

La Conte de J{ouJ!ilon cr de Sardalgne. 
L'Euefque de Riaux. 
L* Abbé de la Grâce. 
Maiftre Ellize de Bcihefort 
Mefsire Berthelemy lobert Cheualier. 

Le Bailliage de Chartres» 
Maiftre Charles Dillyer, 
Michel de Crouy. 
Machery deBillon. 

Le Bailliage de Mante. 
Maiftre Guy le Gentil-homme. 
Pierre d* Aumale. 
Robert duNefmes. 

Le Bailliage d' Orléans Cr les trois Efiat':(Ju fais* 
Mefsire Sanfon Cormereau. 
Maiftre Robert de Fauille. 



MaiftreRichartnepueu. 
Ican Compains. 

Le Baillidge d*^lençin cr Ccnfe dn Perche. 
Maiftre Eftiennc Goupillon. 
Oliuier le Bcauucficn. 
Guy Vibcit. 
lean de Sahurs. 
IcandcRion, 

Le Bdillidge d'Amiens» 
Maiftre lean de Cambran doyen d'Amiens. 
Mcfsire Anus deLongeual, Chcualier Baillyf 

d'Amiens. 
Maiftre lean de (àînâ Dcliftz, 

L4 Senefchducée de PonîhieH. 
Maiftre André le Barequicr. 
Adrien de Hennyeres feigneur de Bonîcourt, 
Maiftre Pierre Gaudé. 

< Le Baillidge de Senlif, 
Maiftre Guillaume leFuzier. 

Peronne, B^yey CT Mondidier. 
L'Abbé de fainft Martin au Boys. 
Mefsire lean feigneur de Sailly. 
Maiftre lean de Bellencourt. 

Le Bdillidge de Meaulx. 
Maiftre lean de Bcthcncourt, 
Morelet del'Ernce. 
Maiftre Philippes Bataille, 
lean Durant. 

Le Bdillidge de^Mmtdrgis. 
Mefiire Ican Gumain. 
Loys de fainâ: Ville. 

Maiftre 



Maiftre lean Preuoft. 

Le Bailliage de Melun* 
Maiftre Gilles Bonnier. 
Georges delà Rochelle. 
Maiftre Denis deChampnay. 

les pays de Njnernois ^heUi$, 
L'Abbé de Seruon. 
Mefiire lean de la Riuiere Chcualier. 
Maiftre Hugues Fouchier. 

Le pays de Prouence, 
L'Eueftjue de Graflbnnc. 
Mcfsire Gauchier Cheualier. 
François fcigncur du chaftcau de Toutes, 
Maiftre lean André de Greualde. 
Maiilre lean André de Granalde. 

La SenefchdHcee de Boulenêk. 
Monfcigncur TAbbé de Long-villier. 
Mefsire Pierre de Moncy Cheualier. 
leanlegrant. 

Le Bailliage d'^uxerre. 
Mcfsire lean de Chaftellum Cheualier. 
Meftire lean du Plefsis. 
lean Régnier. 

Parptgnan. 
Laurens Poler,pour TEglife. 

La ville de Pmjfardan U terre de Sardaignc, 
Anthoine Marcadét vicaire & Capitaine de la- 
dide ville. 

La ville cr goHuernement de la KocfjcUe. 
Frère Pierre de Nozillac. 
Maiftre Marfault Bcrnaige. 
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Régné Ragot. 
IVlaiftre lean le Flamant. 
Monfcigneurde la Trimoille. 
Monfeigneur Duré, 

Ld Senffchducée de Ladun. 
L^Euefquc de Poitiers. 
loachinSenglicr. 
Maiftrc lacques Cholet. 
pierre Chonet. 

le pays de Foreiîl^» 

Frcro Pierre de la Bacie. 

Icandc Lenis. 

Maiftre lacques de Biry, 

Le pays CT Conté de LdHfdguetz^ 
Mefsire Ican Vefins Chcualier. 

La Senefchaucee d' yingonlmois . 
L'Euefque d'Angoulefflie. 
IVl aiftre Pierre Lombat. 

Lé Senefchaucee de Lymojin. 
Maiftre Guillaume Barton. 
; , Mefsire Ican de Pompadour Chcualier. 
Ican Audier. 
Pierre Charreyon. 

Lebds Ijmojîn, 
L'Euefque de Tulle. 
I/Abbcd'Vfarche. 

Les feigneurs des Granges 8c de Trignac. 
Maiftre Ican Goufté. 
EfticnneMcllier. 

La Senefchaucee de Xalntonge. 
Maiftre Ican Michereau. 
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Mefsire Charles de Coitiuy , feigneur de Tailc- 

bourc. 
Maiftre Amaurry lulien. 
Maiftre lean Mefchincau. 

La Senefchaucee i'sXgenois* 
Mefsire Chriftofle vicaire d'Agen. 
Charles deMonpcfàc. 
lean deCailIfeto. 

La Senefchaucce de Pcri^cre» 
L'Euefque de Perigort. 
Bertran de Carfaigoe. 
Monfeigneur de Grigneux. 
Maiftre lean Tricart. 

La Senefchaucee de Ba'^dts. 

Mefsire Anthoine de Faounet. 
Maiftre Thomas Farré. 

Lavilleo^atédeCùndon. 
Symon de Irapcribus. n 
lean le Sage. 
Pierre de Porteria. 

Le fapis o^fikneurle de Qutrcy. 
Monfeigneur de Cahors. 

Le feigneur de Chafteinau dcBrctenous. 
Le 

viconrede Bruniquet. « 
FrançoysMercy. . 

Lefays du Daulfhine. 
L'Abbé defaind Anthoine de Viennois. 
Mefsire Laurens de SolcZjdodcur en Décret. 
Maiftre Claude Gaillart. 
Mefsire Claude de Clcremont, feigneur de 
Monlefon. 

■ • • 



Haymart de Groflce de Blefsier. 

Hubert de faind MarceljSeigneur de Manér. 

Philibert d'ArfeSjScigncur de laBaftic. 

Mcfsirc Claude de Berthelcmicn. 

lourdan Son cucur. 

Vialdcl'Eglife. 

Mefsirc Antlioine de Monthcnu. 
Efticnne dePifcux. 
Mefsire Ican Motet. 

La Conte de U Marche. 
Le curé de Beau-mont. 
Le feigneur de la Borne. 
Maiftre Ican Taquenot. 
Ican Raguet. 
Anthoine de Marfilhac. 

Le pays de Beauicloys» 
L'Abbé de loux-Dieu. 
Pierre de fainâ Rommain. 
Mefsire Henncmont Payen. 

Ld Senefchaucie de Lyon. 
Mefsire Claude Gafcon doyen de Êinâ lean 

dudidLyon, 
Guichart d'Albonefcuier feigneur de S. André, 

fubrogué au lieu de mefsire Henry d' Albon. 
Mefsire lean Parroier dodeur és droitz. 
Bertran de Sallefranque Preuoft de Lyon. 
Anthoine du Pont. 

Le fays cr Conte de Serenfac. 
Le feigneur de Mont-hault. 
Maiftre Mathurin Moliuelly. 

les trois hîiatl(^de Flandres. 



Le bailliage de Hedîn. 

Le bailliage de faind Pierre le Monftier. 

Le bailliage de Mont- fort. 

Le bailliage de Dyion. 

Le bailliage de Chaalons. 

Le bailliage d'Auxoix. 

Le bailliage de la Montagne. 

Le bailliage deDoUe. 

Le bailliage d'Amont. 

Le bailliage d'Aual. 

Lebailliage de Viennois. 

Le bailliage de Valentinois. 

Le bailliage des Montaignes. 

La fènefchaucce d'Armignac. 

La bailliage de (àind; Quentin. 

F I N. 
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LA HARANGVE FAI- 

Be deuant le 'Koy Charles viij. c> 
fon confeil^par honnordble homme 
maiflre lean de T^ely dofleur en 
Théologie: Chanoine de tEgLfe 
de Paris , efleu député par les 
trois Eilatz.^ â ce faire. 

RESHAVLT Trerpuiflant, 
TrcfchrefticnRoy f noftre lou- 
uerain & naturel Sefgncur ) voz 
humbles & trefobeïfsâs fubiectz, 
les députez des trois Eftatz de 
voftre Royauiîîc,8c des parties 
adiacentcs par les gens d'Eglifcjles Nobles, & le 
peuple du Commun cftat, venuzicy par voftre 
commandement & ordonnance: Comparoiflenc 
icy & fc prefentent deuant vous en toute humi - 
]ité reuerence & fubiedion, en merciât Dieu qui 
vous a donné la volôté de les mader,veoir & co- 
gnoiftre,pour les faire adui(cr,deliberer & côful- 
ter,des gras affaires de vous & de voftre Royau- 
me.Etpour auoir forme de parler decc,Iepren- 
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dray ce qui eft par efcrit. i. Bfdr^ 8 BencâiBi46 Dené 
4]m dfdit hune voUntatem in cor F^gts^C^c* 

Mais à fin que ie ne foye noce de arrogance, 
temeritc,ou prcfumptiô de ce que ma petite per- 
lbnneignorate& inexpcite en matière ciuile, lé- 
gale, & politique , mon foible entendement , ma 
lague Cqui n'a érudition ne elcgace aucune^ à ofé 
entreprendre cefte charge de porter la parollc 
deuant voftre Royale M aiefté,deuât Texcellente 
dignité & haultcflc de McfTcigncurs les Princes 
de Voftrc trefnoble fang,deuât les yeux de Vo- 
ftre confeil . Pour & au nom de cefte trefnoble 
a(remblée,en laquclley a tant dignes prclatz ,tât 
de reuerendz maiftres5& dodeurs expers en tou- 
te fcience diuine,canonique & ciuile, tant de no- 
bles preux & vaillans Cheualiers , & tant de no- 
tables bourgeois plains de toute prudcnce,expe- 
rience & honnefteté. Il me fcroit trop neceflaire 
de prcmettre grands excu(ations,fi ce n'cftoit 
qu'il eft notoire à tous , que cefte charge ne ma 
eftcimpofée, cnioinde, ne commandée de par 
cefte noble aflemblécjpour nul fçauoir,pour nul- 
le vertu,pour nulle orné parler qui (bit en moy: 
mais feulement pour la dignité , noblefle & anti- 
quité de voftre bonne cité de Paris, qui cil le fie- P^ri/fdn* 
ge de voftre Royale maiefté, lancienne habita- ciene ha-- 
tion des Roys, le liA de voftre luftice, la maifon hit ttion 
deSapicncediuine,&le lieu cflcu par monfci- des J{ojri 
gneur fainci Denis, Apoftrc de France, pour en crli^de 
deriucr la foy es autres parties du Royaume. De Itiihce. 
par laquelle cité ic fiiis icy enuoyé,le moindre de 

1 nij 
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fix hommes^ & dédié au feruice de r/^gli(e,& nô 
ayant aucune ofhce ou adminiftration en la ciui- 
litc,à la charge du peuple. 

Si repeteray au nom d'icellc aflemblée,au nom 
du peuple de voftre Royaume, & de tous les 
Eftatz d'iceJuy la parolle premife au commen- 
cement. Bcnediânâ Dem qui dedit hanc voluntatcm in 

Quand on parle du cueur du Roy en l'efcri cu- 
re (aiûdejce mot a deux fignifiance?,aucunesfois 
cela eft à entendre de laduis, propos & affeftion 
de (â perfonnclequel ( comme l'aduis & propos 
de tous les autres hommes)iamais ne fc tournera 
à bienjfansladircftion, aydc & côduitcdu créa- 
teur,ne à mal fans fa permifsion. ProHcrbiorum zu 
Cor R^gi^ tn mdnn Des efl^cr quocunquc voluerit incli" 
nabitsUnd. Et en autre manière quand on parle 
du cueur du Roy , cela eft à entendre de Taduis, 
propos & afFeâion de Ton confeil . EccUfuflici yj. 
Cor boni conflijjldtuc tecum . Dixit cnim PlutharcM m 
Infiitutiont Traianiy Senatum ejfe cor F^gis o* ^^gf^iy 
vnie procedunt bona,c^ maU rcgi ^ tegno-iC^c, 

Meflcigneurs les Princes du fang en cefte li- 
gnification vous eftes le cueur,le fens,la vigueur,* 
la force , dont procède tout le mouuement &: la 
Stndtm conduite du Roy,& du Royaume.Benitt donc- 
dtciturcor ques foit Dieu, qui à rais au cueur du Roy , c'eft 
i^f^*f. en l'aduis & au propos diceluy noftrc Ibuuerain 
Seigneur, & de vous mefleigneurs les Princes 
qui cftes de (on fang , cefte volonté de nous ap- 
pcllcr ^ communiquer les hauts affaires d'iceluy 
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Seigneur,& dcfbn Royaymc. Pourquoy rai(bn- 
nablement ie dy- Bencdf&M Dcm quï dcdit hanc vo- 
luntatem^C^ cetera. 

, Pour entrer à la matière, & aux caufes de ce- 
tte cuocation &c aflemblce des trois Ellatz , qui 
nous ont efté expofécs grandement , grauemcnt, 
& élégamment , par lorgane de raonfcigneur le 
Chancellier: La première caufc pour laquelle il 
à pieu au Roy noftre fouuerain Seigneur man- 
der les députez par les Eftatz de fon Royaume 
& parties adiaceiites; eft pour la loyauté, obeïf- 
(ance & fubiediôjque tous les Eftatz de fon peu 
pie de France, ont monftré cnuers luy en fon 
ioyeux aduenemcnt , & defirée fuccefsion au 
royaumc,côme toufiours ont eu enuers les Roys 
fes predecefleurs plus que nul autre peuple du 
monde: pourquoy il les à voulu voir & cognoi^ 
ftre. Étpourceie dy comme deuant. BcncdèSlni 
Vetéâ qui dedit h Ane voUntatemyO^c. 

Sire nous benei fions Dieu , & vous mcrcions 
qu'il vous à pieu louer &auoir pour aggreable 
icclle loyauté & obeïflaocc de voftre peuple. Et 
m'eft enchargé de par toute ceftc notable aflem- 
blce, de vous cxpofcr comme îc pourray le bon 
vouloir la cordiale afFedion le ferme & arrefté 
propoS5qu'ilz ont à vous fcruir, obcïr, &,fubue- 
nir en tous voz aftaires,comraandcmens, & bons 
plaifirs,& de perfeuerer toujours en icelle loyau 
tc,& obcïflance. A la mienne volonté fire,que 
vous peufsiôs ouurir noz cucurs pour vous mô- 
ftrer la ioye & iubLlation,que nous auons devoir 
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voftrc digne perrône& Royale Maicftc, douée 
de grand entendement ôf fage parler en aagede 
régir, & gouuerner le Royaume, & porter la no- 
ble couronne de Frace.Et en voyant voftre trcP- 
noble face plaine de dpuceur,dc maturité, de clc 
mencc,& de tous les bons indices,& fignifiances 
de vertu appartenus à feigneuricr , & auoir roya- 
le & fuprcme audorite: difôs tous en noz cueurs 
par admiratiôjccs vers de Virgile, ^^/^ tam Ut a 
tulerunt fecuUy (lui tanti tdUm genucre parentes ? B C- 
noift foitSire le iourqvous fuftes ne fur terre: 
benoifts foiêt & en éternelle bénédiction dcuâc 
Dieu , & les hommes, les Pere & Mcre qui vous 
ont royalemét procrée , catholiqucment nourry 
& efleué en grand maturité, & toute honncfteté 
à Roy appartenant,introduit,& enlcigné. 

Certes Sire,ainfi comme le iufte Symeon,& la 
trcfdeuote Anne, defquclz en foilenité de la Pu- 
rification TEuangile à récite qu'ilz auoyent eu 
merucillcufcmcnt grand defir de voir noftre lau- 
ueur lefu-Clirift,lc Roy des Roys,Seigneur des 
feigncurs . Aufsi que par grand ioye & admira- 
tion defamaiefté,latenteaupardedens,ilz{e vi- 
rent,regardcrent,&: falucrcnt en grande & ferme 
expeâation,& efperance d*eftre bien régis, & a- 
drcflez par luy , & fouz fa main , d*auoir loyc & 
exultation faub fin, aucc plénitude de tous biens, 
en la vie éternelle par luy: Aufsi Sire,auons nous 
defirétous de vous veoir, & vous regardons en 
ioye,admiration & bcncdiftion, comme noftre 
fouucrain Seigneur, & en cnfiiyuant ics parolles 
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du iuftc Symcôn, corne la paixje fàlut, la lumie- Lej^erice 
re,la ioyei&: gloire de nous , & de tout le peuple du peuple 
François.En efpcrance & expédation, que rele- de France 
ueréz iceluy peuple des grands calamitéz en enuers le 
quoy il gift , pour les turbations des temps pre- i{oy. 
ccdens,quc le régirez en toute bonté, iuftice, & 
modération, & que au temps de voflre rcgne , il 
aura(fe Dieu plaill;afflucnce de biens, de liber- 
té,leuretc.ioye,paix,cordiale amour, & vnion en 
la temporalité. 

Pourquoy decucur dcuot,prompte volonté, 
& arreftee dcterminationjnous vous offrons noz 
cueurs,noz biés,noz corps à vous fcruir& obcïr, 
& pour vous faire feruir , & obeïr , craindre , & 
redouter de tous (ans nulle exception , comme y 
fommcs icnuzpar droit diuin , naturel, fichu-, 
main; 

Car comme dit Monfcigncur laind Paul en 
TEpiflre aux Rommains au trcziéme chapitre 
par ordônance de Dieu. Aux Princes Ibnt dcûcs 
trois chofes,c'eftafçauoir,hôncur, & fubiedion, 
ayde & fubuention,loyautc, amour Se diledion, 
éc comme il dit.on leur doit fes feruices: pource 
qu'ilz feruêt Dieu en punilTât les mauuais. Et dit 
môfeigneur S. Pierre en (à première Canonique ^ 
deuxième chapitre, qu'il fe fautrêdre fubicd au 
Roy,comme au rouuerain,&aux Ducz,& autres 
PrinceSjCntant qu'ilz font cnuoyéz, aduouéz , & 
commis du Roy,pour l'exaltation des bons,& la 
rcprchenfion des mauuais. . 

Raifon naturelle cnfcignc la neccfsité pour- 



Les Eftatz 

quoy on doit ccfte fubicdion,car côme dit Ari- 
ftoteen la fin defaMetaphyfique. Les chofes 
veulent cftre bien régies & ordonnces,ce que ne 
fc pourroit faire par multitude de Princes, pour- 
quoy il faut obcïr tous à vn Prince. SainûHic- 
rome dit en cfcriuant à Rpftic & eft allègue . 7, 
q.i.que les Mouches faifans le niiel,ont vn Roy 
qui les rcgift & ordonnc.Et les Grues en volant» 
en mettent vne la premiere^Sc la fuyucnt à grand 
ordre. Pareillement Rome conftruiétc par deux 
frères ne peut élire gouucrncc^ar deux Roys, 
carrvnoccift rautrc,Rortiulus occift Remus, 
Et aufsi expérience monftra au commence- 
ment de ce Royaume de France, au temps de 
Clotaire, Childeric,& Brunichilde, comment 
pludeurs Princes ne peurent régir (ans eftre lub- 
ieftz à vn Roy. 

Du droit ciuil & couftumicr , parle lean de 
Salbri , & dit en (on Policraticon liure (îziéme 
chapitre vingt & treizième, en di(ant,que pour 
Tacourtumance qu'on a d*auoir obey aux prede- 
ceffeursduRoy, pour les biens qu'on a reccuz 
d'eux,pour les grands viftoires qu'ilz ont eu des 
ennemis du peuple , qu'ilz pilloyent ledid peu- 
ple,moleftoyent & tenoyent en feruitude, pour 
ces caufes. Il y a en vn bon peuple vne inclinaiiô 
diuine & naturelle à eftrc plus vnis , plus fors & 
plus encouragez quâd on a vn Roy.En telle ma- 
nière non pas feulement pour la dignité de (on 
autorité ou pour la necefsité de fon ofhce,on fe 
doit rendre fubieftau Roy , mais aufsi pour ce 
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qucpar accouftumance & inclination diuinc& 
naturelle , l'cfpcrance & le regard du peuple cft 
au Roy.En luy conGfte le falut ôc Ix defFenfe du 
peuple en quelque aagc qu*il foit. Et à ccftc cau- 
fè bien deuons dire ce qu'au commanccment eft 
prerais & allégué. Benedi^lm Dem (juiJedtthac vo- 
luntatem in cor ^gis^c^c. 

lean de Salbri au paQage allcguc baille excple La fre- 
des Macedoniês^qui après le tre(pas deleurRoy fince dn 
furet aflaillis de leurs enncmis^à fçauoir dcsThra KSJ^^f^S^ 
ces & Illyriés, ce font ccuxd'cntour Coftatino- mente le 
pie. II2 allèrent contre- eux en bataille, & furent courage 
vaincus,mais le l'endcmain reuindrct en bataille, des fub^ 
&auec eux leur petit Roy qui cftoit vn enfant /Vfî^ 
au berfèau,auecques lequel ilz furent fi encoura- 
gez qu'il monftrerent que à la première iournce 
qu'ilz furent vaincu2,les Macédoniens n'auoienc 
point faute devertu,mais auoiêt eu faute de Roy. 
Demonjirantes^inqmt^MucedùnilM non virtHte^fed 
gem defuifcEt par ce moyen vainquirent. 

Semblable exemple auons nous és hiftoircs de 
France du Roy Clotaire fécond de ce nom , qui 
commença à régner en l'aage de quatre moys. 
Tantoft vint vn fien oncle duc d'Autriche nom- 
mé Childcbert,auecvn grand excrcitcde gens 
d*armes,qui pilloyêt & gaftoyent tout le païs de 
SoilTonnoiSjle peuple & la cheualcric de France 
le rencontrèrent en bataille, Sê les banieres dcf: 
ployées d'vn cofté & d'autre, laRoyne portoit 
Téfant de quatre mois entre fcs bras en leur difat, 
Voicy voftre Roy innocent,qùe ceftuy Herodc 
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vient perfccutcrjDicu le créateur fera auccques 
vous & vous aidera, car il eft amateur, defFen- 
feur, &: propugnateur d'innocence. Ainfi en ad- 
uintil, & fut le petit Roy vidorieux, & depuis 
régna glorieufement & bien , & eft en fepulture 
en TEglife faind Germain des Préz^auec (on pè- 
re Chilperich. 

Dieu mercy,Sire,nous ne fommes pas en ce cas, 
carvous aucz plus d'aage que n'auoit Philippesle 
conquérant quand il fut couronné . Ce Roy fut 
moult yidorieux, & eut de moult grandes vi- 
doires,mcfmes en /on bas aage de quinze ans, 8c 
de dixneuf ans. Et fut fon glorieux commence- • 
ment pour la defenfe, liberté & immunité dè 
TEglife. 

Car luy eftant en l aage de quinze ans après le 
trefpas de Ibn pere,on luy rapporta que en Ber- 
ry on roboit & pilloit les Egliles, & que on fai- 
foit des opprefsions & molcftes beaucoup aux 
gens d*EgIi(c , il manda aux feigneurs qui ce fai- 
foient,que fi ne defiftoicnt qu'il y pouruoirroir, 
ilz n'en tindrent compte pour fon bas aage,pour 
quoy il alla en Berry à tout belle armée, print 
leurs forterefles , & en fift la iuftice & raifon , & 
pareillement fift-il au feigneur de Bcau>ieu,& au 
Conte de Chaalons , qui pareillemct moleftoict 
les Eglifcs de leurs païs , en ccft aage de quinze 
ans.A laage de dfxneuf ans, il fift bataille au Cô- 
te de Flandres, qui tenoit indciiement le conté 
de Verraandois,& luy ofU par armes,& le remift 
à la couronne: car pource qu'il ne vouloit obeïr à 
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fcs commandcmcns,il aflcmbla fâ chcuallenç, & 
pafla à Compiegne la riuiere d'Ayfe, ayant auec 
luy fès oncles le Cardinal de Reins , & le Conte 
de Bloys Thibault,lcs cômpagnces arrengées ca 
bataille d'vn cofté & d'autre.Le Conte de Flan- 
drcs& Ces pliez craignirét la (àgc c6duite& belle 
cheualleric de France , & fans coup ferir fe vin- 
drent rendre aux piéz du Roy , & prier en toute 
humilité qu'on luy laiflaft le demuurant. 

la féconde C4uji de cefi euocation cr djfemllèe corn-- 
me il nom a efieexfofefar Monfei^neur le Cha- 
eelteryefi (elle: 

A R il a pieu à noftrc fouuerain 
Seigneur de communiquer, auec 
fcs bons &c loyaux fubiedz des 
affaires de luy & de fon Royau- 
me , & a voulu par exprès , com- 
me il nous a efté cxpofc par mô- 
dift feigneur le Chacelicr,que tout ce qu'il fem- 
blera bon & profitable pour l'honneur du Roy 
& le bien de fon peuple luy foit rcmonftrc libe- 
ralement,franchement,toute crainte & affciftion 
mife hors,pourquoy ie loue Dicu,en difant.^nf- 
nediilm DeHâ^ui dedtthunc volunutem in cor K^e^is. 
C4terd • 

Sire vous ne fçauriéz faire chofe plus digne de 
louënge,plus digne de gloire, & de perpétuelle 
memoire,plus confcrente ne Seruante à regner& 
à viurcen ioye,cn paix,& en fclicité. Pourquoy 
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ie dis comme deuant. BenedHlnâ Dem ijui dédit htc 
volhntatem in cor \tgié.tT cdtcra. 2* Eflr.S. 

Ce bié obferua TEmpcrcur Theodofe le pluP- 
grand Empereur vniuerfcl & Chreftien après 
Conftantin, duquel le poëte Claudian elcriuit 
les vers qui s enfuiuent. 

Neù dnlie fnfpeflm agas,neu falJUà dmiciâ. 
J^umoriimve amâna falia curdt^ inancs 
JJorrebit firefitminudd non anxim hora 
Non fie excifùidytiec circunifantia piU 
Qucm tHtatur amor non cxtor<jHtbts amari 
Hoc alterna fi des hocfimplexgratid donat. 

C'cft à dire que pour la conferuation, pour la 
feureté,& pour la garde du Prince, il n'eft riens 
qui vaille tant que l'amour du peuple,neles gens 
d'armes , ne leur vaillance, & quVn Roy ne peut 
contraindre Ton peuple à Paymenmais il aura la- 
mour du peuple par deux chofes , c'eftafçauoîr , 
s'il ay me le peuplc>& s'il fe fie en luy, dift amfi le 
Poëte , que lî vn Prince eft rufpcçonné au regard 
de fes fubiedz , s'il n'eft véritable & certain à fes 
'amys,s*il eft curieux d'ouyr raportans de nouuel 
les, & qu'il ne fe vucille niformcr publiquement 
& notoirement par gés de bienjil viura toufiours 
en crainte, & ne fera iamais fans anxiété & fans 
ennuyeux foucy. 

Sire, doncques puis que vous auez voulu que 
nous délibérons (ans afFedion^nous vous prions 
aufsi, qu'en ce qui fera délibéré aduife & conful- 
té pour le bien de vous & de voftrc Royaume, il 
vous plaifc pourueoir & conclure (ans difsirau- 

lation 
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lation & fans afFeâion particuHere & perfonncl- 
Ie,car comme did Salullc, en la pcrfonne de lul- 
le CcianLes hommes qui fe veulent confèiller & 
aduifer qu'ilz ont à faire pour leur bien , & pour 
ieur honneur, doiuent elloigner & mettre hors 
toute parsion,hayne,couroux,mal-talêt& crain- 
te • NcijHc cnimjdit^^ulpjudm hominum Ithidinljîmul 
tr '^fii parit.C'QÏi à dire,qu*on ne peut fatisfai- 
re à la volonté , & à fà commodité, à fbn bien & 
à fbn honneur.£r BûëtiMiTu juoijne Ji vis^c^c. 

Sire, doncques s*il vous plaift en pouruoyant 
à tout ce qui fera aduifé, délibéré, & confulté, 
vous aurez dcuant les yeulx la crainte de Dieu 
& le bien de fbn peuple. Semd, injuit. PfaL 61. 
LocutHâ eft Dem ,duo hdc dudiui ^aîa poteîlds Vei^ 
^c. Paréilipo. vit. Tuaeïl potentUy tkum eîlregnmn 
Domine. Et Ecclejtdfiici 10. In mdnu Dei potcfldster- 
fét. ht ProHcrùtorum zj. Non hdlcbitH mgiter pote-' 
fatem.C'cù. à dire,Sirc,que la puifTance desRoys 
de la terre, & tous les Royaumes du monde font 
en la main de Dieu le (buuerain Seigneur: Et 
qu'ilz en iouïflcnt foubz fa main : & non pas à 
touHours : mais tant & fi peu qu'il luy plaira : & 
ju'ilz rendront compte tref^cflroit, de tout ce 
qu'ilz auront faift en 1 adminiflration & gouucr- 
nance du peuple de Dieu. Pfdl.6.11 diAninfi/» 
fortna . C'efl à vous Roys que ie parle : à 6n que 
vous gouuernéz mon peuple fagement (ans abuz, 
& fans excéz. Elcoutéz doncques Roys, car vo- 
flre puifTance vous la tenéz de Dieu,qui vous iu- 
gcra & interrogucra de ce que vous auréz faiâ:. 
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& à quelle intentten, bien toft & a grand hor- 
reur vous apparoillra , & vous iugera durement, 
car vous qui le douiez feruir au Royaume qui eft 
fien y naucz pas garde les loys de luflice, ne iugé 
droiéturieremcnt, ne vercu,faiâjregi,ne gouuer- 
ne à fa volonté, il iugera (ans acception de pcr- 
fonne le petit & le grand , & ne craindra les gras 
ne les petits: car il les a tous faiôz & formez de 
riens , & ne luy chaule de l'vn ne de l*autrc . Aux 
petits fera faide mifericorde, aux grans qui au- 
ront eu grand puiiTancc & grand fcigneurie, (e- 
ra faiô puiirant,grad,& fort tourmet.Ce lbnt,Si- 
re, les propres parolles de TEfcriiure fainAc au 
pafaige allégué : Beneâiflus deus quiddit hac volmn" 
tattmtn cor l^gis^c^c, 

Etau regard, Sire, de la grâce des hommes, 
aufquelz par amytic & afFcâtion humaine , voul- 
driéz complaire, & leur donner ce qu'ilz dcman- 
deroient. Salomon dit PrûHetbtorum ij. /nferntéâ 
ferdttso nsiTiifua/n implcnfHr j Jtc oculi hominum 
infuttahiles . Prcucrbiorum j. S^nguifugd du^t funt 
jiltA diccntcs i affer féjffr y cdrnalitatis cr dmhiùmis 
feu ctipidiratis. Et ^rtft.i. Polit, caf, lu Imfro^ 
hitus hominum infutidldis eft. Opcrfet ifajue duira" 
tem Jic inJUtuercyVt boni ^utdcm fluf^uam fibi c$m^ 
fetaty habere non qudrdrit^ improbi aufem^ etji éfu^rant 
habcre non pcjiint ^fic tjuoque nec infinores inturiu pu^ 
tianturShc vous ne pourrez latisfaire auxvolon- 
téz, qui font fans raifon,rambition des hommes 
& la couuoitifcn'cft iamais emplie , comme dit 
It Sage : pourquoy cômè dit Ariftote , il faut par 



tenu:c àTours. 74 

lapicncc & bon confèil , pcrfuader aux bons qui *V 
ne veulent auoir que ce qui eft de raifon, & met- 
tre telle prouifion à tout,que les mauuais ne puif 
fent faire autre chofè , Se qu'ilz ne puiflent endô- 
magcr, tfauaillcr,ne opprimer les infcrieurs.Ex- 
periéce a monftré en ce Royaume,que du temps 
du Roy Charles voftre ayèul les grads feigneurs ^ 
qui feruoyent bien au Roy & au Royaume fc ' 
tcnoyent plus contens de modérées penfions, 
que on leur afsignoit fermement & arreflccmét: 
Parquoy ilz eftoyét fcurs de Içurs Eftatz, qu'ilz 
n'ont fait du temps de voftre feu Père, les eftran- 
gcs de petites maifbns : & qui peu feruoyent au 
Roy & à la chofc publique ; lefquelz ne fc font 
côtentcz des grands & excefsiuez pcfions qu'ilz 
ont eues par cy devant. 

Et au regard de la crainte des hommes , & de 
ceux à qui on ne peut latisfaire fans trop char 
ger le peuple, la bonne Mère de faind Charle- 
maigncjluy difoit fouuent qu'il ne les craignift 
point, & que fil craignoit Dieu chacun le crain- 
dvoit.yKc^.yTimuerfént J^^em vidcntesfafientiam 
Dei ejfe imllo . Le Roy Salomon Sire, commença i 
régner en bas aage comme vous ; mais pource 
qu'on voit qu'il fc conduifbic fagement par rai- 
fon,& félon Dieu : les Princes & les autres cha- 
cun leredoutoit. 

H^c de ficHtido, 

V ij 
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Ld tierce cauji de ceîîe eutcatlonyO^ U tierce 
chofe ijut noM a efte expofee par Mon^ 
Jîignekir U ChancellUr^efi. 

Ar il vous à pieu par luy 
nous faire dire, que aucz 
intention de nous faire vi- 
ureenPaix,en Police, & 
Iiifticc , dequoy ie loue 
Dieu , en difant. BenediBné 
Dem ^ni dédit hanc volunta^ 
tem m cor K^if^C^c. 
Sire, vous ne nous fçauricz oflFrir plu(grând 
chofc,plus vtilc, ne plus nggreablc, car cômc dit 
fainft Auguftin au dixneufiéme liuredclacité 
de Dieu dixième chapitre.On ne pourroit ouyr 
parler de chofe plus aggreable , ne couuoitter 
chofe plus delidcrable, ne trouuer ou receuoir 
chofe qui fuft meilleure que paix . Et dit après, 
que ain(i qu'ô ne trouueroit nully qui ne vueille 
auoirioyc,aufsi .ne pourroit on trouuer aucun 
qui ne defire auoir le bien de paix , & bien aue'z 
adiouftc à paix luftice, & police, car police en 
ordre,cfl: le ficgc de paix. Sainâ Augultin dit au 
liure allégué chapitre tre2iéme,que paix n'eft 
autre chofe que tranquillité des chofes qui (ont 
mifes en ordrc,& baille cxcmple,car quand l'ho- 
me eft fur bout , & que fes membres (ont en leur 
ordrcilz font en paix,& à leur aife, mais fe l'ho- 
me cftoit renuerfé>& que le chef fuft contre ter- 
re,& les piedz en haut,Ie corps ne feroit point en 
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paix^ncà (bnain:. Il faut doncqucs qucles cho- /ujîiceeff 
fes loicnt en ordrc,ou ilz font fans paix.Et au re- ^Ue de 
gardde iuftice, cllc eft fille de paix, ou (àfeur paix, 
germaine,& ne vôt point l*vne (ans l'autre. E(aie 
trentcdcuxitme. Ent opm iséfttnd pax.Et in Pfalm$. , 
luffina p^x q/chUu fiént. 

Noftre Seigneur diét en l'Euangile. Luc^ ii. ^^jf^^ 
que quand l'homme eft fort & bien armé,tout ce fi ^'^'^ 
qu'il poflcdeeft en paix. Sire, il mcftenchargé F^y^tume 
vous dirc,que la paix, la forcc^Sc la dcffcnfe d'vn confjlc m 
Royaumc,neconlille point en multitude de gês tron cho- 
d*armes,mais en trois autres chofes.Et première- fi^* 
ment,Sire,vn Roy eft fort & bien armé,quand il 
a Dieu auec luy,quand il met fa fiance en luy , & 
qu'il met peine de faire chofe qui luy plaife à luy 
& à fon peuple. 

Dieu did à Moyfe. Denteronomij 17. cap. que 
quand ilz auroicnt vnRoy , ilnevouloit point 
qu'il euft beaucoup de cheuaux,ne de gens d*ar- 
mes,à fin que fon peuple ne fut trauaillé, molefté, 
& opprime^comme il auoit efté en Egypte. 

L'autre raifon pourquoy trop grande multi- cradmul 
tude de gens- d'armes dcfplaift à Dicu,& pourcc ^^^^^^ 
qu'on fe fie en (à force, quand on a beaucoup de 
gens- d'armes, & ne met on point (on efpcrance j^r 
en Dieu.IleftcfcritenludiCjqneceuxdcMadiâ p/^^ff ^ 
vindrét faire guerre au-peuple d'iil aël , & auoiét ^^^^^ 
leur extrcite de fix à fcpt vingtz mil homes pour 
batailler. Gedeon afllmblc côtre-eux trentcdeux 
mil hommes , & luy fembloit qu'il auoit peu de 
gcns-d'armcs,Dicu luy did,qu'il y en auoit trop, 

k ijj 
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& qu*il fit crier par fon oft qu'il f en allaft qui 
voudroic en fa maifon y & ne luy en demeura que 
dix mil. Encoresluy dift Dieu, qu'il enauoit 
trop, & quil en rcnuoyaft . ^dhuc , inijuir , tecum 
fnuliHS eïi pofuLus ntc iradetur Madum in manu eius^ 
neglorletur contra me /pail in trecentts viris^c^c. 
Dieu voulut qu*ilcuft la vidoireauec trois cens 
hommes fans plus , à fin qu'il ne fc fiaft en fa for- 
ce, & qu'il mcift fa fiance en Dieu , qui luy attri- 
buait la viétoire,& qu il luy en rendit grâces. 

Apres que lofuc ( vn des neuf preux) eut eu 
vidoirede beaucoup deRoys,qui auoient en 
leur exercitc plufieurs chariotz & chenaux: Dieu 
Iny commanda qu'il baillait les chariotz & qu'il 
couppaft les nerfz aux chcuaux, à fin qu'ilz ne 
fuffent bons qu'au labeur. /«yïif ii. Ainfi fift le 
Roy Dauid.i.Piir4//.i8. Etccpourles caufes de- 
uant dictes, à fin que le peuple ne fut trauaillé, & 
que le Roy ne le fiaft en fa force 6c en fon armée, 
en delaiffant la crainte & feruice de Dieu. î 
PêUr^Htl Entre les Roys de France, Sirc,rvn s'appelle 
le cdufiy par excellence fage, comme Charles le quint. 
forcée^* L'autre s'appelle grand , comme Charles le per- 
vi^loire micr , fainét Charlemaigne. L'autre s'appelle par 
ont eftc excellence fort,comme le Roy Clouis. Et rcgar- 
donntes à dons doncques d ou vint à Clouis (à force & (es 
plftjteurs viftoircs , il eft notoire que la viftoire qu'il eut 
J{oys de contre les Alcmans,vint de Dieu. Et par«illcmct 
France, la viftoire qu'il eut des Gotz à Poiâiers, vint de 
Dieu , & fui demonftré par le figne qu'il eut du 
temple (ainft Hylaire de Poidlicrs. Semblable- 
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ment la conqucfte qu'il filt de Guyenne, vint de 
Dieu. Il appert aufsi par Je ficgc qu'il tint deuant 
Angoulefrae, carà lors qu'il fe defcfperoit de 
prendre la ville,les murs de la ville cheurent do- 
uât luy,conime les murs de lericho deuat iofu^ 
Saint Loys, Sire, fut fort & bien arnié,& tint 
fonlioyaumeen paix toute fa vie,& toutefois il 
n'eut point de gens-d armes d ordonnance,!! c6- 
mença,Sirc,à régner en bas aagc, & fut couronne 
en Taage que vous auez . Et au conamencement 
de fon regncjle Comte de Ch5pagnc3& Corn, 
te de la Marche, auec-eux le Duc de Bretaignc, 
qui fit venir à fon ay de le Roy d'Angleterre, & 
s'cfleuerent contre luy, & luy voulurent faire 
guerre, &auoir le gouucrncment du Royaume, 
mais pour cequilauoit Dieu auecluy,il fut le 
plus fort,&: les vainquit , chaffa & mill foubz les 
piedz en ce bas aage. 

Secondement, Sire, vn Roy eft fort par fage cLirUs 
conduite , par mcurement procéder en fcs atFai- ^^/^^^ 
res. Exemple de Charles le quint, duquel on dit sain 
qucianiaisnçfaingnitcfpée,&toutesfois il re- ^nitU" 
couurafon Royaume, & régna toute fa vit enf^^^;^^ 
paix & en iuftice , & qui plus eft il conquefta le 
Royaume de Caftille,& le donna à qui voulut,& 
tout par fon fens & par croire bon confeil. 

Rommc fut conftruitc fept cens ans deuat l'in- 
carnatiô de Iefuchrift,& lufques au tcps del'Em 
pereur Auguftc,les Rommains n'eurent oncques 
vn an de paix,excepté le temps de leur Roy Nu- 

maPompilius, qui régna quarantcdcux ans en 

I • • • . 
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paix:pourcc qu'il procedoit en tous Tes Taitz par 
grant aduis & meure délibération. Bien eft vray 
que la grande & longue paix qui fut partout le 
monde au temps dudit Augufte Cefar , fut poui* 
fà Natiuité & aduenemct de Icfuchrift au mon- 
de, mais loutcsfois il procéda trcs-fagemcnt & 
meuremcnt en tous fes afFaires,& pour affeoir & 
efgaller iuftcment les fubfides qu'il prenoit du 
peuple fans nulluy grcuer, il Hft nombrer & redi 
ger par efcript toutes les prouinces du monde,& 
tous les chcfz d'oftcl,commeil eft cfcnptenrE- 
uangilc de la Natiuitc noftre feigneur. Luc.i. 

Tierceraent,Sire,vn Roy eft fort y perdijciplina 
milttarem , c'eft i dire par bonne ordonnance,re- 
gle,&'difciplinc mifc l'ur les gens de guerre . lo- 
lcph.Vegece,Valere,Iean de Salebri en fon Poli- 
craticon.li.6.c.ii. monftrent bien que les Rom- 
mains n'ont point conquefté le monde par grad 
nombre de gens d armes, mais par grand difcipli 
les JHom- ne,ordre & conduite qu'ilz mcttoient es gens de 
vjjinscnt guerre, il eft bien certain es Cômctaires de Iules 
conijtêeïte Cefar,que quad il côquefta les parties d'Occidêt, 
le monde, ^j-^p y ^uoit dcvilles en Frace,és Alcmsgnes, 
& en Angleterre qui mettoient chacune hors 
plus de gés-d'armes qu'il n'cauoit en tout, mais 
ilz n'cftoicc pas ainlî aprins, réglez & difciplincz 
& aguerryz que la cheualcrîeKommaine.Grand 
temps auoient les Rommains tenu le ficge deuât 
Numâcc en Efpaigne, & n auoient efpcrance de 
la prendrerTantolt que Scipion vint qui n'acruft 
point le nombre des gens-d armes, mais le dimi- 
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nua fort en mettant ordre & dilcipline en eux, ce 
fait, tantoft print la ville. Dix ans aufsi furent les 
Rommainsen la conqucftc du RoyaumedcNu 
midie5Corame il appert en Salufte, fans riens fai- 
rc,furuint le Capitaine JVletellus,qui mift ordre Se 
difciplinc comme dcflus, & tantoft mift fin en la 
bataille,print leRoy Iugurtha,& l'amena pri- 
fonnier à R6mc,& conqucfta le Royaume d'Af- 
fnque.Sire, fans vaguer par les hiftoires eftrages, 
confideréz s'il vous plaift les grandes & glorieu- 
fts conqucftes que fift voftre ayeul le Roy Char 
les fcpticfme,auecpeudc gens- d'armeS; bien cf- 
Icu2,bieD difcipliné2,& bien entrerenuz. 

yenjnit de la policc^c^ des faultes^c^ 
defordres qnijf Jont* 

Ire, puis qu*il vous plaift de met- LesfiolUs 
tre ordre & police en tous les E de trois 
ftatz de voftre Royaume, il fault chofes fi 
s'il vous plaift quevous foyéz ad- j5> pUins 
uerty du defordre qui ycft. Et auRj^. 
premièrement quant au faid des 
nobleSjil m'cft enchargé. Sire, de vous dire qu'il 
y a trois defordres &: trois fautes de bonc police. 

11 eft à prefuppofer, Sire, que mefleigneors les 
nobles font ordonnez pour la defenfe & tuition 
de leurs fubiectz,& difentles fainclz Decretz.ii. 
q.i. En parlant du iurcment de fidélité que faift 
vn valfal à fon fcigneur , que ainfi qu'vn fubicd 
cft tenu enucrs fon fcigneur en certains feruiccs 
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& redeuances,aursi eft tenu le fcigneur à (on vaf- 
(àl dele loyaumcnt garder & derfendre luy & 
fcs bicnSjSÎ le tenir en feureté, en paix, & en iu- 
ftice.Pourquoy cft vne chofe defnaturéc & con- 
trcraifon, quand vn feigncur opprime Ton vaP- 
fal en luy oftant le lien, en le contraignant à cor- 
uées non deiics.Et dit le Décret* ^5. ^Hcft.i.caftt. 
Mi7/f*<rr.querout cequeles feigneurs & relieurs 
des lieux prcnnct fur leurs fubieclz outre-ce qui 
leur eft anciennement conftitué,que c eft rapine, 
calumnie,& crime de concufsion. Quant le (ainft 
homme lob. fol/ 51. fe vid ainfi deldilfc de Dieu, 
pour le exiter à efperer en Dieu , & à le prouo- 
qucr à mifericorde,il luy va dire ainfi. Hclai,Sire, 
i'cftoye grand & craint comme vn Roy quand il 
cft au milieu de Ton armée,& toutesfois iamais ne 
prins riens de mes hommes fans payer. Iamais 
homme de ma terre ne fe plaignit de moy,iamais 
n'afriigay, ne contriftay, nc marry nul de mes la- 
boureurs.Entendéz quefi autrement il eu/l vef- 
queu, qu'il n'cuft point attendu la mifcricorde 
dcDieu,carileftercritM4rr6.7. que de telle mc- 
fure que nous mefurerons Tvn l'autre , que Dieu 
^nous mefurera, 
La féconde plainte deMcflreigneursles nobles, 
cft pour la rétention des anciennes fondations 
que les anciens retiennent & ne veulent payer, 
qui vient au grand détriment des poures amcs 
des fondateurs,qui attendent en purgatoire la mi 
Icricorde de Dieu. Et difent les fàinétz Decretz. 
ij.y.i.qu'on doit mettre tclz gens hors de TEgli- 
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fc,& cxpcllcr de la communication des hommes, 
comme gens uitidcllcs non craignans le iugcmct 
de Dieu, & comme necaieurs & meurdricrs des 
poures indigens. 

Leiiers dcfordrequieflcn l'cllat des nobles, 
eft caufe des autres deuant diâz > c cft pour leur 
excefsmedcrpenfe en baftimcns , vaiflelle d or, 
d'argent,habirz & làinétures à homme & à fera- 
me,trop grand famille, &: trop fumptueux ban- 
quetz & conuiz, car après prodjgahté, varapmc 
fa nourricc,& la fuyt par tout pic à pie. 

Briefuetc me fait taire & pafler la grand mo- 
dération des ancics Rommams,& du temps n'a- 
gueres paffié.Decefte matière parle bien au long 
lean de Salbri au huiâiéme liure de Ibn Policra- 
ticon. Et vt taccam de le^tluô cibariù ^ fiêmftuartfs 
^uas anti^jui Romani inSlitmerunt^crc . ïl dit la , que , 
Iule Cefar eftoic fobre,& de trefmoderée dcfpé- ^^^^^'^ 
fc,qu'il ne tcnoit point table de Roy , mais table ^^^'^^^^ 
de Bourgeois , combien qu'il fuft Empereur de 
tout le monde , & de cefte modération , eft aufsi * 
fort loué Augufte Ctfar. Parle contraire font 
blafmcz & intaméz le Roy Antoinc,& la Roy ne 
Clcopatra, l'Empereur Cay us, l'Empereur Vh 
tcllius,& fur tous les autres l'Empereur Néron 
de trop grande & excefsiue defpenfc,pour four- 
nir à laquelle il faifoit innumcrablcs maux & 
cruautéz. 
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s'enfuit des gens d' Eglife, Cr du defordrc 

qnij efi» 

V dcfordre Sircqui eft es ordres 
de Citeaux, de fainét Benoift, de 
fainft Auguftin, fainét François, 
& autres ordres . Pour Abbayes 
qu*on tient en commande,il nen 
faut ia parler, chacun Içait qu*il 
ny àplusreiglc de dcuotion ne difcipline reli- 
gieufc, qui eft chofè fort preiudiciable , au bien 
du Roy,& du Royaume.Car les cnfans de Cô- 
ftantin le grâd, Conftans & Côftantius, diPoient 
biéauDecret.2} q.S.cJn ^ualshet,quc des rcligiôs 
bien feruans à Dicu,depcnd plus le bien du Roy 
& du Royaume,& la main-teniie de la cholê pu- 
blique, q des offices, labeurs, & fueurs des Chc- 
ualicrs,& autres gens de guerre. 

Pourquoy,Sire,s*il vous plaift il y faudra pour- 
ueoir par bonne ordonnace que ferez obferucn 
Et fe pourra faire ladifte prouifion feulement au 
regard du temps aduenir en delaiflant du temps 
paffé chacun à fa confcience.Valere,Sire, en foii 
fécond liurcau tiltre de modcration,louele Duc 
d'Athnes nommé Trafibulus , lequel après que 
il eut expulfé les trente tirans d'Athènes par vne 
loy qu'il fift d obliuion des choies mal faiétes le 
temps pa(ré,mift grant paix en la cité , Et par ce^ 
rte loy fut releuée , rcfaide & rcmife au premier 
eftat la cité & tout le pays. Vne fcmblablc hiftoi 
IQ met Tulle au fécond liure des offices, Ve ^ra^ 
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t$ l^ge slcyontorumi qui fut par le/pacc de cin- 
quante ans cxpellc & dcfchaflc de Ton Royau- 
me. 

Quoy qu'il foit. Sire, des ordres fondées en 
fainétc Eglife par faind Dominiquejfaind Augu 
ftin,fainét Bafile ou (àind Benoilî^plus feroit ne- 
ceflaire de pourueoir au defbrdre qui eft trop 
grand en Tordre Hiérarchique inftitué de noftre 
feigneur Ieruchrift,pour regir,ordôner & adref- 
ferà (àlut pardurablcle peuple Chrcftien, &les 
autres ordres de TEglife, C'eft ordre fut inftitué 
ésdouze Apollres,& es feptantedeux difciples, 
aufquelz fuccedent les Prclatz de fainde Eglife, 
& ceux qui ont la cure des ames du peuple, com- 
me dit le Décret. 21. .Et en vn autre 
lieu dit que les chanoines font comme vn Sénat, eha- 
& vn collège de confeillers afsiftans à l'Euefque ^^/^^^ ^5^^ 
pour conduire Je faid & régime de TEglifede ^^^^ 
fon diocefe. X/V vtux^yitit Htcronimm ad l^tiHictim^n j-^^^^^ 
monaîlerio^vt clericM efjjci mereari^.Hn cefte ordre, 
Sire ,defaindeEglilc y a trop de defordre,au 
grand detrimct de toute la Chreftienté,car quâd 
on voit les laiz meilleurs que les gens de TEglife 
qui doiuct eftre la forme, exemple, & Je mirouer 
des autres , & quand on ne trouue point au chef 
le fens, le régime , & la conduite qui (e trouue en 
la plante du pied,c*eft grand fcandalc. Et à iceux 
gens d'Eglife, qui font ordonnéz pour régir & 
gouuerner les autres fimples gens , difoit noftre 
iVi^ncur . Manh. ^ninro. Vouscftes la lumière du 
monde,vous eftes le feel deia terre. En expofant 
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ce mordit (ainft Grégoire , que aînfi quclefcl 
baille condiment & faucur à toutes viandes, ain- 
fi tous ceux qui saproclicnt d'vn homme d'E- 
glifedoiucnt prendre de Juy bon fentiment de 
Dieu, gouft, & dcuotion ^s chofes fpirituelles Se 
lalutaires. 

le croy bien que le dcfordre qui eft en ceft or- 
dre, vict & cfl: permis de Dieu pour noz péchez, 
car commeditS.Gregoire.6.y.i.f4.fjr»feT//<> & S. 
Hierome.8,y.i.f4.4«^/4^îfr.Les Prelat2& les Prin* 
ces fe donnent de Dicu,& font telz au régime du 
peuple que leurs mérites le requièrent, mais au(si 
l'ambition trop grade & trop importune de ceux 
qui veulent eftre efleucz en TEglife, & n'en font 
pas dignes , la grandeur , Je vouloir 8c laifedion 
des Princes qui ne font point garder les Decrétz 
& ordonnances de Dieu en font en grand caufè, 
& y ont grand péché & doiuent craindre qu'ilz 
n'en foient les premiers appréhendez & grande- 
ment puniz. 

Les l{^oys Ce defordre commcçacn TEglifc des le temps 
doluet ob'^ dcThcodorich &dcThcodebertRoys deFra- 
feruer les cc.i*queH.C4p. Fertur . Le Pape leurefcriuit qu'il 
Décret^ auoit entendu qu'en France on pourueoit les gés 
anciestou en l'Eglife par faueur, par argent , & paramys, 
chant U & qu'on deuoit craindre qu'il ne vint fur le peu- 
protéifion plc vne grande fortune , vengeance de Dieu , & 
Jes hene- calamité es lieux ou telz gens eftoient prms pour 
Jices, intercéder Dieu pour le pcuplcjlefquelz pluftoft 
proucqueroicnt Ton ire . Et au regard des Roys 
qui ce pcrmcttoicnt , & ne faifoicnt obferuer les 
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Dccretz anciens des clcdions & collations des 
bénéfices fclô la vie & le mérite de ceux qui font 
promeuz en faindc liglife, il leur en prcndroit 
mal.Ce dit fainét Pape fut prophète , & ainlî ad- 
uint il a iceux Roys,car le premier fur décapité à 
Coulongnc . Et le fécond fut empoilbnné par 
fon amc Brunechilde.Et d autres gras mauz vin- 
drenten France en ce temps. 

Et pour ce foubz corrcdion, cft trop defrai- 
fonnablcment parlé de dire que au Roy ne aux 
Eftaiz du Royaume n'appartienne de faire ob- 
fcruer les Decretz & les fainftz côciles en la pro- 
motion de gens d'Eglifc . Il cft efcrit au fécond 
liurc de Paralipomcnon au 51. chapitre que le 
Roy Ezechias mift ordre aux EuefqueSjaux pre 
ftres & aux diacres du temple, & ordonna que 
prouifion fuft faide à ceux qui vaquoîentà 1 e- 
ftude de Ja loy de Dieu,&aux efcritures (amétes. 
Et pour ramenteuoir IVle^^eigneurs des vniuerH- 
téz qui n'ont point efté mandéz,ie vueil bien icy 
dire vn mot à la corrcdion de Melfcigncurs les 
Prelatz , C'eft que les libertéz qui ont efté don- 
nées aux gens d'Eglifc de toutdroid ciuil, natu*- 
rel & diuin leur font donnéz en faueur de l*eftu- 
àc. Primo Metaffhyfice^ait sAriîlotclcs , Qued gcm fd- 
cerJotHm Itlere dimijfd eft Vdcdre Jindio , altj^ ad y?r- 
uiliacpcracêaêHs .Ex dit monCc'igkcur faind Pol. 
frim.rhimot. quinto, que aux preftres qui labou- 
rent. Jn vtrf?o cr docirina . c'eft à dire, en predi- 
cation,le£lure, & difputations des efcritures fàin 
6tcs & lettres diuincs,cft dcuedoublepromotiô 
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& double honneur , plus qu'aux autres. S.y.i .c.Ji 
igitur Hiero. Guhtrnatto pofultiUt trdddtur^ ^uê Dem 
eUgeritj hom 'un fciltcet qui MoyJi fit notm fdmilid^ 
rUfid eji^m ^uo Jit fctendyCr cUrifds diutnf legisvt ftf- 
fit tnde trud'ire filios ifrjcL Et pour-ce,eft bien rai- 
fon,& bien appartenant au Roy,& aux Eftat2 de 

X?f ^4r-^ {on Royaume de requérir qu'on tiéne, & defai- 
// f^'^ retenirles Decretz, les Concilies, & les ordon- 

ctUesfdtts pancesdc l'Eglifc, faiétes quand à la prouifion 
d ' cftudians,& des Vniucrfitéz. 

euudidns j^^^ Tainét Charlcmagne , qui édifia autaC 



d'Eglifcs , qu*il y a de lettres en le.a.b.c. mais il 
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^r^^\Z eft trop plus loué,& à louer,de ce que bien il or- 
donna les légendes, le chant, & les deuotcs cerî- 
monics des Eglifes de France : & reforma la vie 
& les meurs des gens d'Eglife, non pas qu'il feift 
les DecretZjles Canons, & les ordonnances delà 
reformation de l'Eglife : mais ainfi que le grand 
Conftantin prefidaau Concile de Nicenc,non 
pas pour faire les reigles, & les articles de la foy: 
mais pour les receuoir en toute reuerence des 
faindz Pères qui la ertoient, & les faire obferuer 
en toute diligence (ans quelque enfraintc. Ainfi 
reforma l'Eglife le glorieux Charlcmagne , en 
receuant les (ainftz Decretz,cn les failant ob{er- 
' uer, & ordonner comme il appert au liure qu'on 
appelle le]Vlartirologe,/'<tr/e/?nwi4, lequel on lit 
chacun iour à prime par toutes les Eglifes cathé- 
drales de ce Royaume. PareiUementhft le Roy 
Loys débonnaire fbn filz après luy comme il 
I appert au prologue dudid liuré. Saind Anfclme 

en la 
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en la Légende de la Conception loue fort le glo- 
rieux Duc des Normans Guillaume , de ce qu a- 
prcsqu'ileu^^ conqueftc le Royaume d*Angle- 
terre, fa première intention & eftude fut, au re- 
gard du feruice de Dieu le fbuucrain Seigneur: 
Et prmt trefgrand cure pour reformer en mieux 
leftat de TEglife , qui confifte plus és meurs des 
gens , que es murs des mouftiers . Il n'eft nulle , 
doubte, querEglifenaiteftéinftituée de lefu- -^if 
Chrift,pour intercéder & moyêner enuers Dieu v'^'^"*- 
pour le peuple, pour édifier, enfcigner, & tirer à ^^^^ . * 
Dieu le peuple, par fainde dodrine & bonne -^'^ 
exemple . A quoy trefpeu faid la grad fumptuo- ^^^^•iî' 
fité des grans edi(ices,la beauté des pierres & des J^^^^'^* 
marbres, l'or & l'argent de calices & des lampes. 
La richefle des chappes, & parements d'Autelz, 
de draps d*or de velours, & de foye,fans eledion 
de l'idoneyté des miniftres . Plus plaifbit à Dieu 
la vie,& la dodrine de faint Martin,qui fut cfleu 
par le Clergé de Tours : la vie & la dodrine de 
ccuxà qui il conferoit les bénéfices, ftns allerà 
Rommc. Plus ornoit rEglife,& plus failbit pour 
le bié du Roy & du Royaume que tout ce qu'on 
yaadioufté depuis. EtpourceMonlèigneur S. 
Hierome au chapitre cUria epifcovuduodecmaquét^ 
pone prima , S'efmerueille de nolxre façon de fai- 
re. MHlttyîn^mt^tiijicdnt parictcs colnmnéU Ecclcjiét 
fuhtrahunt , marmord nltent aurs , U^uedrU j^Undcnt 
gtmmu , altart diftin^uirur , mmiïirorum chrijti 
nnlla eîi ele^lio. 

1 



Les Eftatz 

S*enfmt du tien Eiîat^qm ejl du commun pcnflc, 
Cr defordre qnij rff . 

N Teftit du peuplcjSire, y a grâd 
dcfordrejnon pas Sire, principa- 
lement au fait de ce pauure peu- 
pic , qui eft rompu & caffc des 
charges importables qui luy à 
falu porter : mais Sire, i'appcrllc 
peuple vne multitude de gens qui ne font no- 
bles, ne gens d'Eglife comme Secretaires,Gref- 
ficrs,Sergens,Colicâeurs de tailles,Quatrenicrs, 
Cômiflaircs au fait du fcl,Clercs paicurs de gens 
darmes, & gés- darmcs qui ne font point nobles, 
ne de maifon aucunc,qui fans nulle crainte ne re 
uerenceiurent,pariurenr,& blafphemcntJc non 
de Dieu > & de la vierge Marie , & des benoiftz 
faindz. Cotre ceft abu2,& dcfordre,ont cft é fai- 
des de belles ordônaces , qui ont efté depuis re- 
nouucllcs pour partie, mais trefmal entretenues. 
U eft cfcrit Damel.i:<\\iQ Nabuchodonofor Roy 
des A fsiriens ou Sarrafins fift & obferna telle or- 
dônnnccquequiconqucs blafphemeroit le nom 
de Dieu,onlefcroit mauuaifement mourir, & 
fcroient fes biens confifqucz . 

Valere le grand loue ceux de la cité de Mar- 
ceille, car en leur ville nçl'aifloycnt nulles ma- 
nières de gcs oyfeux &: qù'ilz ne feruiffcnt d'au- 
cune chofc viilc à la choie publique,& ainfi fou- 
loit on faire par les villes de ce Royaume , meP 
mes au temps du Roy Charles feptiéme. Sainû 
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Auguftin raconte au cinquième liure de la cité 
de Dieu au chap. i6.De Qutntns Cincinatw princi- 
pal capitaine de l*armcc Rommaincjqiii après les 
grans victoires qu'il auoit eué's,retourna à labou- 
rer fes quatre arpens de terre. 

le dy cecy à propos de noz gens- d'armes de 
France , qui ne font de nulle mailbn , & n'ont de 
quoy viure,qui ont hôte de retourner au labeur, 
quand ilz font caflcz des ordonnances , à quoy, 
SirCjS'il vous plaift y faudra pourueoir. 

Vn tiran de Cicile, nomme Denis , eft fort 
blafmé d'irreligio(îtc & fàcrilege, au regard des 
temples des y doles qu'il appelloicnt Dieux .Ce 
tiran vn iour entra en vn temple, &trouua vnc 
Idole qui auoit vn manteau d'or mafsif, lequel il 
luy ofta,en difant par moquerie qu'il eftoit trop 
froit pour yucr, &: trop pcfant pourcftc. Et al- 
légua cefte rai(bn qui fti t à mon propos , que le 
drap de laine eft chault pour y uer, & legicr pour 
clic, le dy à propos que chacun eft maintenant 
vertu de Vclours,& de drap de Soyc,qui eft vne 
choie dommageable fort à la richcflc, & aux Les draps 
meurs de ce Royaume : car il ny a maintenat me- de foje atê 
netrier, vakt de chambre, barbier, ne gens dar j^oy de 
mes(ie ne parle poît des nobles) qui ne foit veftu ir^nrz 
de velours,qui n'aytcolicr & lîgnet d'or es doitz fontdcm- 
commp les Pi !nces,& n eft trahilbn ne mal qu'ilz fna^r. 
ne feiflcnt pour continuer ces eftatz.Lucain loue 
Caton vn grand Prince de la çité cjc R.omme , de 
ce qu'il auoit vne robbe de bureau, greffe en la 
manière des Chcualicrs de Romme.Difant,H<?r- 

1 y 
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tdulmemlra /ûper F^mammore j^/nVii /wi^Ar///? to^ 
gdm. Sainft Hierome dift , ^oi caput àjfuttHm lin^ 
teo onu6 gaUd ferre recuÇat . le ne fçay dequoy ferc 
la foy e & le velours au faidt de la guerre, fi non à 
viurc fur le peuple ) & mettre fes gaiges en la 
bourfe, comme onfaiftau iourd*huy. Vcgecc 
diâ:,que ceux qui font molcment veftuz, & déli- 
catement nourriz , craignent plus de mourir , & 
font moins bons es batailles. 

y enfuit l'ahul^j de/ordre corruption de iuîiice 
propofez^ deutint le 

Vftice> Sire, eft toute corrôpuc, 
perucrtie & defordonnée Iclon 
que dit Ariftote en fbn liuré des 
Politiques,par trois chofes. Pre- 
mièrement par vénalité des offi- 
ces , laquelle il reprouue fort au 
fécond liure au chapitre 21. pour deux raifons.La 
premiere,car chacun s'eftudie à paruenir à ce par 
quoy on eft efleué à honneur, & ainfi fi on eftoit 
promeu aux officeSjpar argent, vertu & fcience 
ne fcroient de nulle réputation . L'autre raifon, 
car qui acheteroit les offices , il faudroit foy rc- 
compenfcr comme il dit.Vendre iufticej& pren- 
dre dons qui eft choie trop infûmc ad legcm ImlîZ 
amhitm . ic\T\ larrecin qu'il faultrcftituer, 14. /. 
Sancimm . Et chofe qui pcruertift tout iugement, 
qui aueugle les iuges , & faiél tourner les paroles 
des preud'hommes.Pfurrr.iô. Et pourtant Dieu 




tenuz à Tours. 8j 

commanda à MoyPe. Exod. 18. Que pour mettre 
en ofrîce de iudicature que par prouidenceil cC- 
leuft hônies puiflans en œuure,& en parole, crai- 
gnans Dieu,aymans verité,& hayans auarice. La 
tierce raifon cil par le moyen qui fera touchées 
autres corruptions de iuftice. Et ell touché par 
Ariftote.7.P(?//.r.i9, Car quand on mettra en iu- 
ftice gens plus vertueux,plusfçauans,plus anciés, 
ceux qui font au defloubz^n'auront caufe de mal 
vouloir au Prince,ne aux gouuerneurs de la cho- 
ie publique. 

Le fécond defbrdre, peruertiffement & corru- 
ption de iufticCjC'eft par le faux raport des impu- 
teurs. Ariftote dit au fixiéme liure desPolitiqucs, 
au chapitre.y.que pour le bien d*vn Roy & d'vn 
Royaumcjil faut faire qu'il ny ayt que peu d'ac- 
cufàtions, & que peu fouuent elles foient ouy es. 
Et celà dit il,lc fera en mettant grans peines con- 
tre ceux qui accufcnt faufement les autres. Et eft 
la raifbn,car il faut qu' vn chacun foit bien veuil- 
lant du Roy & des gouuerneurs de la chofc pu- 
blique. Nulla enim^ait Tulim,ejl tant avis imfertjyijHd 
f remente metu^fojitt ejfe diuturna.hw moins dit Ari- 
ftote.qu'il faut bien fc parforcer.quc les fubiedz 
n*ayent point ennemis les gouuerneurs de la cho 
fepublique>car fi ainfi eftoit, l'eftat de la chofè 
publique ne pourroit longuement durer . Or eft 
il ainfi, que ii iceux gouuerneurs cftoient impu- 
teurS5& quonlcurprcftaftl'orcille,il2 feroicntà 
tenir pour ennemis d'vn chacun des fubieâz. 

Le tiers abus,defordrc,& corruption de iufti- 

I • • . 
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ce^feroît parles confifcations des condanéz s'ilz 
eftoiétapliquéez au bié particulier. Et dit Arifto 
te,au partage preaUeguc.que les biés descôdancz 
ne deuroient tourner à la bourfe du Roy , ne de 
ceux qui (ont entour de luy, mais à raumofne & 
à la pitié des pourcs.iVoii JintyinqHtt'^pxto P»lir.ca»j. 
hoHd ddnarorum pMicd ncc priiéJtta^Jêd facrd . Ht par 
atnfi faire, la peine des cnminelz fera toute vne, 
car ilz perdront leurs biens , mais iufticc ne fera 
pas corrompue par conuoitifc, car aux iuges ne 
viendra aucune vtilitc de les condamner . Et 
fcmMc que en ccfte partie on deuroit reprendre 
les aricienncs ordonnances , & appliquer le do- 
mcine dtix affaires ordinaires du Roy,&du Roy- 
aume,lcs confifcations & obaincs à I aumofhe du 
Roy a*u^ poures, & les aydes aux guerres quand 
ilz furuendroient, 

L4 quatrième cauji de Cf}e estecation cr ajfemhlte 
tjui fioHS 4 efte expêfee par U bouche de 
Monfit^neur le Ch4ncellicr,ejt. 

Ar le Roy veut fçauoir par nous 
les vexations, plaintes, & dolei- 
ces de fon peuple, pour pour- 
ueoirà tout,& pourceie dis. 
nedi^lm Dem (jui dedit hune volun^ 
tatem in cor f^e^^f^ cdtera , 
Dieu fe plaint parla bouche du Royal pro- 
phète Dauid,dc ce qu'on ne rcmôftre point aux 
Princes , les grands opprefsions qu'on fait au pc- 
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tit pcuple,& dicainfi. Pfalmo.i^.cr li.Nonnefcient 
tmncs qui operantur intijuitatem , yfi/ dénotant plebem 
me^m.Jïcut efcam p.wu. C'eft à dire les grands qui 
iniufternent l'aiflent trauaiiler le pauurc peuple, 
ne le (auront ilz point:nc leur fera il point rcmô- 
ftrc. Ouy dirt S. Augullin , en allcgant le Pfeau- 
me quaranteneuf.^^'rçwrfw te^or fiafuam contra fa- 
ciem tuam.Ouy vrayement dift-il , il leur fera rc- 
môftré à rheure de la mort , à l'heure de leur iu- 
gemét, a leur confufion & éternelle damnation, 
mais intérim patitur tufinâ.TdiV\d\s les pauures leuf- 
frent & rompent fouz les charges importables. 
Le Roy Artaxerxcs ledit bien . ffeiter, 16. Les 
oreilles, fait il, des Princes, font fimples & aifces 
à deceuoir : car ilz eftimét que les autres ne vou- 
droyent mentir,ne qu*il fcroient, les flatcurs leur 
dient tout va bien , & que le peuple n'a charge 
qu'il ne porte bien , & qu'encores la porteroit il 
plus grande. Etlepoure peuple qui meurt de Lesfia^ 
faim. Se de raales ay fcs en l'amertume de fo ame, t^f^f^ 
crie à Dieu vcngeance-Il eft efcrit en Ecclcfiafti- tonr dn 
que an 45. chapitre, que les l'armes dVne pourc /{jy- 
vefue gommée & moleftée > montent au ciel de- 
uant Dieu, qui fera la vengeance de telles opprcf 
fions. Les hiftoires diuines & humaines font plai 
nés de tclzfl3tcurs,qui ontfcduit les princes, & 
ontcftccaufe de la perdition des Roys & des 
Royaumes.Telz furent Crifpin &Maton autour 
de Néron & Domitian, qui les menèrent à piteu 
fe fin. Et en l'Efcriturefainde. ^tluimi, u . Bla- 
ftu5 autour de Hcrodcs • Andronicus &Ptolo- 
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meus autour de Anxiochc.iMach.^. Et comme il 
eft là efcrit, luy firent faire mainte cruauté . Siba 
autour de Dauid z.l^e^.ij.cr 19 qu'il luy fift con 
fifquer les biés de Miphibofet par Faulft accula- 
tion,& rôprc le fermêt qu'irauoit à lonathas pè- 
re de Miphibofet. Tel fut Aman autour du Roy 
Alfuerejautreraent norame',commc dit eft, Ana- 
xerxes,lequel Aman par vn faux dôné à entcdre, 
auoit obtenu du Roy vn mandement pour auoir 
la vie,& la confifcation des biens de tout le peu- 
ple d'Ifracl.Tel fut es hiftoires de France autour 
de Childerich le II. au catalogue des Roys vn 
flateur nommé Ebrom,qui luy fift expeller de la 
court & du confcil, le bô Eucfque fainft Lcgier, 
ÔC depuis fut piteufe la fin dudit Childcrich. 

Tel fut ainti dernieremêt autour du Roy Loys 
vnziéme^vn nomme Danicl,natif du païs de Fla« 
dres,auecqucs le barbier qui depuis furent pen- 
du2 & eilrangléz au mont de Faulcon à Paris. 

Sire,n'oycz point ces flateurs , informez vous 
de la veriré, oyez les clameurs des pauures , affin 
qu'elles ne foient ouyes de Dieu contre vous , il 
eft efcrit es prouerbes au 21 . chapitre, que qui 
fjid la fourde oreille à la clameur du pauure peu 
pie , qu'il criera vne fois , & à fa grande necelsité 
il ne fera point ouy de Dieu, 

Il eft efcrit en Hicremie au vingtdeuxicme 
chapitre,& de la prins par (aind Hierorae.5o.y.5. 
E^gum eft officium^crc. que à office de Roy appar* 
tient principalemét de releuerles pauures d op- 
prefsion : & que fi le Roy par inaducrtence ou 

X 
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autrement , les laifle opprimer &: raolefter qu'il 
mefcherra au Roy, & au Royaume. 

L'expérience , Sire , monftre que le bon (àng 
court touHours à la partie blelTée ) Ci fommes icy 
pour & au nom du pauure peuple de France,tant 
afflige que plus n'en peut deuât le meilleur fang, 
le plus piteux,& plus certain quifoitau monde: 
C'eft dcuant le trefnoble fang de la mailbn de 
France , qui à accouftumé fubuenir aux oppreC- 
fions par toute la Chreftiétc. A Thuys de laquel- 
le maifon fommes icy affembléz pour dcmâder 
grace,mi{ericorde,& rcleuement des grands op- 
pre(siôs,trauaux, & moleftatios que ontfoufFert 
par cy deuant toutes les parties de ce Royaume, 
pour les aifaires & turbatiôs des têps precedcns. 

Et pour-ce, Sire, que nuHy ne fçauroit mieux 
exprimer la douleur d'vn patient, que cclhy qui 
la (eufFre,ne plus certainement parler d vne cho- 
fe, que celuy qui la veuë: Ceux,Sire,qui ont por- 
té,fenty, & veus les griefz &: moleftations qu'on 
à fait en ce Royaume,& es parties adiacentes,les 
ont rédigées par efcritenvn bcai^tayer qu'ilz 
vous font prefenter, à fin que plus viuement, & 
plus certainemêt foyéz informe de tout. Si vous 
fupplient par ma bouche en toute humilité , re- 
uerence,& fubicâion,que dcuant voftrcRoyal- 
leMaiefté,ledure fi>itfaidc d'iceluy cayer. 

Pronuncidta fer me loannem de ^jly canomcu P4- 
rijienfem-^cora R^fge^C^ domtnis principihué pro députa^ 
tiâ tria fiatuum regm^ in ciuitate Turonenfi die Martis.'^ 
lz.Febrfiartj. ^nno Domim mUlrJimo.j^'S^* 
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Cj enfuit le CÀ)cr qmfnt freftntéau !{oy , 4 pn ccn^ 
feil pétries trois E\l4fz^^ touchant le bien , vttliti 
Cr frouffif du J{o}uume tCT" de U chofe fubUtjue: 
anten^int lesgrief^ opprejiionsj ty* molejtations ifue 
Jcujfre le pauure peuple de France , comme il appert 
par Us chapitres articles cy après déclarez^ par 
ordre. Et puis après fe trouvera ce <jui a eiîe rej^ondt^ 
cr conclud fur lefdiHz^ articles par le J{oj , /in 
confeil au Joulaigement du peuple. 

chapitre touchant leïîat de l*Eglifi. 

V I squ'iUpleuau Roy 
noitre fouucrainScigncur 
affcblcrles gens des trois 
Elbtzdc fon Royaume» 
Dauphinc & païs adia- 
ccns5& auoir agréable i 
la bonne loyauté de fcs 
fubicdz^ pour la confidé^ 
ce qu'il a en iccUcJleur communiquer les grands 
affaires , & leur donner audience publique , atFm 
de pourueoir aux chofcs efquelles eft expédient 
donner prouifion pour le bien de luy, du Roy- 
aum^, Dauphiné & païs adiacens : il fcrablc aux 
gens defdiftz trois Eftatz pour euiter les grans 
maulx qui peuuent aduenir, à caufedu delay du 
lacre du Roy , & mefmement que durant le téps 
que le Roy Charles Teptiéme fut fans eftre (acre 
& couronné, plulieurs inconucniens aduindrent 
au Royaume , & à la chofe publique ; car la plus 
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part des fubietz deuant fondiél ûcrc ne luy vou- 
loientobeïr, Sc'lcs ennemis inuadoicnt le Roy- 
aiime,&ne couroit aucune iufticc,fors pilleric & 
opprcfsion.Et (i toft qu'il fut couronné ne cefTa 
de profperer, & d'auoirviftoirc fur fcs ennemis. 
Et aufsi le Roy qui eft Trcfchreftien à l'occafio 
dufainétfacre & vndion,qui par grâce diuine 
fut cnuoyée,a pluficurs grans priuilegcs & prero 
gatiues qui font toutes notoires^pourtant eft cô- 
uenable & neceflaire que le Roy Ibit làcré & cou 
ronnccn la plus grande diligence que faire fe 
pourra.Et le fupplicnt les gens defdidtz trois E- 
ilatzainfi le faire. 

Outre fcmble aufdidz Eftatz,que la conferua- 
tion Se entreiencment des fainâtz Decretz,dc 
Conftance, & de Baflc conformes aux Decretz 
des faindz conciles anciens , & lacccptation & 
moditicationd'iceuxquifuten la congrégation 
deTEglifc Gallicane à Bourges,prefidat en icel- 
le le Roy Charles.y.que Dieu abfolue. Et le bié, 
vtilité, & conferuation des libertéz & franchifes 
de l'Eglife dudid Royaume & Daulplimé^ôc 
par confequent que tous les trois Eftatz reputet 
les nobles fondateurs & augmentatcurs des Egli 
fes,& les Archeucfques & Euefqucs , collatcurs, 
Abbéz & prtfcntatcurs de bcnefices,& les chapi 
très qui ont droit d'eflire , & le menu peuple qui 
porte tout le fais & charge des aydes depecunc 
extraite de ce Royaume ont grand intereftquc 
rien ne foit fait au preiudice defdiftz laindz De- 
cretz, (bit par refcruatiôs ou prouilions Apofto- 
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liques , grâces expcftatiuesau preiudice des ele^ 
ôions & collations ordinaires, ou par expedatiô 
de vaccans annateSjOicnuz feruices & finances de 
ce Royaume , ou par citations en court de Rom- 
mccenfures ecclefiaftiques qui pourroient eftre 
caufedeladiftradion Ôcvagation des fubgedz 
du Roy au preiudice des collateurs & luges ce- 
clcfiaftiques,& du chapitre Decdufs. contenu eC 
didz Decretzrmais depuis le trcfpas du Roy 
Charles.y.que Dieu abfolue, grans inconueniés 
& entreprinfes ont cfté faides par plufieursdc 
ce Royaume fur toutes les chofes deflbfdides au 
preiudice des libertéz & franchifcs de l'Eglile 
de ce Royaume & Daulphiné.Et iaçoitce que 
le Roy à caufe de fa couronne tant de droit com 
mun, comme pour la délibération & la requcfte 
de toute l'Eglife de France ScDauIphiné, foit cô 
mecftoicntfes predeceffeurs Roys, protedeur 
& defFcnfeur des faindz Decret2,libcrtéz & fran 
chifcs de l'Eglife de fondid Royaume & Daul* 
phiné,neantmoins a efté fait par noftre faind Pe 
re en cedid Royaume au contraire.Dont fe font 
enfuiuiz grans inconuenicns. Parquoy il eft bien 
nece(fairc cômc il femble aux gens defdidz trois 
Eftatz auoir recours en ceftc nécessité au Roy 
noftre fouuerain feigneur , comme protedeur & 
dcfFenfeurdesdroidz & libertéz dcl Eglifc de 
fondit Royaume & Daulphiné. Etpource luy 
fupplient en toute humilité que fon plaiiir (oic 
de non les abandonner, & qu'il vueille comme il 
a offert donner aide, port & faueur tout ainfi , & 
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parla forme & manière qu'ont fait (es predecef- 
feurs RoyS5C'eftalçauoir le Roy Clouis, S.Loys, 
Philippe le Bel,lc Koy lean , Charles.j. Charles 
6. & dernièrement Charles leptiéme , que Dieu 
abfolue, qili tous ont à leur pouuoir deffendu les 
droitz & libertéz deladideEglife, tant au faict 
des eledions,collations,poftulations,proui(ions, 
confirmations & caufes, que à garder l'euacua- 
tion des pecunes par mandement & prpuifion de 
leur Chancelerie & remonftrance aux fainftz cô 
ciles qui ont confermé & approuué lefdidz 
droitz & îibenéz. Autrement fi le Roy neprent 
ladcfFencepour eux attendu la qualité de leurs 
pcrfônes la puifsâce & audoritc du S.licge Apo 
ftolique ne pourroit refifteraux enrrcprinfes & 
cmpefchemens que aucuns fubieftz de ce Roy- ' 
aume& autres ambitieux de bénéfices feroient 
aux efli (ans colla teurs, &aux pourueuzpar ele- 
âion ou collation ordinaire par cclures Apofto- 
liques . Et par ce de brief tout ce Royaume (qui ^4/ 
cft ia bien pauure ) feroit dénué & defpouillé de p^uU 
ce peu de pecune , qui refte des cuacuations pre- adacnir > 
ccdentes . Aufsi feroient, comme auons ia veu, par faute 
gens nonlettréz neEcclefiaftique pourueu aux ^eçrarder 
bcnefices,& les Monafteres & Eglifes tournerôt l^j fl^^i^ 
comme ont ia commencé en ruine . Et ce peu de ^^^^ 
honnefteté Ecclefiaftique, & difciplineregulie- 
re,qui eft demouréc en aucuns lieux periroitjtant 
au moyen des commandes odroyées par noftre 
Sainft Pere le Pape à gens feculiers , & autres és 
dignitcz & bénéfices réguliers, defquelz com- 
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mandes procèdent autres grands, innumcrabics 
& irréparables maux & inconueniés qui leroicc 
longs à reciter , comme par les moleftes & con- 
traintes faides à plulîeurs prelat2,& autres bcne* 
ficiéz en ce Roy aumc.Et pour les penfions donc 
font chargez plufieurs defdidz bénéfices. Aufsi 
pour le défaut & négligence > que les conciles 
proumciaux n'ont cfté cclebréz csprouinces & 
lieux religieux dudit Royaume. Et pareillement 
plufieurs perfbnnes moleftéz par citations, re- 
fcruations ,& autrement. En protcftant toutef- 
ois parles gens dcfdidz trois Eftatz, qu'ilz n'é- 
tendent eux départir de la filialle obédience de 
noftre Qinâ Pcre. Lefquclz comme enfans de 
TEglife le veulct cognoiftre comme Vicaire vni- 
uerfel d'iceluy fauueur & rédempteur lefuchrift 
qui cft le chef de f Eglile, & pour ce qu'il ne ré- 
pugne pas â obédience filiale,que i\ le iilz fe fènt 
greuc du pere, qu'en bonne crainte & reuerencc 
ne puiflc faire fa plainte à autre pour en aducr- 
tir le Perc. Les gens dcfdidz trois Eftaiz qui fc 
fentent grandement auoir efté greucz parleur 
Seigneur Pere fpiritueKcômuniquant leur plain- 
tc& doleance au Roy noftrc fouuerin Perc tem- 
porel, protedeur & deffenfcur contre tous ceux 
qui voudroicnt les empefcher en leurs droictz 
& libertéz côtre>& au prciudicc des faindz De- 
crctz,& des faindz Cociles. Et pour-ce requiè- 
rent & fupplient leldides gens dcfdidz trois 
Eftatz ,ûu Roy noftre fouuerain Seigneur & filz 
de 1 Eglife , qu'il luy plaifc par fcs ambalfadeurs 
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commis exiber l'obédience filiale à noftrcdiâ: 
fainftPereluy faire rcmôftrer la pauurctéde ce 
Royaume & les grands empefchcmcns qui ont 
efté donnéz depuis le trefpas du feu Roy Char- 
les fcptiemc , aux droitz & libcrtéz dcfdicles 
Eglifes de Frâce & Dauphiné , par aucuns impe- 
trans des referuations ou prouifionsau preiudi- 
cc dudiâ droit deflire, enfaccnt celTcr dutout, 
toutes pêfions & commandes de bénéfices fecu- 
licrs Se réguliers , & aufsi remonllrcr la grand fi- 
nance qui cft partie de ce Royaume, & qu'il ne 
luy foit point àdefplaifir fe ledid Royaume & 
Daulphiné déformais vfent des fainâiz Dccrctz, 
& de leurs droitz & libertéz , & qu'il luy plaife 
auoir pitié & compafsion de l'extrême pauareté 
& neccfsité'.& de fes hûbles enfans qui toufiours 
ont fecouru de leurs perfbnnes, & de leurs biens 
le laincl ficgc Apoftoliquc^quand a efté btfoing 
entendre à la reintccration d*iceluy .Enluy of- a- r - 

r r\ r r - ' o L offre [4$ 

frant que l'il le lent aucunemct grcue , & fon au- ^^^^^ 
âoritc blcfsée , en la pragmaticque dcfdictz De- ^^j^ ^ " 
crctz acceptation & modificatiô d1ceux,lefdiôz n y 
trois Eftatz defdidz Royaume & Dauphiné "^^^^ 
fontprcftz decux en fubmcttrc& fcn fubmet- 
tentaudict & ordonnance du prochain fainél f^'^^^^^ 
Concile aduenir deûemcnt cnfcmble au lieu qui ^^^'^ ^'^^ 
a efté députe par le dernier concile . Proteftans 
que au cas que noftreSaind Pere voudroit au- 
cune chofe faire au prciudice de l'cftat , droidz 
& libertéz dudiél Royaume & Dauphiné d'à- 
uoir leur recours audid prochain Concile aduc- 
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DÎr . Auquel faind Concile & détermination éc 
iceluy fe fubmctrcnt tous lefdidz trois Eftatz en 
ceftc matière . Etaufsi fe noftredid Sainft Pcre 
vouloit entreprendre, ou dire aucune chofe au 
preiudice de la reformation qui fut faifte de tou- 
te TEglifc vniuerfcllc, en chef & membres aux 
faindz Concile,de Conftace & de Bafle,ou qu il 
vouldroit aucune chofe entreprendre fur les 
droiftz , & preémmences du Roy & de fa cou- ' 
ronncjd'en auoir &c pourfuir réparation en temps 
& lieu* 

Et côbien que le Roy de France & le Roy- 
aume foicnt diâz Trcfchreftiens pour l'excellé- 
ce,foy, & reuerêce qu'ilz ont eu à Dieu & à làin- 
ûcEglifcjlaquelleClelonleur vray nom) iizont 
entretenu en fes prerogatiucs priuileges,droidz, 
immunitéz,libertéz Ôcfranchifes . Et tandis que 
ainfi ont faid, eux & leurs païs ont eu paix , & a- 
bondance de tous biens, & rcnomméz par de(fus 
tous autres . Neantmoius depuis certain temps, 
mcfmcment depuis le trefpas du feu Roy Char- 
les feptiéme, TEglife a cfté griefuemét troublée, 
empcfchce, diminuée & blefsée en fcs droiftz, ^ 
franchifes & libcrtéz , car par- cy deuant le tem- i 
poreldeladifteEglifc plufieurs fois (ans caule 
& raifbn , & par faux rappors a efté empefché & 
mis en la main du Roy. Et foubz vmbre de ladi- 
âemain-mifc ont efté prinfcsles difmes, obla- 
tions & autres droidz fpirituclz de ladide E- 
glifc . Aufsi a efté entreprins & cxploidé contre 
les droidz & immunité d'icelle Eglife, & fi ont 

cfté 
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eftc les gens d'Eglife vexez, par les abuz qui ont fouchanf 
cfte faidz par les commifTaires des francz ficz,& 
nouucaux acqueftz , lefquclz les ont contrains à ficf^^ ^ 
payer finances de leurs anciennes fondations , & "^^|^^^. 
autres griefz qui leur ont eftc faictz en pluficurs ^hx 
& maintes manières. qutïii^* 

Pourquoy fcmble aufdidz des trois Eftatz en 
cnfuiuant fes treP nobles progcniteurs,& retenat 
le nom Trefchreftien , doit remédier aux chofes 
deflurdides5& par edit général ordôner que dé- 
formais tous les droidzjibertéz, franchifes pre- 
rogatiues & immunitéz de l'Eglifè.M rthMtr 
ferfinisy (byent lôyaumcnt & entièrement gar- 
déez, & entretenuez , ainfi q ladjfte Eglife a cfté 
du temps du Roy Charles fcptiéme,& de fes pre 
deceffeurs.Et que le temporel d'iccux gens d'E- 
glife ne foit dorefenauant (àify ne empefchc/ors 
que pour caufciufte & raifonnable. Et que s'il 
aduenoit au cas dcfrufdit aucune faifinc en 
eftre faifte, que les difmes , oblations & 
autres choies fpirituelles n'y foient 
aucunement côprinfes.Et fup- 
plient lefdidz trois Eftatz 
humblement au Roy 
noftre fouuerain 
{cigneur ain- 
fi le fai- 
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Les Eftntz 
chapitre touchant leïlat de Schlejfe. 

Ourccq I cftat de NoblcflTc cft 
ncceflaire à la tuition , garde , & 
dcfFcnfc de Jn chofe publique, 
car c'cft le nerf & force du Roy* 
auipe,cft bcfoingauoir regard 
que eux & leurs biens & heritai- 
ges foiet entrctcnuz gardez & obrcruéz en leurs 
franchifeSjlibertéZîpréeminenceSjdroirZjpriuile- 
ges^iuridictions & prercgaiiues,mefmement cô- 
me ilz eftoient du temps du Roy Charles fcptic- 
me,& au précèdent . Et iouxtc les brdonnances 
faiftcs par les Roys touchant les priuileges de la 
noblcfle, & pour-ce que Itfdiâz nobles par cy 
deuant ont efté fort oppreflez en plufieursroa* 
nieres,tant pour la multitude des bans & arrière- 
bans qui ont efté faidz,dont plufieurs ont vendu 
leurs patrimoines &c héritages , & font cheuz en 
grans pauurctcz , comme autrement fcmble auf- 
dictz cftât25que dorefenauât ilz ne doiuent cftrc 
fi fouuent mandez efdiôz bans & arrierebans, 
s'il n'eft befoing& nccefsitc de ce faire pour la 
defFencc & tuition de ce Royaume, & par meure 
délibération du confeil,&quad iceux Nobles fe- 
ront madéz^qu'ilz foicnt ftipendiéz & payez de 
leurs gagcsvn chacû raifônablcmct felô fon eflat, 
afhn qu'ilz n'ayent caufe de viure fur le peuple. 

Item , & s'il aduenoit que le Roy noftre- 
did feigneur, pour le bien & vtilité de fon Roy- 
aume face aller Icfdidz nobles en aucuns mande- 
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mens de ban & arricreban,fcroble audidz Eftatz 
que les feigneurs qui foubz eux ont gens nobles, 
& autres tenans fiefz fubgctz à al!:T cfdidz bans 
& arrierebans ayent& mcincnt aueceux iceux 
qui foubz eux tiennent fiefz pour les accorn- 
paigner&eftreaueceuxcfdidz bans & arnere- 
banSjfans ce que les baillifz & fcnefchaux Roy- 
aux puiffent contraindre Icurs-didz tenans fiefz 
à fcruir le Roy ailleurs que en leur compagnie. 

Et pource que à caufe & pour les guerres, plu- Des 
fieurs ont vendu rentes lors rachetablcs à dix lies qui s 
pour cent & autrement , cfperant dequoy auoir uoUntve 
les racheter dedens le terme du rachat, ce qu'ilz du fur 
n'ont peu faire, pource que toufiours font allez euxretefj 
en déclinant, & apauuris à caufcdcfdides gucr- CT hpo- 
res,&dc lapauuretcdeleurs hommes, fcmble fr^nfrjr^x- 
aufdidz cftatz que le Roy doit permettre à vn chetahles 
chacun dcfdiétz nobles pour leur entretenir & dcdas cer 
feruir efdictes guerres, que ceux qui ont vendu tain te^s. 
rentes fur eux rachetablcs depuis le trefpas du 
Roy Charles 7. foient receuz dedens deux ans 
prochainement venans à racheter icelles rentes 
& hypotequcs, feulemct en payant le fort princi 
pal auec les arrieragcs & loyaux couftemcos def 
dictes rctcs hypoteques, feulemct tout ainfi qu'il 
cuft peu faire dedens le temps dudiâ: rachat, & 
luy fupplicnc ainfi le faire. 

Et combien qu'il loit licite aux nobles chaf- 
fer à toutes beftes fauuagcs en leurs bois , hors la 
gruyrie du Roy.Et combien qu'ainfi c:i ont vfé 
du temps du Roy Charles fcptiéme5& parauant, 

m ij 
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r)gf ncâtmoîns après Ton trcfpas ont efté empefchéz 



i/! " entre les autres grans dcgaftz de bléz par les be- 
ftes fauuagcs,aufquclleson n'ofoit toucher, & 
eftoiêt les beftes plus franches que les hommes, 
& pource femble que lefdidE nobles doiuent e- 
ftre entretcnuz en leurs anciennes prerogatiues 
& priuileges. Et fupplict au Roy lefdidz Eftaiz 
ainfi le faire & permettre. 

Item,& pource que les grans veneurs du Roy 
en plufieursproumccs de ce Royaume yuellent 
chaflcr & prendre leurs dcduitz aux bois & fo- 
reftz des nobles & haux Iufticiers,tout ainfi co- 
rne file Roy y eftoit: Semble aufdidz Eftatz 
qu'ilz ne le peuuent ou doiuent faire, ne aufsi cô- 
traindre les hommes defdiôz feigneurs, en cho- 
fe qui touche cefte matière pour leur aider, fe 
ainfi n'cftoit que le Roy y fuft en perfonne , de 
qui la puiflance Peftcnd par tout ledift Royau- 
me , ou qu'il fuft près du lieu ou lefdides chafles 
fe fcroiét,& que la venoifon qui feroit prinfe luy 
pcuft eftre enuoyée ou portée. 
oue les for ltem,& pour euiter aux dangers qui peuuent 
uT places & pourroient aduenirau Roy & au Royaume, 
des fit Dauphiné^S: pays adiaccns , à caufe que les cha- 
(rneurs e- fteaux,forterefles,& places fortes afiifes fur la mer 
Ûrançtrs es païs de frontière & autres païs qui font entre 
eftifpres '^s main^ d'aucuns cftragers: car il cftaduenu par 
les fron^ guerres des Angloys , que aucunes places 
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cftas es mains d'aucuns eftrangers , ont pariccux tieres des 
cfte baillées aux ennemis;Scmble aufdiftz cft^tz, ennemis 
que lefdides places du Royaume & Dauphiné, feront mi-- 
pour plufgrand fcureté doiuent eftre mifes hors y?i hors 
des mains defdiélz eftragers, & baillées à garder de leurs 
aux feigneurs & nobles hommes des païs ou lef mains. 
diâes places font aisifes. Semblcaufsi auPdidz 
Eftatz , que les feigneurs & nobles hommes du 
Royaume & Dauphin^ chacun es païs & con- 
trées, dont ilz font, doiuent eftre préférez aux 
grans Eftatz & offices du Royaume Se Dauphi- 
ne, corne Capitaineries des gens-d'armcs Senef- 
chaucées. Bailliages, & autres offices, chacun fé- 
lon Ibn eftat & qualité . £t requièrent lefdidz 
Eftatz, qu'il plaife au Roy ainfi le faire , car lef- 
diétz feigneurs & nobles hommes lerôt plus cu- 
rieux de faire garder ordre & pollice aux gens 
darmes , & plus cnteotifz à garder lefdidz cha- 
fteaux,& en pourront mieux refpondre, & fi ne 
feront pas au peuple les moleftes , pour les pro^ 
uifions des places & autres chofes,côme ont faid 
& font lefdidz eftragers. Et fi aurôt plus à cucur 



l'exercice des offices , & de la luftice que les e- ^ /j 
ftrangers,pour profit & gaing auoir. doa/er 

Semble aufsi aufclidz Eftatz, que ledid fci- ^-^j^ ^ 
gneur fe doit feruir en fa maifon & autour de (a ^^^^ J^^^^ 



per(bnne, des feieneurs & gentilz-hommes des r 
pais de Ion Royaume,Dauphme,& pais adiaccs, 
& de leurs enfans-Et luy requièrent & fupplient ^ a 
que ainii le race. Cant les ^- 
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chapitre fdifant mention du C9mmun. 



Our le tiers & cômun Eftar,reraô- 
ftrét lefdiftcs gês defdid?. trois E- 
llatz q le Royaume acftc cuacué 
defô fangpar diuerfes feignccSjtel 

Icment que tous Tes membres font 

vuidéz.Et côme ainfi foit que le (ang eft le fbuftc 
nemét de la vie corporclIe,aursi Ibnt les finances 
du Royaume,le fbuftenement de la chofe publi- 
que. Les membres font le clergé, les nobles , & 
les gens du tiers Eftat , qui font euacuéz & deC- 
nuéz de finance, & n'y a plus comme point dor 
ne d'argent cntour IcfdidLz membres , fi non au- 
cuns qui ont eftc à fcniour du Roy,& ont parti- 
cipé de fcs biés-faiAz.Et pour entédre d'où pro- 
cède ladide extrême pauurcté de ce Royaume, 
cft i fçj'auoir que depuis quatre vingtz ou cet ans 
Ion n'a gueres ccfsé d'euacuer ce pauure corps 
FrançoisjpJr diuerfes Se pitcufcs manières. 

La première fut du temps du Pape Alcxadrc, 
& Pape Martin , qui tellement euacuercnt cedit 
Royaume en quatre ans que durât iceluy temps 
tirèrent ainfi qu'il fut lors eftime la fomme de 
plus de deux millions d'or . Et pour cuider 
cftancher la merueilleufe cuacuation des pc- ^ 
cuncs , furent faiâz certains concordatz auec- • 
ques le Pape Martin,mais Ion ne fccut fi bic lier ] 
la playc par concordatz , que la fubtilité Rom- ! 
maine, ne ouurift la playc& cicatrices par non 
obftances & antefertis,tdlemcnt qu'infinie fora- 
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rocd*or& d'argent , alla en court de Romrae, 
dont furent conduites les guerres d'Italie entre 
les héritiers du Pape Martin. 

La féconde manière qui afFoiblift ce Royau- Ivti^ 
me tipiteufcmcnt qu'il cuida pcrir, fut la guerre lire de U 
&diuifion qui fourdit des l'an mil quatre cens fra^ma^ 
& lept : & dura iufqucs en l'an quatre cens cin- ti^ne fan 
quâte , laquelle guerre fut caufc d j la d;;ftrucliô, ffw. 
dépopulation , & quafî de toute la ruine & defo - 
lation de ce pauure Royaume. Et fi le Royaume 
cftoit bien afliigé dVne part , & fa cheuance&: 
perlbnnesdiuifées par les guerres d autre part, 
fut encore Jors durant fon aiiîidion l'argent eua- 
eue par couniflms, par collecteurs de décimes & 
penfions Apoftoliqucs, & les fubiedz vexez & 
trauaillcz en court de Romme , tellement que fi 
le Roy Charles fixicme n'y euft donc prouifion, 
par fcs ordonnances qu'il Hft fan mil quatre cens 
& fix,& fan mil quatre cens dixhuid: par l'aduis 
des gens des trois E11:atz,n'y fuft rien demeure. 

Chacun (çait en qu'el poureté cftoit ce Roy- De U lo^ 
aume l'an mil quatre cens cinquante, que le Roy neproni^ 
Charles reduifit tous fes païs en fon obeïlTancc: Jîon tjue 
Et à la veritc,fi la pragmatique qui fut rcceue & fit chdr^ 
accordée à Bourges l'an mil quatre cens trente Us fe^tie-- 
huid n y euft remédie , & que le Roy n'euft mis me. 
luftice fus,& difcipline en Cheualene , ce Roy- 
aume euft eftcà totale perdition fans iamais fe 
pouoir refourdre. 

Mais moyennant l'aydc de Dieu & de la bô- 
ne prudence & côduide dudid feigneur, on tint 

m nij 



Les Eftatz 

fi bien la main à ce que les pecunesne paniflcni 
hors du Royaume , & le mift en telle paix, que la 
playe fut clofe , & ne vuidoit pas h finance à fi 
grand abundance , parquoy fut aucunement le 
corps de ce Royaume réduit à aucune conualcf- 
ccce , combien qu'il duraft fi peu que à peine eue 
il temps ne loifir de renforcer aucune portion de 
fes mêbrcSjCar au bout des dix ans que ledit fci- 
gneur trcfpaiTa l'an mil quatre cens foixante Se 
vn I fe reprint le corps de ce Royaume à perdre 
fà fubftace fans efpcrance de iamai« la recouurcr. 
^Hl{oj- Pareil) cmcnt c'cft vuidc grand finance de ce 
anmc de Royaume , & eft efcoulée en court de Rommc 
France j celle grad playe que fift le Cardinal d'Alby, 
d cent cr qund il porta la lettre du Roy dcfFunât queDicu 
vn Eue- abfoluc, obtenue par mauuaifefubicftion par la- 
fchez^^et quelle le Roy fouzmettoit tout le fait de l'Egli- 
fli4â de fc^& les biens d'icelle en la volonté de noftre S. 
trois mtL pere pour vfer en ce Royaume pro vt veller. Sans 
le ^ba- auoir regard aux libertcz de l'Egli(e Gallicane, 
ycscr dont eft efcoulé infiny or & argcntà Romme, 
frltureT^ car cncedit Royaume y a cent & vne Eucfchc,& 
contien- n'en y a pas trois qui depuis le trefpas du Roy 
^'^^^^ Charles fcptieme n'ait vacqué, & pluficurs deux 
ou trois fois. Et n'y a celle l'vne portant l'autre 
qui n'ait vuidé plus de Hx mille ducatz , c eft fix 
cens mille ducatz.Et quand aux Abbayes & pri- 
curéz conuentuelz , qui font plus de trois mille 
n'y a gueres celle qui n'ait vacqué à cinq ces du- 
catz f vne portant l'autre, lefdides (bmraes font 
n^crueillcufcs & innumerables. 
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Outreàcaufc de indulgences & décimes de 
djfpences & autres voyages en court de Romme 
cil parti grand quantité d or & d argent . 

Semblablement depuis ledit temps fontvenuz 
trois ou quatre Legatz qui ont donné de mer- ^^^oi^ ^ 
ueilleufcseuacuarions à ce pauure Royaume, 
veoit on mener les muletz chargez d'or& d'ar- ^t^^^* 
gent.Et pource femble aufdidz trois Eftatz que 
le Roy ne doit receuoir le Cardinal d'Angers , 
ne permettre que luy ou autre Légat entre en ce 
Royaume, car (Dieu mercy^cediât Royaume eft 
fi en bon eftat,vnion, & difpofition qu'il n*a be- 
foing de Lcgat pour le prefcnt . Et pour aucunes 
autres caufes iuftes Scraifonnablas que Ton pour- 
roit alléguer en cefte partie. 

Item,à caufe des draps de foye & des foires de 
Lyon,&: tranfport du billon n'a ceffé puis vingt 
ans de couler or,& argent de ce Royaume. 

Et auecqucs ce , eft l'argent efcoulé en Angles- 
terre, & es guerres de Barlelonne & foulde d'e- 
ftrangcrs gens-d'armes, & tellement eft ce Roy- 
aume dénué d or & d'argent , qu'il n'y en a com- 
me point,excepté teluy qui eft ^s chefnes d'or,& ^ ^^g^^^ 
es bourfes deceuxqui prcnoient les grans pen- ^'^fi^f^j^ 
lionSjConfifcations & prouftîtz,pour donner cô- frace^ 
gc & licence de tirer Tor & l'argent de ce Roy f^^^" 
aume,&par autre exquis moyens, & en appert af ^^y^^^' 
fézrcar en cedicl Royaume ne veoit on auoir que ^rangcn 
monnoyes eftranges ,& le marc d'or & d'argent ^^w»»^ 
eft tellement haulfe que c'cft pitié ; & là ou l'on Suijfes. 
fouloit bailler argent pour auoir la monnoye 



LcsEftatz 

d'vn cfcu^maintcnant fc faift le contraire. 

El par ce moyen les gens d'Eglife & les nobles 
ont perdu par chacun le quint & plus, de tous 
leurs rcucnus, & n'ont peu à grand peine eftre 
payézdu demeurant, à caufc delapauuretc du 
peuple. 

ltcm,&quant au menu peuple,nc (çauroit ima- 
giner les perfecutions^pauurctéz & miferes qu'il 
a (bufFert & fcufFre en maintes manières. 

Premièrement depuis ledicl tcmps,n'a eftc cô- 
trce ou il n*y ayt touliours gens-darmcs,allans Se 
venans , viuans fur le pauurc peuple , maintenant 
les gens- darmcs des ordônances , maintenant les 
nobles de ban,maintcnant les francz archers, au- 
trcsfoisles halbardicrs, &aucunefois les Suyf- 
fes,& piquiers qui leur ont faidz maux infiniz. 
Le faU' Et faid à noter,& piteufcmct à conlîderer l*in- 
ure peu- iuftice &iniquité,cn quoya efté traidé ce pauurc 
fU f*iyc pcuplCjCar les gcs de guerre font fouldoyéz pour 
f9Ut:cr le dctfcndcmcnt de opprcfsion , & fc font ceux 
f fetêjfrc qui plus l'opprefsét. Il faut que le pauurc labou- 
toHt. rcur paye & foudoye ceux qui le bâtent, qui le 
deflogêt de fa maifon , qui le font coucher à ter- 
rcjquiluy oftentfa fubftance , & les gaiges font 
baillez aux gcns-d'armes pour les preferucr,def- 
fçndre & garder leuis biens. 

Et aflcz appert d'icelle iniquité,car quand le 
panure laboureur a toute laiournéc labouré, à 
grâd peine & fueur de Ion corps , & qu'il a cucil- 
ly le fruift de fon labeur, dont il s'aitédoit viurc, 
on luy vitnt ofter partie d u fruiét de fon did la- 
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beurpour bailler à tel (peut eftre) qui battra le 
pauure laboureur auant la fin du moys, & qui vie 
dra dclloger les cheuaulxqui auront labouré la 
terre,laquelle aura porte le fruiA, dont Thonime 
de guerre cfl: foudoyé.Et quand le pauure hom- 
me laboureur a payé à grand peine la cotte en 
quoy il eftoit de (à taille pour la (buldc des gés- 
d'armes, & qu'il le cuide conforter à ce que iuy 
eft demeuré, efperant que ce fera pour viure& 
palTerfon année ou pour femer, vient vne voi- 
lée de gens- d armes qui mcngcra & degaftera ce 
peu de bien que le pauure homme aura referué 
pour (on viure. 

Encores y a pis, car l'homme de guerre ne (e 
côtentera point des biens qu'il trouuera en Tho- 
ftcl du labourcur,ains le côtraindra à gros coups • 
de bafton ou de voulge à aller quérir du vin en 
la ville,du pain blanc,du poiflon,elpicerie,& au- 
tres chofcs exccfsiues. Et à la vérité fi n'cftoit 
Dieu qui confcille les poures , & leur donne pa- 
tience, iLz cherroient en defcfpoir. Et fi le temps 
paflc ont fait beaucoup de maulx,encores ont ilz 
pis fait depuis le trefpas du Roy. Et fi n'euft eftc 
lefperance que le peuple aqoit qu*ilauroit allé- 
gement aux ioyeux aduenement du Roy euflent 
abandonné leur labeur. 

Item , & quand a la charge importable des 
tailles & iublides , que le pauure peuple de ce 
Royaume à non pas porté : car il y a eftc impof- 
fible , mais fouz lequel fais eft mort & pery de 
faim, & de poureté , la triftcfle & la delplaifance 
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innumcrable,les l'armes de pitié, les grands fbu- 
pirs Se gemiflcmcc de ciieur defolé à peine pour- 
roient fouffirc , ne permettre Tcxplication de la 
gricfucté d'icellcs charges , & Tenormité des 
maulx qui se font cnfuyuis,& les iniuftices,vio- 
lences, & rançonnemcns qui ont efté faits en le- 
uant & rauilTant iceux fubïldcs. 

Et pour toucher à icellcs charges, que nous 
pouuons appeller non pas feulemét charges im- 
portables , mais charges mortelles Se peftiferes: 
Qui euft iamais penfé ne y raaginé voir ainfi trai- 
âcr ce poure peuple, iadis nommé François? 
maintenant le pouons appeller peuple de pire 
condition que ferf , car vn ferf eft nourri , & ce 
peuple a efté aflommé des charges importables, 
tantgaiges,gabellcs,impoiitions & tailles excef^ 
flues.Et combien que au temps du Roy Charles 
feptiéme,les cottes des tailles impofées par les 
parroifsiens nefecontoient que par nombre de 
lo.comme deio.jo. 40.50. 60. 70. Toutesfois a- 
pres le trefpas d'iceluy feigneur , commencèrent 
a eftre afsifcs par cent , & depuis font creues de 
cens à milliers,& en pluficurs parroilTes qui n'e- 
ftoient du feu Roy Charles impofées que à 40. 
ou do.liures de tailles par an, fe font trouuéz fan 
du trefpas du Roy dernier eftre Impofées à mil 
liures . Et au temps dudift Roy Charles les Du- 
chéz comme Normandie , Languedoc & autres, 
n'eftoient que à milliers , mais de prefent fe (ont 
trouuées à millions , & mefmcmet audiél païs de 
Normâdie ou les tailles au temps dutrelpasdu- 
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diâTcu Roy Charles ne montoicnt que deux ^^^^ 
cens cinquâte mil liures, ou enuiron font creues ; 1^, 
lulques a douze cens mil Iiures , lans les petites ^^^^ 
tailles montent à cent mil hures, & (ans les qua- '^'^ 
triefmes , gabelles, impofitions & autres droidz fi^^^^es 
qui montoient à grands fommes , toutes lef- ^^^^ 
quelles charges montoient enfemble à plus de 
quinze cens mil liures, en ce non compnnfcs 
autres gras charges particuhcres, portées & fou- 
tenues par lediâpaïsjà caufedequoy font en- 
fiiiuis plufieurs grâs^ & piteux inconucniens : car 
les aucuns s'en font fuiz& retirez en Angleterre, 
Bretaigne & ailleurs . Et les autres mors de faim 
à grâd & innumerable nombre, & autres par dcf- 
efpoir ont tué femmes & enfans , & eux-mcfmes 
voyant qu'il n*auoyent dequdy viure . Et plu- 
fieurs hommeSjfemmcs & cnfans,par faute de be- 
lles , font contrainâz à labourer à la charrue au 
col, & les autres labouroient de nuid pour crain- 
te qu ilz ne fuflent de iour prins, & appréhendez 
pour lefdides tailles . Au moyen de quoy partie 
des terres font demources à labourer, & tout par 
ce qu ilz eftoient fubmis à la volonté d'iceux qui 
vouloient eux enrichir de la fubftance du peu. 
pie, & fans le confentemcnt & délibération des 
trois Eftatz . Et pareillement le païs de Langue- 
doc a efté mcrueilleufcmcnt vexé & trauaillé des 
tailles, & impoftz, tellement que du viuât dudiâ 
Roy Charles feptiéme, ilz ne payoient qu enui- 
ron cinquante mil liures tournois . Et à l'heure 
du trefpas du feu Roy dernier,fe montoieni plus 
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de fix cens mille liures.Semblablcmcnt a cflc fait 
en laFrance,Guienne,Bourbonnois, Rouergue, 
Quercy,Languedoc, Auuergnc>Foreft2, Beau« 
iolois, Champagne, Vermandois, Niuernois, & 
Reihelois,Lyonnois5& Gaftynois, Poidou, Li- 
mofin, Arthois,Picardie.Berry, & les autres païs 
de ce Royaume chacun en fon cndroift.Efquelz 
païs pourraifon dcfdides charges font aduenuz 
plufieurs cas pitoyables & douloureux qui (e- 
roient trop longz à reciter. 

Itcm,& quant à la manière d auoir leué icelles 
tailles & charges fe font faidcs,grandcs pilleries 
& roberies dont chacun eft aducrti,en cômetant 
fur ce grans abus & iniuftices toutes notoires,en- 
tre Icfqucllcs cft aduenu quand les particuliers 
d vnc parroiflc,qui ia auoyent payé leur cotte & 
afsictte>ont efté emprilbnne'z pour payer ce que 
leurs voifins dcuoient.&plus que laurre parroif- 
ficn ne deuoit, il neftoit pas quitte de payer la 
cotte & afsiettedes autres, ains luy conuenoit 
payer le Sergent, Geôlier &Grcfhcr, fans les 
pertes de (âiournée & dommage foufFrir, Ces 
chofes confiderées, fembleaufdiâz Eftatz que 
le Roy doit auoir pitic de fon pauure peuple , & 
ledcfcharger defdiâes tailles & charges, ainfî 
qu'il a fait déclarer , affin qu'ilz puiffent viure 
foubz luy, & de ce l'en fupplient trcshumble- 
ment. 

Itcm/cmbleaufdjftz eftatz que la manière de 
Iafupportcr& defchargcr entre autres chofes, 
cft qu'il plaife au Roy réunir & remettre entière- 
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ment fon ancien domeine à la couronnc,lcque! a 
cftépar cy deuant quafi tout aliéné, par le feu 
Roy Loys,au moyen de plufieurs dons & aliéna- 
tions qu'il en a faidz à plulieurs Eglifcs & per- 
fonnes, & reuoquer toutes les donations & alié- 
nations deflufdides, entretenant les fondations 
anciennes. 

Et cft la requcftc raifonnablccar domeine efl: 
le vray patrimoine du Roy & de la couronne,le- 
qucl de droit &: raifbn ne peut & ne doit eftre a- 
liené.Et quand il fera réduit Se reuny à la courô- 
ne, & en auroit acquité fiefz , aumolncs , gaiges 
d'officiers,reparations faiétes, il pourra fournir à 
Icftat du Roy. Et (î le Roy donne aucune chofe 
de fbn domeine;,il faut à lequiualent prendre fur 
Icpauure peuple. 

Semble aufsiaudidzEftatz, quedorcfnauant p^f^^r^i 
tous les droits & deuoirs appartenans aufdit Sei- j-'/j. 
gneur doiucnt eitre leuez & receuz par les tare- r^y r^y 
foriers & recepueurs ordinaires eilablisàrece- ^.^'^ „^ 
puoirledict domeine lans permettre ,quc par ^^^^^ 
vertu des commifsions , qui par cy deuant ont ^^^çt 
cftp baillées nefemblables fur les francz fiefz, & ^ 
nouueaux acqueftz ou autres dons & cômifsions 
quelconques, lefdidz droitz foientlcucz & re- 
ceuz, ne que aucune exaûion ourecepteindcûe 
en foit aucunement faide pour euitcr les grands 
abuz , & exadions qui par cy deuont en ont cfté 
faiétz. 

Aufsi qu'il plaifeà MelTeigneurs, qui pren- 
nent les penGons eux contenter de la rcucnue de 
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leurs fcigncurics, fans prendre aucunes pcnfîons 
ne deniers extraordinaires au moins fi aucunes 
en ont qu'elles foient raifonnablesjmoderées, & 
fupportablcs , eu regard aux affligions, & mifc- 
res du pourc peuple. Car icellcs penfions & dc- 
nicrs^ne fe prennent pas fur le domaine du Roy, 
aufsi ne pourroit-il fournir, mais fe prcnnct tou- 
tes fur le tiers Eftat , & n'y a fi poure laboureur, 
qui ne contribue à payer lefdiftes penfions : dot 
eftaduenu fouuent,que le poure laboureur eft 
'mort dcfaim,&fcsenfans:carla fubftancc de la- 
quelle il dcuoit viure,eftoit prinfe pour lefdidcs 
l^otà des péfions.Et n'eft point à douter, que au paycmét 
fduures d'icelles y a aacunesfois telle pièce de monnoyc, 
UloU' quiell partie de labourfc d'vn laboureur, du- 
reurs* quel les poures cnfans mendient aux huis de 
ceux qui ont lefdides penfions , & (buuent les 
chiens Ibnt nourris du pain , acheté des deniers 
du poure laboureur,dont il deuoit viure. 

Item autre manière de defcharger le poure 
peuple eft oftcr la fupcrfluité des £ftatz,qui 
font trop exccfsifz en ce Royaume , & aufsi re- 
fcinder la multitude des officiers& feruiteurs,& 
modérer leurs gaiges. 
Vdmour Item^ & pour ce que le Roy. qui eft la feuretc 
qnauoiet du Royaume ne fe peut pafler d*auoir gcns-dar- 
Us trois mes : 11 fcrableaufdiftz Eftatz, que le nombre 
qu auoit le Roy Charles fepticme eft fufFilant 
d^ Kpy pour- ce à quoy lefdidz gens- darmes font ordô- 
charUs néz,attcdurvnion du Royaume, la grand amour 
fepticme. que tous les Eftatz d'iceluy ont au Roy, pour la 

deftence 
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deffence duquel fi la necefiité furuenoit, Os vou- 
droicnt expoicr corps,& biens. 

Et de ce appert par expérience, car le Roy 
Charles feptiémc a tout ce nombre auecques les 
Nobles, (ans arriercban chafla les ennemis des 
deux plus grans parties de fbn Royaume, c'eft 
Normandie & Guicnnc, & le garda en paix & 
feurctc, par ce qu'il mettoit prni ci paiement fi cô chéries 
fidence en Dieu & es prières de rHglire,& pour- fiptiéme 
cepermettoit que pareleftion fuft pourueu de cncfucs 
notables Prelatz, & de notables Abbéz aux mo- ncmfef. 
nafteres . Et aufsi mettoit fa confidence après chd Us e- 
Dieu, en l'amour de (es fubiedz & confidence Utlions 
de tous EftatZjqui l'aimcrçnt par ce qu'il gardoit lEqli- 
luftice, & fegouuernoit parlcconleil, & eftoit y?, 
begnin & clément. 

Item fembleaufdidz trois Eftatz que touchât 
lefdidz gens darraes d'ordonnance, eft befoing 
de pourueoir à deux chofcs.La première eft>que 
lefdidz gens- darmes Ibient baillez à gens & Ca^ 
pitaines, dcfquelz on puiffe auoir raifon & iufti- 
cc,fe faute y a efdidz gcs- darmes.L'autrc eft que 
lefdidz gens-darmcs gardent les ordonnances, 
& f ilz font griefz au peuple fuient puniz par les 
iugcs ordinaires.Et en tant que pofsiblc ièra que 
on y mette gens nobles & difpoféz aux armes,cn 
préférât cfdidesordônances les nobles qui lont 
des païsdes frôticres.&cxtremitéz du Royaume. 

Item , & pour mettre ordre au viure des gens- 
darmes, afin qu'ilz craignent plus à faillir, & mal 
faire femble aufdidz Eftatz , qu'en enfuiuant les 

n 
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ordônances du Roy Charles fcpticmc,aux lieux 
ou les gens- darmes feront loge7,lc Roy doit cô- 
mettre deux gentilz-hommcs dupaïs^bons, & 
Joyaux , & d'audorité, qui aymcnt le Roy , & la 
chofe publique, à qui tous les quartiers ferôt leè 
monftres Icfdiâz gens-darmes , auec le clerc des 
marcfcliaUx , lefquclz s'enquerront des maulx & 
maléfices , que Icrdiflz gens-darmes auront faift 
eux niefines. de ce qu'ilz aurot acrcu &c pnns fur 
les païs fans paycr.Ét ferôt leldidz Comiffaires, 
en tant qu'à eux fera, les réparations des maux & 
autres chofes dcflufdides. 

Faut aufsi donner remcde,que quand ilz par- 
tent de leur garnifon ilz ne viucnt fur les champs 
en prenant viures fans payer. 

Ces chofes prefuppofées remonftrét lefdidz 
trois Eftatz, qu'ilz confiderent bien que l'eftat 
du Roy & de la Roy ne,des côfeillcrs , de (a gir- 
de, des voyages d'ambaffadeurs, gages d'ohi- 
ciers,& autres afFaircs,qui peuuct furuenir & au- 
f] l'entretenemet defdiÂz gens d'ordônances ne 
fc peut faire (ans finance, & pourtant leur (cmble 
que préalablement doit eftre employé le rcue- 
nu du domeine,&s*ilnepeut fournir,le peuple 
dcFranceaefté toufiours prefl: & appareillé de 
ayderau Roy, par toutes les manières qui ont 
efté aduifccs par les gens des trois Eftatz eux af- 
fcmbléz & informez dcucmct des affaires dudiél 
fcigneur les moins dômagcables au peuple,& vti- 
les .\ pourueoir aux necefsitcz qui furuiennent,& 
cncorcs eft preft de ainfi le faire. Et puis qu'il a 
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pieu au Roy offrir communicatiô de tous fes aP- 
fàireSjVoyez cy le plus grand affaire, & qui plus 
requiert eftre communiqué aux trois Eftat2,cefl: 
qu'il foit aduifc quelz deniers font neceiTaires 
pour Tentrctenement des chofes dclTufdides , & 
que les deniers foicnt leuéz , par la manière plus 
vtile& moins dommageable, & donner remède 
aux exadions & pillcrics , qui par- cy deuant ont 
eftc faides, en leuât lefdidz deniers,& qu'ilz n'c^ 
ftoient pas employez au bien du Roy, & à la cô- 
feruatiô de tout Ton Royaume,Dauphinc & paVs 
adiacens.Pour lefquelles caufes requièrent lefdi- 
des gens des trois Eftatz , que le plaifir du Roy 
ibit ninfi le faire. 

Et s'il aducnoit que le domaine ne puiffe four- 
nir,& que à caufe dëfdidcs ordonnances foit bc- 
foingde leuer aucun fubfidc, oultre Icdiddo** 
maine: Semble aux gens defdidz Eftatz, que 
fans leur tailles, les impofitions,gabclles & equi- 
uallent,qui ont efté par cy dcuat leu(fes à fubue- 
nir au fai6t de la guerre ( qui lors eftoit) fc mon- 
tet beaucoup plus que la fomme neceffaire, pour 
rcntretcncmcnt des chofes dcffufJides, & efpe- 
rent bien les gés dcfdidz Eftatz , qu'aqcune di- 
minution fera faidc defdides impolîtiôs , gabel- 
les & equiuallcnt, bien egallcs & modérées, & 
donner ordre en la manière de les leuer, fans le- 
uer taillesjcomme did eft. 

Et par ce moyen que toutes les tailles & au- 
tres cquipollensaux tailles extraordinaires, qui 
par-cy deuant ont eu cours , foicnt du tout toi- 

n ij 
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lues & aboHics, & que déformais en cnfuiuant la 
naturelle franchile de France, & la doftrine du 
Roy fdind I-oys , qui commâda & bailla par do- 
ârineà fbn filz,de ne prendre ne leucr tailles fur 
fon peuplei fans grad befoing Se necefsité ne (oi- 
ent impofces , ne exigées lefdiftes tailles ne aides 
equipollens à tailles fans prcmicrcmct aflcmblcr 
iefdidz trois Eftatz , & déclarer les caufes & ne- 
cefsitéz du Roy & du Royaume, pour ce faire 
& que les gens dcfdidz Eftatz le confcntent, en 
gardant les priuilcges de chacun païs. 

En ce faifant, offrent les gens dcfdidz trois 
Eftatz fur toutes les chofcs dcflufdidcs de leur 
pars fi grandement eux employer, que le Roy & 
Meffeigneurs de Ibn fang , & de fon confeil en 
dcucront tftre contcns,& que fil aduenoit aucu- 
ne necefsité de guerre auRoy ou à fon Royaume 
(que Dieu ne vucille) de fubuenir & fecourirà 
ladicte necclsité de tout leur pouuoir en leur fai- 
fant afçauoir par aflemblée defdiâes gens des 
trois Eftatz generallement. 

Item , le commun peuple a cfté mis en nccer- 
fîtc de vendre fur aucuns de leurs héritages tant 
en gênerai que en particulier, & conftituer ren- 
tes rachetablcs à certain temps iapaffc fur eux 
leurs bics & villages, pour fubuenir au payement 
des tailles,& obuier à la mifcrable diftradion de 
leurfdiciz héritages & detction de prifbn. Pour- 
quoy fcmble aufdidz trois Eftatz qu'il doit e- 
ilre permis & donner faculté à eux qui ont ven- 
du lefdidcs rentes & hypoteques cftat en natu- 
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re de chofc dedans trois ans , en rcmbourlant le 
fort principal arrérages & loyaux couftemcns, 
ainfi qu'il euiïent peu faire dedans lediél temps 
dudit rachat.Et fupplicntlefdidz Eftatz ainfi le 
faire. 

Item, & combien que lefdidz gens du cômun 
Eftat ne foient tenuz aller ou enuoyer aux arrie- 
bans, ne pour ce compofcr a aucune fommcdc 
deniers,ce ncantmoins on les à contrainétz de ce 
faire par prinfe de corps & de biens, en quoy ilz 
ont efté grandement intereflcz & endommagez, 
& les aucuns totalJeracnt deftruidz, nonobftant 
qu'ilz ayent payé les tailles, finances, & idemni- 
tes des fiéfz par eux acquis . Pourquoy lefdidz 
Eftatz requièrent & fupplient au Roy , que do- 
refnauant les deflufdidz, aufsi les veufues & or- 
phelins ne foient à ce contrainftz finon ainfi que 
les ordonnances du Roy Charles fepiiéme le 
contiennent,& que par la nature de leurs fiéfz ilz 
foient tenuz, félon les couftumes du païs. 

Item, fupplient lefdiclz Eftatz au Roy qu'il 
luy plaife confermer les hbertéz,priuileges,fran- 
chilcs, prouifions, & iurifdidions des gens d'E- 
gIife,nobles,citéz,païs,& villes de ce Royaume, 
Dauphiné,& païs adiacens,& en iceux les entre- 
tenir & gnrder,& leur accorder que la confirma- 
tion qui en fera maintenant, vaille, & férue auf- 
didz gês-nobles,paï$,citéz,& villes,{ans ce qu'il 
foit befoing , au temps aduenir autres lettres im- 
peuations ou confirmations. 

« • • 
n uj 
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des autres 
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T touchant la luftice qui eft da- 
me & princeflc des autres vcr- 
tuzjfans laquelle nulle monar- 
chie ne chofc publique peutc- 
ftre entretenue en felicité& pro- 
(peritc, ne paruenir au fouuerain 
bien qui eft le bien du païs, car ccft celle qui en- 
feigne à viurc honneftemcnt,prohibe & dcfFchd 
ofRfer fon prochain,& rêd à chacû ce qui eft fie. 

Et eft raifonnablc & trefneceflaire d'auoir à 
icelle vn fingulier regard. Confiderc que ce glo- 
rieux & trefchrcftien Royaume fur tous autres à 
eftc doué de ceftc noble vertu,& que par cy de- 
uant toutes eftrangcs nations voire fri4 infidèles: 
font venuz en cedit Royaume pour trouucr la !u 
miere de luftice, laquelle par aucun tcps n'a pas 
efté fi bien garde'e que necefsité cftoit, pour le 
bien & vtilité du Royaumc,dôt fe font pluficurs 
maux & inconuei>iens infinis cnfuiuis , & pour* 
roicnt cncores plus, fi à ce ne fc dône prouifion. 
Car côme did le Sage, les Royaumes Ibnt tranf- 
feréz de gens en gens Se cftranges pcrlbnnes , & 
nations par iniquitcz & iniuftices* 

Pourquoy fcmbleauxEftatz,queleRoy doit 
faire adminiftrcr bonne & briefue luftice à fcs 
fubicdz,par gens clercs,notablcs,experimentéz, 
& de luy bien ftiperidic/z , ainfi que tous Princes 
& Seigneurs font tenuz fjireà leurs ftibicôt fé- 
lon droit & raifon,& tellement pouitleci^ &: or- 
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dôncr que toutes violcccs,opprcrsions,& voyez 
de fait (oient deffendues & prohibées par tout le 
Royaumc,Dauphiné,& païs adiacens. 

Et pour- ce queleRoy en perfonne ne pour- 
roit exercer iccllc lufticc pour la pacificatio des 
querelles & controuerfies^quipar procès fc peu- 
uent mouuoir entre fcs fubieftzjcft befoing qu'il 
ait officiers en diuersdegréz pour l'excercice de 
la Iufticc,ainfi que a efté obfcruc de tout temps. 
Et doit le Roy bien aduifer quelz officiers il 
commet pour exercer le fait de (a lufticc, tant 
pour le péril de fbn amc que pour les maux& 
dommages qui peuuent aduenir à fcs fubie^tz de 
tous Eftatz:car fipourrenormité,malicc,& cou- 
uoitifc des pcruers & iniques officiers , le peuple 
eftoit greué & endommage, le Roy qui n auroit 
fait diligence fuffifant de foy informer deucmét 
de lidoncïtc/uffifante experience,preud'homie, 
& bonne renommée de celuy qu'il auoit com- 
mis à Texcercite de Cà Iuftice,fcroit tenu en con- 
fciencerefpondre deuant Dieu des faultes qui 
auroient efté cômifes par telz officiers, defquelz 
il eufl peu fçauoir les conditions a ce repugnans 
s'il s ca fuft deûement informé . Et pour-ce les 
Roys par cy deuantont eu crainte de Dicu,& 
amour à leur peuple comme lainft Loy s, le Roy 
Philippes le Bel, le Roy lean , Ciiarles le quint, 
& autres , n'agucres le Roy Charles fcpticmc 
çonfidcrant que mieux ne pourroit cftre in- 
formé pour pourueoir deiiementaufdiâes of- 
fices , que par fcs officiers gens de conftil 

n iiij 
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De leU' ^ autres bons preud'hommes , és cours (bu- 
iliotjucn ^c^^Jncs bailliages/cnefchaucécs , iuftices fubal- 
doibtfai' ^^rncs & autres, ordonnèrent que toutcsfois & 
te dHxof ^^uantcs que aucune oftice de iudicature vaquc^ 
Jicesdeiu ^^^^ * ^ efdiftcs cours fouucraincs es ficges 
dicature . l^^y ^ fubaltcrncs , clcCtion (croit faide de 
trois perfbnncs Tuffifantcs &ydoinc$ pourl'ex- 
cercitc de lofticc vaquant,& à l*vn dcfdidz trois 
fcroit par le Roy donné l'office. Et en ce faifant 
cftoit la confcicnce du Roy defchargce & acqui 
tée cniiers Dieu & le moncic,& aux offices pour- 
ucu de perfonncs conuenables. 

Neantmoins depuis le trefpas dudiél feu Roy 
Charles,n*a cfté gardée lacliftc ordonnance , car 
fouuentaufdictcsofiiccsa eilcpourueu de gens 
non expers qui ont açhctc,& cncores s'efforcent 
auoir & acheter icelles offices. Et cft aducnu au- 
cunesfois quant aucune office vaquoit on baii- 
loit la lettre de don en blanc àfafteurs pour y 
mettre le norrufc cehiy qui le plus en oiFroit, ia- 
çoit ce qu'il fuft le moins fuffilant , parquoy n*a 
cfté dcûcmctadminiftréciuftice, &en fôtenfiii- 
uis pluficurs incôucnits,opprcfsiôs & iniuftices. 

Itcmjlon a veu par cy deuant que les vicon- 
tc2,vigeryéz,verderié2, preuoftéz & autres offi- 
ces , qui requièrent gens expers en iudicature & 
receptc,& pareillement les offices des efleuz qui 
requièrent gens de littcrature, expérience, prude 
ceiConfcicncejLx: grande circoufpectiô pour fans 
faucur & çn grant equité,faire iuftice aux parties 
contcndans iur le faict des aydes , ont efté don- 
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nées à gens de guerre ou à veneurs, & à gens cftrâ 
gcrs incongoeuz & autres gens non lettrcz &non 
cxpers qui par autres les ont faiét exercer, & en 
prenant prouftît outre leurs gages en quoy le 
Roy a fbufFert de grans pertes & dommages , & 
aucunesfois parroilles foullces, & les autres fup- 
portées par taueurs defordonnces. 

Et pourcefcmbleaufdiftz Eftat2,qucenaccô Ve four^ 
plifTant & mettant a effcd le bô vouloir du Roy, ueotraux 
lequel il a faiél déclarer par monfeigneur le Châ- offices far 
celicr de admmiftrer iuftice à fes fubieélz , fbn voje d'e* 
plaifirfoitde pourueoir par elcétionCcomme dit UHtofeu^ 
cft ) à tous les offices Royaux de fon Royau- Urnent. 
me, Daulphiné, & païs adiaccns , (bit de procu- 
reurs, d aduocatz, licutenans généraux, des bail- 
lifz,ienefchaux, chaftelains, cflcuz, vicontes,of- 
ficîers, & vigiers de chambre des comptes , gé- 
néraux, conleillers fur le faid de la iuftice des 
ay des, de la iuftice du trefor,con(eillers & exa- 
minateurs au chaftclet, &és coirrs fouueraines 
de Parlemét & autres officiers de iudicature , car 
iuftice ne peut eftw adrainiftrée finon par gens 
iuftcs. 

Semblablement pource qu'il n'eft riens qui tac 
exite vn officier ou feruiteur à bien loyaument, 
& diligemment fcruir , que d'eftreafleuré de (on 
cftat & de fa vie , en bien , & loyaument fcruir 
fon maiftre , & exerçant fon office, femble auf- 
didzEftatz eftre bien raifonnablc chofc, que en 
enfuyuant les ordonnancesRoyaux fur ce (aides 
vn officier Royal en bien ex'erçant fon office foit 
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aiïeurc dclcftat de (a vie & d'cftre continué en 
icelu y,& s'il ne fait faute,il ne doit eftre priué ne 
debouté,& n'en doit eftre delapoincté fans caufe 
rai{bnnable,Iuy fur ceouy enluftice, car autre- 
ment il ne feroit vertueux ne fi hardy de garder 
Se bien deffcndre les droidz du Roy , comme il 
eft tenu de faire, & fi feroit plus agu & inuentif 
à trouuer cxaûions , & pratiques, pour-ce qu'il 
feroit tous les iours en doubte de perdre fon 
office. 

jg«f vn ltem;femble aufdidz Eftatz que eux qui auoi- 
cfjicierne cnt donduKoyLoys de leurs offices à bon & 
doiùfejlre iufte tiltre, & qui ont efté defapoindcz fans eau- 
friuê de fe»doiuent eftre réintégrez en leur poffefsion, ou 
fin office à tout le moins qu*ilz Ibient receuz à les pour- 
JdnscuM- fuiure en lufèice, comme s'ilz cftoient confcr- 
Je raifin- n^^-"- > & huïs parties receûes à leurs défendre au 
nMe. contraire. 

Item,touchant les offices extra-ordinaires qui 
par cy dcuant ont elle' créez, fcmbic aufJiétz E- 
llaiz qu'il font à la grand charge du peuple: Car 
multiplication d'offices, eft atigmentation de ga- 
ges , & s il ne font à gages , ilz ont pratiques ex- 
tra-ordin3ires,à la fouUe & détriment de luftice, 
& pource fbient de tous poindz aboliz, 

Itein,pluficurs inconueniens font aducnuz au 
Roy, &àlachofcpublique,à l'occafion de ce 
que pluficurs ont tenu & occupe deux ou trois, 
ou quatre offices Royaux,taat de iudicaturç que 
autrement , & en ont prins les gaiges & prouf- 
fitz fànsdcffcruir ne exercer IcfdiLtz offices ^& 



tcnuz à Tours. 102, 

ont commis pour l'exercice d*iceux gens non la- 
charis,& dcfquelz ilz prennent prouffir^S: par ce 
moyen le deuoir de lufticc n'a cfté accompIy,& 
ont.tenu.tiennent &occupent le lieu de plulieurs 
gens de bien qui euffent fcrui en pcrfonne pour 
obuicr aufdictz inconueniens & defordre. Sem- Que nul 
ble aux gens dcfdiftz Eftatz,quele Roy doit nepcutte 
ordonner , que nul à prelent ne dorcfcnauant nir^u'vn 
ne tiennent plus dvnofhce Royal, & que par office 
l'impctration delà derniere,la première foit di- F^êjaU 
fte vacant. 

Item,& pource que aucc les-chofcs deflufdides 
cft ncceflaire au Roy noft rc Sire , auoir aucc luy 
fon grand confeil de la luftice, Auquel font fou- 
uent traiftees des grandes matières, tant des droi 
éturcs duRoy,commcdes procès dcsgrans pcr- 
fbnnages,& autres de tous Eftatz: Semble aux 
Eftatz qu'il feroit necelTaire de mettre auec mô- 
feigneurlc Chancelier certain nombre de nota- 
bles perfonnages de diuers Eftatz & contrées 
de ce Royaume,bien renommez & expers en ad- 
miniftration de luftice , fâchant les vfagcs & 
couftumes des païs, pour ce que continuelle- 
ment plufieurs Baillifz, ConfeiIlers,& Officiers 
Royaux, & autres fans ordrc,& fans nombre en- 
trent àudift confeil, & fouuent aux pourcharz 
des parties, afhn de conclure es procès & matiè- 
res efquelles ilz n'ont pas cfté prcfens à les dé- 
mener , dont fouuentesfois les conclufions & fc- 
cretz dcfdidz confcilz pourroient cftre reuelcz, 
kfquelz confcillers feront les fermes à ce appar- 
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tcnans,& feront raifonnablement {lipendiéz> & 
nulz autres n'y ftrontreceuz. 

Item , fembleaufdidz Eftatz,quelon doit 
mettre ordre & prouifion à la grad exavSion ,,qui 
cil au (eau , car plufîeurs (ont impetrans, fuppofc 
qu'ilz foient confors en leurs faift fouuentesfois 
leurs faut payer pluficurs féaux , qui n'eft de rai- 
fon,& quand c eft communité^lon leur fait payer 
fbmme exccfsiue. Et eft aduenu que puis n'ague- 
res pour le feau de la confirmation d'vn priui- 
lege de ville a cfté exigé la fbmme de quatre ces 

De ne 

fai efcusdor,àcaufcde ce que les fecretaires qui 
re execià- prennent proufht audid feau, en font iuges & 
tion excef t^xeurs , & n'y a quelque modération ou ordon- 
Jîue de nannanccs gardées. Et pour ce plufieurs panures 
PeJmolH" habitans delailfent à pourfuiuir leurs droi(!iz & 
ment diê ^Y^^^^ mieux laifler perdre le leur, que payer fi 
JidH dié gi'and fomme d'argent dudid feau. 
«^^^ Item,au regard des fecretaires femble aufdidz 

^ Eftatz, que Ion doit pourucoir aux exadions, 
qu'ilz font fur ceux qui impetrét lettres du Roy, 
ou de luy,don,office,ou quelque expeditiô,mcf^ 
mes quand les communitéz des païs & villes re- 
nouuellent leurs priuileges,ou impetrent aucune 
chofe touchant leur communité ou autrement, à 
1 occaCon de ce qu'ilz fe côftituét iuges de leurs 
fàllaires,en prennent exccfsiucmêt fi grande Ibm 
me qu'il ne (èroit poftible dey fournir.Et fbuuêc 
aduient que le panure quitte le don que le Roy 
luy à faiét, ou la pourfuitc de (on droit,pour cui- 
terlepris excefsifdufccretaire.Etpuis nagucrcs 
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ontprinsS: exigé d'aucunes villes, fcpt vingtz 
cfcus d'or pour le fecretairc . Et pour- ce fcmble 
aufdiaz hC zu , que les anciennes ordonnances 
fjiaesparle Roy Charles le quint, & Charles 
feptteme,& autres leurs predcccfleurs Roys tou- 
chant le fait de la Chaccllerie, & ce que Ion doit 
prendre pour fcau & droit des fecrctaires doiuêt 
eftrc veues & regardées, & que ceux qui ont fait 
telles exadions foient puniz, & contrainôz à re- 
ftituer comme il appartiendra. Et fi lefdiftes or- 
donnances ne fontaflcz exprimées, que Ion doit 
donner prouifion, & tauxer le falaire d'iceux fe- 
cretaires,c*cft à fçauoir, côbien il prendrôt d'vnc 
lettrcd'office& d'autres expéditions de lettres, 
qu'ilz feront & figneront , tant pour les particu- 
liers,que pour la communauté des villes & païs, 
foitt lettres en fimpics ou en double queue, char 
très ou autreroent.Et quant aux lettres de la Chl 
cellerie, fi les fecretaircs ne les ontfaidcs , mais 
feulement fignécs, ilz n'endoiuent rien prendre 
pour l'expédition d'icelJcs. 

Et pour- ce que par cy dcuant Ion a donc of- Forme de 
fices de fecretaires a aucuns non expcrs en l'offi- pturuetir 
ceontefté fignées plufieurs lettres, en mauuais 4MX cfjî- 
ftiUe & forme , contcnans plufieurs caufcs de in- ctt des fi- 
iufticc. Etyaaucunsfecretairesquinefontpas cretairet 
cxpers,pourquoy leur conuientauoir clercs, qui dul^oy. 
font plus fors à contenter, que ne font leurs mai- 
ftres, & qui eft double couft aux parties. Semble 
aufdiâz £ftat2,queleRoy doit ftatucr & or- 
donner, que d'orefcnauant quand il vacquera vn 
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ofhcedcfecretaire que monfcigneur le Chan* 
celier, cnfenable auccqucs luy les maiflrcs des 
requcftcs fuyuant la courtj& les gens du conlcil, 
& qu*il2 noramcnt au Roy deux ou trois ydok 
nés aufdiilz ofrices , dcfquclz le Roy par l'aduis 
& délibération des gens de Ton confeil cflira le 
plus jpprc pour luy bailler Icdift office vacquat> 
& il s*eft de Secrétaire de finançre foienc appelle^ 
les gens des finances. 

Item, combien que appel foit vray remède 
pour releuer les opprimez & greuéz par les 1% 
ges {bbicftz, & à ce principalement cftordonné 
la puiflance Royale & fbuucraine, pour recou- 
rir à icclle fouucraine auÛoritc & refuge, & re^ 
mode quand Ion fc fent opprimé , & que raifoa- 
nablcmcnt a aucuns ne doiuet cflre defnyées let- 
tres d'aiourncmet en cas d appel, tant en la Châr 
cellcrie , que en Parlement, toutcsfoisiedidre- 
fuz a efté faid; au temps paisc,pourquoy font de- 
mourcz infiniz griefz & opprefsions, faiâz au 
pauure peuple de ce Royaume, fans réparation, 
& mainte bonne maifon dcfl:ruide,& pauures 
innocens faid mourir, & pour ce qu"ilàpleu au 
Roy faire offrir luflice, laquelle ne peut cftrc 
trouuée,fi Thuys pour parucnir en icelle n'eft 
ouuerr, qui cfl odroy des lettres d'adiournexnct 
en cas d'appel: 

Semble aux gens defdidz Eftatz, que ain- 
fi fe doit faire , & enioindre à tous ceux qui 
auront le fèau de la Chancellerie , que à nul- 
ly ne foit clos rhuys de la luftice,ne dcfnyces 
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lefHi(5cs lettres d'adiournemcnt en cas d appel, 
interiedé deiugc ou commiffaireou autre per- 
/bnne,& fi aucun appert cftrc dénié en la Chan* 
celleneà PariSjOU ailleurs ou il yt court fouue- 
raine, que les cours des parleraens les baillentt 
lans attendre le terme de venir deuers le Roy en 
la Chancellerie, & que ceux qui n ont peu relo- 
uer Icurfdiftes appellations au moyen de lavaca- 
tion dudid relief (biêt receuz àpourfuiureleur- 
diâ appel tout ainfi qu'îlz eufl'cnt peu faire de- 
dans le temps introduit pour releuer leurfJides 
appellations. 

Item, & on aveu par cydeuant que quand la De ne f- 
cour de Parlemctbailloit la prouifion & lettres uo^jneraià 
d adiournement en cas d appel après le refuz de ('•nés cm 
la Chancellerie on euoquoit les caulcsau grand Jes an 
confeil , afhn que les appelans ne pcuflcnt pour- gradcon- 
fuiure leur droid.Pourquoy fcmble aux gcs def- Jiilen pre 
dictzEftatz que aucunes euocations nedoiuent mieresu^ 
; cftrc faidcs de quelque caufe que ce loit,au grad pce, 
confcil,ne ailleurs, ne en iceluy introduire caufe 
en première inftâce,& celles qui y fonteuoquces 
'ou introduictes» foientrenuoyées par dcuant les 
Iuges5dont ilz ont eftc euoquées. 
^ Et combien que les cours de Parlement de ce 
Royaume (oient & doiucnt eftre la lumière de 
toutes les autres cours fubalternes , & à l'exem- 
ple defquellcs Icfdides autres cours fedoiuenc 
conduire & reigIer,toutesfois plulieurs leplain- 
gnent qu'ilz ne peuuent finon à grand peine 
& difficu!tc,& à grands fraiz &c mifes, auoir ex- 



LcsEflatz 

pcdition dciufticeefdides cours de Paricmcntj 
& que l'ordre du roole ny ell gardée, laquelle 
chofe ne peut procéder à caufe de ce que depuis 
Ictrefpas du Roy Charles fcpticme, ny ont cfté 
mis ne inftituéz perfonnages letrrcz de grand ex 
perience& bien quallifiéz comme on faifbit le 
temps paflc. Au moyen dcquoy,iuftice n y a efté 
bicn>gardce, ncobfcruéc, & s ent font piufieurs 
gras inconucniens cnfuiuis, car les fecretz d'icel- 
les cours fouucnt font rcueléz.Et pourcc que plu 
fleurs y ont elle propofcesà grans fraiz & dcC- 
pens pour auoir acheté leurs offices , & eux cui- 
dans foy recompenfcnont exigé grandes efpices 
& trop cxcefsiucs, & fe font aucuncsfois cfdidcs 
cours les procès diftribuézainçois qu'ilz (oient 
receuz , & grandes exaftions fc font aux greffes» 
auecques piufieurs autres abuz qui lôgs feroient 
à raconter. Semble aufdidz Eftatz eftre côuena- 
ble& trefncccfTaire mettre & donner ordre & 
prouifiô efdides cours,afhn qu'il y (bit pourueu 
degrSs perfonnages & notables 8c bic qualifiez, 
d'aagcfufhfmtc, littérature, prudence & bonne 
coniciencc à la nomination & eleâion d'icelles 
cours,& en permettant ordre, ainfi & par la ma- 
nière que faid a efté du temps du Roy Charles 
fepticme5& de fes prcdccefleurs , en gardant fur 
ve n*4f^ ce les ordonnances. 

feller^ne Semble aufdiftz Eftatz qu*il doit eftre prohi- 
releutrap bé & deifendu à tous de relcucr aucunes appcL- 
pel^omifo lations es cours de Parlement, ohmi^ts mediisy fbit 
medio. en matières ciuilcs ou criminelles pour obuier 

aux 
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ittx (j'iuoles appellatiôs des criminelz qui fe font 
indiffcraœmcnc , & que Icfdiâes appellations 
foicotdiôes nulles: & ce ncantmoins on puifle 
anticiper les appellations par dcuât les luges auH- 
quelz la cognoiflance en appartient. 

Et auecques ce qu'il foit eniolndl aufdides 
cours de Parlement, de non donner prouifion au 
contraire (buz vmbre des attemptaz,& autres 
moyens exquis. 

Et pour-cc que plufieurs crirainelz appellent 
Ibuuent des fencences données contre eux-par 
les iuges Royaux , parquoy il conuicnt les en- 
uoyer cfdiftes cours de Parlement , dont les rc- 
ceueurs du Roy , différent faire des miles neccf- 
ftires par dcffaut de defcharge, fcmble aufdiflz 
Eftatz , que le Roy doit ordonner & commader 
faire lefdides miles , parlefdidz reccucurs rai- 
(bnnablemcnt telles , qu'elles feront ordonnées 
par lefdiâz iuges, & p^r-ce les côtraindrepar la 
prinfè de leurs biens. 

Et aufsi fcmble aufdidz Eftaiz , que les con- ^^^^ 
feilliers des cours de Parlement,des requeftes àwfi^^^^^^ 
Palais,& du Chaftelet, & aufsi d'autres cours ne ^^srejue^ 
doiucnt prendre aucune commifsion , foit pour j'^^^^ ^ *^ 
faire enqueftes és caufcs qui pendent cfdides '<^^>Cr 
cours^ou pour exécuter les arreftz d'icelles , ains ^^'^^ 
doiuct commettre & adrcflcr leldides commif. A'^^ 
fions & executiôs aux officiers des païs pour-ce P^^if* 
faire , finon que ce foit en procès ou il foit que- 
ftion de grands chofcs,& requicrct au R oy qu'il 
luy plaife ainfi le declarer,& ordonner. 

o 
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Et cas qu'il fcroit faiâ: au contraire , que 
ceux qui feront venir lefdiftz confeillcrs , (ans ce 
qu*ilz en peuflent demander, fors feulement au- 
tant comme lefdi&es chofes eufl'ent peu coufter 
par les officiers defdiétz païs, pofc qu*ilz obtinC» 
îcntgaingdc caufc. 

Item , & pour- ce que de prefent y a plufieurs 
grans plaintes de ce que les Enqueftcurs & exc- 
cutears dcfdidcs fcnicnccs, iugemcns & arreftz 
prennent outre leur falaireaccouftumé leur def- 
pcnfe,tant de leurs per(bnnes, que de leurs ferui- 
tcurs &cheuaux dont cnfuiuent grand inconue- 
niens,mefmemept queCcft donner faueur à ceux 
qui fonticelle defpenfeau preiudice des parties 
aducrfes . Semble aufdiftz Eftatz , que defcnfe 
doit cftrefaide à tous officiers , Enqueftcurs, & 
Autres exécuteurs defdiSes lêntences ou iuge- 
mcns qu'ilz ne prennent ne exigent riens des par 
ties outre leur falairc Se taxation accouftuméz 
félon les ordonnances, fur peine de priuation de 
leurs offices,& fur peine à la partie qui donnera 
icelle defpcnfe de perdition de caufe,de laquelle 
foit difcuté auant que plus outre foit procédé en 
la caufc. 

De tenir Et pour obuier aux pillerics que feroicnt leC- 
les grAtti didz CommiîTaires à mettre ordre & iuftice par 
uHrs pdr chacun païs,tft bon & conucnable ordonner les 
les pays grans lours eftre tenuz, ainfi qu'anciennement a- 
cr con - uoicnt acouftumé par ceulx des Parlemens & 
tréesdu cours fouueraines chacun an, & vnc année en 
:^y4ume vnc contrée de païs , & l'autre anncc en vne au- 
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rrc. Et qu'il foit charge à ceux qui tiendront Jef- 
didz iours à vacquer certains iours de la fcpmaL 
ne à ladidc reformation, & taxer les fallaires des 
greffiers, refFormer les abuz , & tout mettre par 
ordre, nonobftant oppofitions bu appellations 
quelconques. 

Et pareillement fbit tenu rEfchiquicrde Nor- 
mandie chacun an,comme il eftoit anciennement 
du temps du Roy Charles y.ainfi qu'il pleuft âu- 
diâ: feigneur lacorderjcn faifantla reduâion 
de la cité de Rouen , & pour lediâ Efchiquier 
tcnir,fbicnt commis Prefidés & Confeillers con- 
gnoiflans les couftumcs & vfages des pais , pour 
loyaument décider des caufts & matières qui y 
font & feront pendans. 

ltem,femblc aufdiétz Eftatz.quc bon eft d'or- 
donner que nulz officiers ay et leurs <mmittimm 
aux requeftes,s'il2 ne font vrays ordinaires & 
commcnfaux, & qu'ilz ne puificnt faire adiour- 
ner par vertu defdiâz ccmmittimm aucunes per*. 
fonnes pour matières realIcs,ou defpendans de 
réalité , ne aufsi pour matières perfonnelles non 
excedans la fommede vingt liurcs tournois, & 
au dc(rus,& que efdidz committitnua ne foient 
point mifes les caufes d'adionétion & derenuoy 
fclon les ordonnances. 

Item,& pource qUelcs grandes vexations tref- 
fbuuentonteftc & font faides à gens de diuers 
Eftatz,tant gens d'Eglifeque feculiers , au moy- 
en des citations, protedlions & mandcmens des 
Vniuerfiicz baillées & oftroyécs à plufieurs 

O IJ 
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Pe ceux eftudians efdiâz Vniucrfitéz , mais 

^ demeurent & refident en leurs mai(bns & dorai- 
^mneso ^jn^^^g^ f^^^ citer & adiourner placeurs perfora 

Tcr^effu ^^^P^*^ vertu defdiétz mandcmcns & coramiC- 
J^^^ fions par deuant le conferuateur des priuileges 
tasjO^c. j^.fjj^5tç5Yj^iucrlîté2,& font faire rcuoy de leurs 
caufes pendans par deuât les iuges ordinaires des 
lieux efquelz la cognoilTance en appartient , afin 
que par telles molcftations leurs parties aduer- 
fcs traiâ'ent & compofent auecques eux.Semble 
aufdidz Eftatz^quc pour ofter telz abuz & vexa- 
tions doit eftre ordôné & permis aufdidz iuges, 
decognoiftre & décider defdides caufes & pro- 
ccs,nonobftant lefdidlz rcnuoiz, niandcmens, ci- 
tatiôs, ou protcdiôsimpctrées par ceux lefquelz 
ilz cognoiftront notoirement eftre non vrais et 
colliers,mais abufeurs dcfdidz preuilcgcs,& que 
aufdidz mandemens, citations » &protedions, 
iceuxiuges neobeiflent.&ne les feuffrent eftre 
aucunement exécutées, ains qu'ilz punifrent& 
corrigent telz abufeui-s comme ilz verront eftre 
à faire félon lexigencc des cas. 
Des trap- outre, que nul efcolier par tranlport à luy 
fait ou adhefion à proces,ne foit receu à faire au- 
faû aux renuoy de caufe, finon qu'il foit filz, frcrc, 
efcolicrs nepueu , ou que la caufe luy touche 

' principalemét , autrcmet le iuge ordinaire pour- 
ra cognoiftre de la caufc, nonobftant lediét ren- 
uoy ou adhefion. Et aufsi dc(brmais les confcr- 
uatcurs luges ecclcfiaftiques, &: autres ne bailler 
citations, ne mandemcns,vuidéz,ne en blanc. 
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Item, fcmble aux gens dcfdidz Eftatz que le 
Roy doit ordôncr que nul de fès Baillifz, Sencf- 
( chauxjou lieutcnans gcneraux,& aufsi Tes procui- 
reurs,ne prennent aucuns gaiges ou penfions des 
lîibiedz du Roy,ou leursScncfchaucécs ou Bail- 
liages,& que nulz d'eux ne foient Iuges,Chaftci- 
lains ou Baillifz des Iuftices,fubicdz & relbriif- 
fins à leurs fieges. 

Et à fin que les Lieutenans généraux des Bail- 
lifz & Sencfbhauxpuiflent mieux auoir dequoy 
viure & entrenir leur eftat. Semble aufdidz 
Eftatz,que Ion les doit pouruoir, & foit fceu par 
chacune Senefchaucée & Bailliage, quelz gai- 
ges , quclz profitz , les Lieutenans généraux ont 
eu par-cy deuant , pour-ce que l'ordonnance du 
Roy Charles (epticme, veult que ilz ayent les 
gaiges que ilz ont accouftumé auoir, félon les 
ordonnances* anciennes . Et oultre eft did, 
qu*ilz feront payez par les Rcceueurs ordinaires 
du Roy, 

Semblablcmentaduiennent pluficurs incon- 
ueniens 8c grandes opprcfiions au pauure peu- 
ple, pour-ce que plufieurs offices Royaux de iu- 
dicaturc, font baillez à ferme , car fouucnt gens 
diffoluz , trompeurs & affamez, mettent Icfdidz 
offices à pris. Et pour recouurer les deniers de 
leurs fermes, & auoir gaing, font plufieurs mole* 
ftationsau peuple. Et pour-ce fcmble aufdiâz 
Eftatz,que lefdiétz offices de ludicature ne doi- 
ucnt d'orefcnauant ainfieftrc affermées ne bail- 
lées : mais y doit Ion commettre gens expers y Se 

o iij 
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de bonne preud'horamie, par l'aduis des BailliPz 
Lieu tenans & autres Ofhcicrs, queancicnnemct 
on fouloit faire. 

Aufsi fembleaufdidz ÏZdatz que les maiftres 
des eaues,& des forcftz, leurs Licutenans , & au- 
tres Officiers ne doiucpt entreprendre fur la lu- 
ftice temporelle des Eglifcs,des nobleS)& autres 
iufticiers , ainfi qu'ilz ont entreprins par-cy de- 
uant,cn prenant cognoifTance, dontladidtc con- 
gnoiiFance appartient auldidz iufticiers & autre- 
ment en abufant à leurfdiclcs offices en plufieurs 
manières, mais qui leur foitenioinct d'eux con- 
^^uire & rcigler ainfi que contenu eft és ancien- 
nes ordonnances. 

Et pareillement fcmblc aufdiûz Hftatz que 
les Preuoftz des Marefchaux, ou leurs Lieute- 
nans,ne doiucnt eux entremettre de congnoi- 
ftrc, iugcr, appointer, décider, d'autres matiè- 
res que celles qui font fijbieâes à leurs offices, 
c'eft îi lçauoir,touchant le faid de la guerre,& ne 
doiuent en riens prendre congnoiflance ne iu- 
rifdidion d autres nwtieres, mefmement des cas 
dont les fcigneurs haultz Iufticiers moyens & 
bas, doiuent auoir congnoiflance &c iurifdiâion, 
fur peine de perdition d office, & amende ar- 
bitraire. 

Et ne doiuent les Licutenans dcfdidz Pre- 
uoftz exercer autre office Royal, mefincment és 
lieux & termes de leurs puiflances & offices fur 
les peines deuant diâes. 

Etquantauxlcrgensqui font les moindres 
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ofricicrs de h luftice, & toutcsfois (ont ilz pre- VcreJm^ 
micrs rainiftrcs, car ce font ceulx qui euoqucnt relenom- 
& appellent les parties en iugement: Semble auf- hre des 
diétz Eftaiz que le nombre d^iccux doit eftrc fngm. 
redui:,& mis au nombre ancie,& fi doit Ion gou- 
uerner félon les ordonnances , & ne doit pas le 
nombre defdidz fergês dcmourcr multiplie ain- 
fi comment Ueft, car en vn Bailli^îge ou Scnef-^ 
chaucée on fouloit feulement auoir vingt ou trc- 
te fergens. ilcny aceniou deux cens, qui font 
gens oyfeux,excommunié2,& le plus fouucnt de 
mauuaife 6c diffolue vie . Et doiuent iceux fer-, 
gens eftre gens honneftes , & de bonne renoov ' 
mée,qui fachct lire & ercrire,& faire & mettre en 
termes honneftes les relations de leurs exploiiz, 
& doit eftre prohibé & defFendu aufdidz Bail- 
lifz & Sencfchaux de commettre de cy en auant 
aucuns fwTgens,ne en plus grand nombre que les 

' ordonnances ;)Lncienncs le coniienent,& fur tout 
Icfdides ordonnances garder. 

Et pour-ce que pluljcurs Keccuçurs des tail- 
les & aydes , commettent i leurs plailirs aucuns 
qui ne {ont fcrgcns ne oflàcicrs Royaux , ains 
font feulement les fcruiteurs ou commis pour 
eux. Etaufsi que plufieurs fèrgens Royaux pour 
Tattcnre du payement des deniers d*icellcs tail- 
les & aydes , font de tref-grandz abuz & exa- 
ctions au pauure p^ple. Semble aux gens deP- 
diCtz Eftacz , que tclz abuz ^ exadions doiuent 
eftrc & foict corrigez &i reformez, & que d'orcf- 
nauant aucun fergent ne foit à ce commis, finon 
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qu'il (bit de bonne renommée & con(cience, 9c 
•tel queparlcsordônanccs Royaux a eftcordô- 
né & décrété. 

Item,queles obligations & fubmifsiôs foubz 
le petit féel de Mont pellier fbict oftces , ou que 
modération y (bit mifè, & que aucun qui feroit 
obligé (bubz lediél petit fcel, ne puilTc cftrc me- 
né audid lieu de Mont-pcllier ne autre part que 
cnfaiuri(cli(Sion, &deuant roniuge,fmon que 
l'obligation excède la fomme de quarante liures 
tournois foit par apointcmcnt ou autrement . Et 
que le nom bre des (ergens dudift petit féel , foit 
réduit au nombre ancicn^qui eft cent & vn. 

Item,lcs Ofhciers du Roy ou leurs commis, 
fans information peremptoire, ou preuue fuffi. 
faute , font fouuent (aifir & mettre en la main du 
Roy les biens d'aucuns trcfpafréz, en difant in- 
diferamment quelefdidz trefpaflcz eftoient 
paucs ballardz ou aubcine , ôc aucuncsfois ne 
Içauent auquel arrefter , au grand deftruimcnt 
des héritiers ou exécuteurs dudid deffunft, & 
neantmoins les mettent en grands fraitz & def- 
pens . Et finablement que les luges congnoiP 
fins que le Roy n*y a aucun droid d efpauc 
de bailardic, ne de aubeme,leuent la main au 
profit defdidz héritiers fins defpens , pour^c 
que le Procureur du Roy ne paye aucuns def- 
pens . Semble aufdidz Eftatz , que Ion doit dcf- 
fendre à iceux ofticiers, que d'orefcnauant ilz ne 
facent telles fiilîncsneexploiizlans mformatiô 
précédente deuemcnt faide. Et ne mettent la 
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main fur les biens d aucun qui ayt héritier appa- 
rcnt,mais le gouucrnent ainiî que par les ordon- 
nances Royaux des predecefleurs Roys de Fran 
ce a efté ordonné. 

Iteni,rcmblcaurdiâ:zEftatz, quelescnufes ci- 
uiles chafcunc partie tant en demandant,comme 
en défendant es premières inftanccs,& es caufes 
d'appel doiuent eftrc receues â plaider par pro- 
cureur fans grace,& en chacune caufc on ne fon- 
de quVnc fois. Et ne fc)it payé pour vtfà de 
procuration que douze deniers tôurnois éspaïs 
efquelz on a aprins par cy deuant vferdc ce ter- 
me vifa. 

Itenrij&auÊifembleaufdidz trois Eftatz eftre Denepre 
prouffitable, que toutes befïes ordonnées & de- ^'"^ f'^^ 
putées pour le labeur & cultiuement de la terre, ^x^cution 
dont viuent & viennent les alimens de tous les ^^^^f 
trois Eftatz, enfcmble. les inftrumcns & oultiz députées 
neceflaircs audid labourage, ne fe puilfent do- ^ Ubeiér^ 
rcfenauant obliger , engager , ne prendre par njf9uftii:(^ 
exécutions quelzœnques, fbit pour les deniers deUhot^ 
du Roy , des feignl^s direélz ou vtiles,des mar ^^g'^* 
chans ou autres quelconques, fuppofé ore?» que 
lefdiâz laboureurs le voudroient ou confenti- 
roient. 

Et combien qu'il (bit prohibé par les ordon- 
nances Royaux , de ne faire aucun tranfport des 
perfonnej,ne biens hors la iurifdicftion ordinaire 
dudîd lieu , ce neantmoins les Sergens & autres 
indifféremment, tant pour les deniers du Roy, 
que autres particuliers, quand ilz font aucunes 
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éxecutions & prinfcs de perfonnes ou de biés,ilz 
tranl'portent lefdides perfonnes & biens hors de 
h iuftice & iurifdiftion ordinaire, & font les c- 
diâzjfubhaftations , & dcliuranccs dcfdidz ga- 
ges hors la iuAice & iurildiâion ordinaire: 

Semble aafdidz Eftatz, qu*il doit eftre dé- 
fendu de non plus faire Icdiét tranfport, çar de 
grans inconueniens Se opprefsions en font» ad- 
uenuz ) & aduicnnent chacun iour au pauure 
peuple. 

Item, pource que à loccafion des chambncrs 
& pcn4^cticrs,boutcillers,barbicrs,marcTchaux & 
autres qui dient auoir droid du Roy de prendre 
certains droidz fur le peuple, qui eft la foullç 
des fubgcâz dudid Royaume, quelque don qui 
leur en ay t eftc faidt par le Roy noftre Sire: 

Semble aufdidz Eftatz,qu*il eft bien requis y 
donner prompte prouilion de Içauoir Ci iccux 
droidz leur font deuz ou nom,& quelz , & en ce 
failant, que leurs commandemcns Se exploiâz 
foicnt tcnuz en fufpens & furfeance, iufquesà 
ce que le droid par eux pre^du foie autrement 
clanfié. 

ltcm,fcmblc aufdidz Eftatz»que tous ofhcicrs 
dercceptes & finances foicnt reduiz & ramenez 
à tel nombre & gages qu'ilz eftoiét du temps des 
Roys prcdeccffeursj&mefmemcnt du temps du 
Roy Charles feptiéme. 
Lecotmti Item, que en cnfuiuant Scaccompliflant ce 
Je eefidr que par le Ro)^ Charles y.auoit eftéaduifé & or 
fjcl^ 4 ^ donné , c'citalçauoir de faire rédiger par efcript 
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'es couftumcSjaffin que à iccllcs il ne faille point accom 
appointer les parties contraires, & faire enque- pli U 
ftcs dont les parties font fort intereffées &l tra- p/,^ p^rt 
uaillées , & fouuent aduient que l'on trouue que 
les parties ont prouue coufturae au contraire: a,nmc. 

Semble aufdidz Eftatz, que les coujftumes 
& ftilcs du Royaume doiucnt eftre rédigées par 
cfcript» & enregiltrccs : afHn que par ces regi- 
ftres icellcs çoufiumes puiffcnt eftre vérifiées, 
& approuuécs, (ans autres dcfpcnfes faire. 

Item, & poijrce que les ordonnances des de- 
funftzRoys onteftctref^mal gardées & obfer- 
uées , dont plufieurs & quafi infiniz inconueniês 
fontaduenuz en ccRoyaume,Daulphinc,& païs 
adiacens , femble aufdiétz Eftatz eftre conuena- 
ble , & requièrent que les ordonnâces faiclcs par 
les Roys dcfunâz.Philippcs le Bel,le Roy lean, 
Charles le quint,& Charles feptiéme, & les prc- 
deccflTcurs Roys de France , & par les cours 
fouueraines que chafcune contrée félon les ioix 
& couftumes des contrées fie païs foient main- 
tenues & gardées , & quilz foient leuces& çu. 
bliées es cours iunfdiôipns des Baillili,Se- 
nefchaux & autics luges qu'il appartiendra cha- 
cun an vnc fois. 

Item, & au temps paflc ouand yn homme e- 
i]?oit accufc , fuppofe que ce fuft à tort, il eftoic 

/^endu,car làouil n'y auoit iuformation,ocaucii 
droiél requis enferme decIroi«S,il eftoitprins 
&apprehendé & tran(portc,&: mis hors de làiu- 
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ftice ordinaire entre les mains du Preuoft des mx 
rcfchauxjou d'aucuns commiffaires quis & trou- 
uéz à pofte, & trcs-fouuent les accufàtcurs auoi- 
entdons des forfaifturcs ou amendcs,& à veoir 
les procès , & à conduire comme Commiflaires 
& luges , & s'ilz n'cftoient Commiflaires , fi en 
auoientilz les lettres exprcfles pour cftre prefcns 
auec les luges , à faire leurs procès , & de ce Ibnc 
cnfuiuis plufieurs iniufticcs, fi femble aufdidz 
Eftatz que telles manières d accufations finiftres 
doiuent cefler, & ne doit Ion iamais donner no 
IbiifFrir telz Commiflaires cxtra-ordinaires,mais 
fi aucuns fi^nt àccuféz de quelque cas ou cri- 
mes, bonnes & deûes informations foient valla- 
blcmcnt faiftcs par les luges ordinaires: Et fur 
tout foient gardées en tel procès les formes de 
droit, en deliurant les innoccns, & puniflant les 
dclinquans & faux accufatcui-s par les luges or- 
dinaires ainfi que de raifon,& que les cas le re- 
quièrent. 

Et auec ce , requièrent lefdiftz Eftatz, que 
îceux Commiflaires,& autres luges ordinaires & 
extra-ordinaires & ofricicrs de lufticequi ainfi 
fefont mal verféz en leurs charges & offices^, 
fbyent puniz & corrige'z félon l'exigence des 
cas, & qu'ilz en foient tenuz dcfdommager ceux 
qui par eux ont cfté indeuëment intercflcz, & 
que les cours fouueraines foubz le reflort def- 
quelleslefdidz delinquans & abufeurs (bntde- 
mourans , facent de ce les correôions , puni - 
tions & reparationsjtellcmcnt que ce fuit exéplc 
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l tous autres, & que déformais telz abu2 & in'iu- 
ftices n'ayent lieu en ce Royaume. Et pour faire 
lefdides corrcdions au païs & duché de Nor- 
iDadie , ait reformateur général commis Se es au- 
tres païsjles BaiJiifz & Scnefchaux appeliez aucc 
euxjles officiers du Roy,& autres notables hom- 
mes du païs es lieux ou les cas font aduenuz , & 
és autres païs parles gouueroeurs Scnefchaux, 
& Baillifz. 

Item,fcmbIcaufdiazEftat2 pour les abuz qui Dcnca- 
ont par cy deuant eftc côrais , en impétrant plu- ^^^^^^ 
fieurs offices par vénalité achat ou autremét d'au fi^^ 
cune office,mefmement de iudicature,ne foit vc- diçatun 
du ne acheté fur peine à ceux qui les aurôt ache- 
téz de les perdre,&: les pris qu ilz en aurôt paye. 
Et tant aux vendeurs , que aux acheteurs d élire 
priuéz &: renduz inhabiles, à plus tenir offices 
Royaux. 

Itenijdepuis peu de temps en ça,ont eftc don- 
nées pluficurs commifsions pour le faid de la 
ville d'Arras, lefquelz commifsiôs ilz ont adref. 
fées à gês no clers, & qui de telles matières n^ont 
aucune cognoiflance, & fembleaufdidz Eftatz, 
que telles commifsions doiuet du tout cftre caf- 
fées, reuoquées , & adnuJées , & fi aucune caufe 
fourd ou fe meut pour ledid cas, que les iuges 
ordinaires en cognoilfent, & que les deniers qui 
font iffuz & ift rôt à caufe defdides commifsions 
foient employéz à rcmbourfer ceux qui les ont 
payéz & baillez, ou au moins au profit des villes 
ou ilz ont cfté prins & leuéz. 
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Et outre, pource que plulicurs Kil^itas des vîl- 
les & chez de ce Royaume, ont cfte contrains 
bailler à certains faétcurs, pour tenir bourles 
cômunes en ladide ville d* Arras femble aufclidz 
Eftatz , que Icfdiftes Ibmracs doiuent cftrc ren- 
dues , & les bourfiers & fadeurs , qui ont icclles 
femmes cnirc leurs mains contrains à rendre co- 
pte d'icelles fommcs , & delà marchandife en- 
quoy ont employé iccux deniers • Pour aufti 
auon* par Icfdiélz marchans leur part & portion 
du proufric d'iccUcs marchandifcs fc prouf- 
fitya. 

Item requièrent les gens dcfdiftz Eftatz eftre 
rcmbourféz deplufieurs fommcs de deniers leC- 
quclz ont eftc'par exadion Icuées , & par rigou- 
reufcs contraindcs payées à aucuns commiftai- 
res particuliers pour le faid du fel, & autres illi- 
cites exactions5& que lefdidz commiflaires par- 
ticuliers foient côtrains à rcftitucr lefdides fbm- 
mes,& pour l'iniufte exadion d'iceux foient pu- 
nis à l'arbitration deiufticc> à l'exemple des au- 
tres ^ afhn que telles exadions dorefnauant n a- 
ycnt lieu. 

ltcm,& contre tout droit, raifon , & le priui- 
legedes gens d'Eglife , Se nobles en plufieurs 
lieux de ce Royaume, aucuns gens d'Eglife no- 
bles hommes , & autres ont eftc contrains à eux 
obliger de rcfpondre de tous ceux qui poite- 
roicnt fel , que Ion nomme communément fàul- 
nicrs,laquelle obligation eft contre toute difpo- 
fition de droit; 
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Et pource fcmble aufdidz Eftatz, que ladide 
obligation doit eftre cafl'cc abolyc & reduc aux 
obligez , & eux tenir quittes & dcfchargcz , & 
dcfbbligéz de ladiéle obligation. 

Itemjaufsi fcmble aufdiétz Eftatz,que le Roy ^^^^ 
doit abolir toutes confifcations, donations, vcn- ^tuc-^- 
ditions , tranfpors, & ccfsions d'icelles, & adue- nés confi- 
ants du temps du feu Roy Loys , & depuis du p^^f^^h 
tépsduRoy Charles. Et aufsi tous bannifTcmcs CT'^- 
faidz côtre, & au preiudicedes fubieâz du Roy 
lefquelz & autres delTufdiclz n'ont cftc cogncuz 
ne adiugéz & déclarez par iugçs ordinaires , ou 
des Parlemens parties ouyes, & bien communi- 
quez en iugemcnt contradidoire, & chacun foit 
remis en fon droit & eftat,comme il eftoit au pa- 
rauat: aufsi que réparation en fbit faide aux par- 
tics interelTécs: fcmble aufdidz Eltatz, qu'en 
cnfuy uant le traidé delà paix , ledid Seigneur 
doit faire &c bailler entière & paifiblc iouïlfance 
de chacun de fes biens, héritages, droidurcs, & 
poffefsions, ainfi qu*il eft contenu audid traidé9 
& faire entretenir les abolitions contenues en 
iccluy traidé , en déboutant tous détenteurs co- 
tre ladide Paix. 

Item, que dorefnauant ne (oient permis telles 
conhfcations,ne donnecz ou ottroy ées fins cau- 
fe,partics ndn ouyes en lufticc. 

Item, pource que plufkurS Seigneurs , & au- 
tres font venuz dcuers lefdi Jtz Eftatz,& en plai- 
ne aflcblce ont faid plufieurs rcqueftes & rcmô- 
ftrances requcras eftre rcftitucz en leurs droidz. 
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rcigncuries,& poflefsiôsdcfqudz ilz dient auoir 
cfté iniuftcmcnt deboutc2,8: ne peuucnt iouyn 
Semble aufdidz Effatz qu'ilz doiucnt eftre 
ouyz en iuftice , laquelle leur doit eftre admini- 
ftrce , & fupplient lefdidz Eftatz qu'il plaifc au 
lloyainfi le faire. 
De punir Etpourcequc Dieu noftre créateur duquel 
les uU" ^aind nom doit eftre reuerc & honnoré ea 
fhfjema- humilité & dcuotion , par fermens & iure- 

mens exécrables , eft treflbuucnt blafphemé &c 
villipendé, pourquoy (croiét à doubter griefues 
punitions,comm,e autrcsfois pour femblable cas 
font aducnucs. Semble aufdidz Eftatz, que en 
enfuy uant les ordônances faiftes par les Roys S. 
Loys,& autres fes prcdecclfeurs Scfucceffeurs 
Roys de France, telz fcrmens^iuremens, & blaP- 
phemes exécrables , doiucnt eftre exprelFement 
dcffenduz, & les blafphemateurs direétement 
puniz & corrigez, iouxte les ordonnances, & fé- 
lon les peines mftituées en icelles. 

Itcm,femble aufdiftz Eftatz,que pour le bien 
& reformation du Royaume, Dauphiné & païs 
adiacenSîfic que bon ordre foit tenu,& pour par- 
uenir aux affaires du Roy noftredift Seigneur, fi 
aucuns en furuiennent , Icdift Seigneur doit dé- 
clarer & appointer quelefdi^lz Eftatz defdidz 
Royaume Dauphiné & païs adiacens , feront af- 
fembléz au temps & terme de deux ans prochai- 
nement vcnans,&au(si continuez de deux ans 
en deux ans, efquelz Eftaiz feront reformez lef- 
dictz Royaume Dauphiné & païs adiacens. 

Et pourra 
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Et pourra Ion pouruoir à tout ce qui ferane^ 
ceflaire, pour le bien & vtilité dudiél Seigneur, 
& de Tes païs & feigncuries.Et fùpplicnt lefdidz 
Eftatz audid Seigncur,qu'il luy plaife ainfi l'or- 
donner & déclarer. 

Et auecqucs ce,luy fupplient, que Ibn plaifîr 
fbit dôncr audience à chacun païs & prouinces, 
& particulièrement affin qu*il foit aduerty des 
plaintes,dojeahces,clameurs, pourctéz, & mile- 
res,que fbn poure peuple porte, & qui font à vn 
chacun dcfdidz païs & prouinces , qu'il plaifc à 
la irefnoble Maicfté & clémence, fur tout dôner 
ordre Stprouifion. 

chapitre touchant lefaiB de U marchandifi. 

Ouchatît le faid de marchandi- '^^^f^^r 
fc, qui cft caufe & moyen de fai- ^handip, 
revenir richeflcs & abondance ^^^^^P 
de tous biens en tous Royaumes /'«^^^^ 
païs & fcigneurics , & fans la- f'^fip^uf 
quelle la choie publique ne le l^^nnemef 
peut bonncmet entretenir.Semble aux gens dcf- ^^^^tc^ 
didz Eftatz, que le cours de la marchandifc doit 
cftre entretenu frachement, & liberallement par 
tout ce Royaume,& qu'il foit loifible à tous mar 
chas de pouuoir marchâder tant hors le Royau-» 
me es païs non côtraires au Roy,que dcdens par 
mcr& par terre. Et qu'il plaifc au Roy faire met- 
tre fus toutes fcs nauircs pour aller en mer, tant 
pour lalcurctc duRoyaume,qaufsi des marchas. 

P 
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Et pourcc que depuis le trefpas du Roy Châr 
les fcptiérne,lcs marchans ont efté fort trauailléz 
de grans acquitz qui ont eftc mis fur les marcha-^ 
difes paflant pareaue & parterre, tellement que 
iceux marchans a grant peine ont peu rccou- 
urer les deniers que leur couftoicnt Icfdiâes mar 
chandifes, Semble aufdidz Eftatz , que tous ac- 
quitz, traucrs , & péages mis fus puis le trefpas 
du Roy Charles fcpticmc foient abaïuz & ad- 
nulléz , & mcfmemcnt vn efcu pour tonneau de 
vin dcfcendans es païs de Picardie & Boulenois, 
Etau regard des anciens acquitz, (oient refor- 
mez pour les abuz qui s'y font & les procès qui 
en fourdcnt,fcront vuidcz par les luges ordinai- 
res le plus foudaînement que faire fe pourra (ans 
figure de procès. 
Mdr^ue Semble aufsi aufdiflz Eftatz , que nulle mar- 
tn terme que ne contre marque ne doit eftre baillée fans 
de iroiS grans aduis & congnoiffance de cau(e,& que 
rj? apfe^ les iblennitcz de droiél en tel cas requifes, foy- 
lee Ttfre- ent gardées , & que celles qui autrement ont elle 
yi/fir. par cy deuant données , foyent mifcs à néant , & 
adnuUées. 

Deehan^ Scmblablement,pour-ce que multitude de foi- 
ger les foi res font preiudiciables à ce Royaume,&au moyc 
res Je ij^ des foires de LyonCqui eft quatre fois l'an) (e ti- 
on,ty^ re grans deniers de ce Royaume5tant pour draps 
fmr quel de foye qui fe diftribucnt,que pour le cours vo- 
ir cauji. luntaire des monnoy es qui fe fait par les marchSs 
furies monnoycs eftranges, & apportées par les- 
cftrangcrs contre les ordonnances. 
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Semble aux gens defcliâz Eftatz, que Icfdides 
ordonnances doiuét eftre entretenues & gardées 
en tous les païs fubicdz & obeïflans au Roy. 

Et que mieux feroit que lefdidcs foires ne fc 
tinflent que deux fois l'an , c'eftafçauoir Pafques . 
& Touirains,& en autre ville que Lyon, pour-ce . 
qu'elle cft trop près de Icxtremite de ccditRoy- 
aume^à caufe de laquelle extrémité plufieurs frau 
des y font commifes, & grans inconucnicns s'en 
peuuent enfuiure. 

Pareillement foit pourueu touchant les grans 
deniers tirez & receuz par aucuns puis quatorze 
ans en ça,tant en la ville de Paris,que en pludeurs 
lieux de ce Royaume, au moyen des grandes de 
exccfiiues tailles qui ont efté miles fur les gens 
de l'Eglife, communautéz>& marchans popu- 
laires. 

Et aufsi des bléz qui ont efté prins pour Tar- 
roée du feu Roy, & que ceux qui en feront trou- 
uéz chargéz,foient contrains à rendre compte,& 
payer le reliqua à ceux à qui il appartiendra. 

Et au regard de fimpofition foraine & refue 
que fe leue tant à Paris que ailleurs dedans le 
Royaume. 

Semble aux gens defdidz Eftatz, que veule 
trauail & vexation qui fe faiâ aux marchans de 
cedid Royaume parles commis à cueillir ladi- 
âe impofition, en contraignant iceux marchans 
qui mcinent dedans lediél Royaume , & au- 
tres plulieurs abuz &c vexations que Icfdidz 

commis font aufdidz marchans doiucnt cct^ar^ 

• • 
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& que ladîcie impofition Torainc & rcfiic & cau- 
tion que Ion baille pour icclle,doiuent eftre lo- 
uées , prinfes & reccues par les fermiers ou com- 
mis és fins & cxtrcmitcz de ce Royaume, & non 
ailleurs. 

Semblablemcnt touchant les haux paflages, 
Icfquelz Ce baillent a ferme, & par les fermiers: 
femblablement font aufsi faiâz grands trauaux 
aufdidz marchans: Semble aufdidz Eftatz,que 
Icfdictz impofition foraine haut & bas paflages, 
ne fc doiuent point bailler à ferme, aumoins s'ilz 
fe baillétjfbit à gens de bien. Et des abuz Se pro- 
cès que les luges Royaux ordinaires des lieux, 
en ayent la congnoiflance pour en difcuter fom- 
mairemcnt,& dcplain,fans figure de procès. 

Semble aufsi aux Eftatz , que Ion doit mettre 
& donner ordre fur le faid des monnoyes,en tel- 
le manière , que les monnoyes du Roy ne fbicnt 
plus tirées hors du Royaume , corne ilz ont efté, 
& aufsi que les monnoyes eftranges (oient mifes 
& prinfes chacune pour fon pris & valleur,& nô 
plus , fans toutesfois (àira nouueau pie de mon- 
noye. 

Item, en ce Royaume à plufieurs pons, paffa- 
ges, & chauffées, pour rcntretenementdefquel- 
les fe cueillent, & font payes couftumes acquitz, 
trauers, & payûges, & ncanrmoins lefdiélz pons, 
pa(rages,& chauflces font en ruyncdu tout rom- 
pus &abatus,& àccfteoccafion fontaduenus & 
aduicnncnt chacun iour plufieurs inconueniens, 
& fi font perdus & noyéz plufieurs perfbnnes & 
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beftes,& font les villes prochaines d'iceux,pons, 
paflagcSjSc chaufleeSjCÔme inhabitées. Et pour- 
ce fcmblc aufdiclz Eftat2,que lefdidz pons,paf- 
nigcs,& chauffées doiuent eftre mis fus, & entre- / 
tcnuz en cftat,bon5& ruffifant^tcllcment que fans 
danger Ion y puiffe paffer, & que les réparations 
& entrctenement fbient fais aux defpés de ceux 
qui y font tenuz & fubiedz , & aufsi que quand 
aucuns marchans auront payé le payage, & ac- 
quit en aucune terre & fcigncurie , que les fei- 
gneurs à qui font lefdidz payages & acquitz, fa- 
cent tenir lefdiétz marchans en (eureté es terres, 
pour raifon dcfquclles ilz leuent & cueillent leP- 
didz payages . Et (emble aufdidz Eftatz , que 
fans difsimulation le côtcnu cy delfus, doit eftre 
mis à exécution. 

Item, femble aufdidz Eftat2,que les officiers les of 
tant de iuftice que de reccptc, & autres aufquelz Jiciersj ne 
par les ordonnances Royaux , a efté intcrdiét & excercent 
defFendu faire faid & exercice de marchand! fe, faiQde 
ne puiflcnt exercer aucun fait de marchandifc marché- 
pour eux,ne autre pour eux.Et requierét au Roy dife. 
qu'il luy plaife ainfi l'ordonner & faire gar- 
der lefdides ordonnances, qui fur-ce 
ont autresfois efté faiâes parles 
Roys Charles le quint,& Char- 
les feptiéme,& leurs prc- 
deceffeurs fur les pei- 
nes contenues en 
icelles, 

• • • 
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chafltre fdifdnt mention du confcilqne doit 
auoir U B^j autour de luj. 

T touchant le faift du confcil 
l'aduis des Eftatz eft tcl,que cô- 
fiderée l'aagcdu Roy, qui eft 
prochain de Ibn quatorzième 
an^aufsi la prudence, fagcfle, di- 
fcretion , & bonne inclination 
dudid feigneur,il commandera toutes les let- 
trcs,conclulions,& chofcs neceflaires des matiè- 
res qui en iceluy confeil feront conclues pour 
Taduis & délibération de fondid confeiKou de la 
plufgrandc & feure partie d*iceluy , fans ce que 
autre que luy face,ne ay t au(Sorité de faire quel- 
que commandement en quelque manière que ce 
foit,en fuppliant & requerat audid fcigncur,que 
le plus fouuent qu'il pourra fon bon plailîrfoir, 
cfl:rc en fondid confcil, car en ce faifant il con- 
gnoiftra déplus en plus fes-grans affaires, & àbic 
gouuerner ion Royaume. 

Et après lediél fcigneur en (on abfence ilz en- 
tendent,& eft leur aduis,que monleigneur le duc 
d'Orléans qui eft la féconde perfonne au Royau 
me de France doit prcfider & conclure audiâ 
confeil par laduis & délibération comme defliis, 
& non autrement. 

Et en fabfcce du Roy & de moleigneur d'Or- 
léans , leur femble que ipôfeigneur de Bourbon, 
Cônneftable de France, prcfidera & côclura au- 
did côfoil à la façon de/Tufdidc, & nô autrcmét. 
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Etoutre^fcmblcaufdiazEftatz, que raonfci- 
gncur de Beauieu , nonobftant que comme pro- 
chain du fang peut afsifter au confeil du Roy 
quand il luy plaira, toutesfois les £ftat2 ont fceu 
qu*il eft mis au nombrt des douze premiers con- 
• (cil]ers,& puis qu'il luy a pieu, les Eftaiz le louêt 
tresfort,car il leur femble qucauecques ce qu'il 
a congneu beaucoup des aftaires du Royaume» 
qu'il y a bon vouloir, & qu'il lî eft bien conduit 
iufques cy. Pourquoy les Eftatz luy prient qu'il 
vueille afsifter audid confcil continuellcment,& 
y prefider en l'ablencc de monfeigncur d'Or- 
leans,& de mondid feigneur de Bourbon. 

Et touchât les autres Princes & feigneurs pro- 
chains du (ang,pour-ce que ce font ceux à qui le 
Roy doit auoir fon principal recours en (es gras 
& haux affaires pourront venir audid côfeil tou- 
tes & quantes-fois que bon leur femblera chacun 
fclon fon degré. 

Outre lefdictz Eftatz ne veulent ou cntendét 
aucune chofe diminuer du roole & ordonnance 
du Roy & de fes feigneurs confcillers nommez 
en iceluy , enuoy^z par efcript de par le Roy & 
lefdidz feigneurs aufdidz Eftatz, & s'en rapor- 
tent au bô plaifir du Roy & lefdidz feigneurs & 
Princes du fang & du côfeil pour en difpofer en 
leurs confciences comme il verront eftre à faire. 

Et afnn que le confoil dudid fcigneur foit en- 
tièrement accomply,confjderc les grans affaires 
du Royaume,femble aux Eftatz,que outre le cô- 
tenu âudiâ roole fcroitexpediet eneflire &nô- 

p 
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mer iufques audiâ nombre de dou2c ou pluSt 
gens vertucuxjfages, Se de bonne confcicnce qui 
feront prins & eflcuz de chacune des fix aflem- 
blces de diuers Eftatz par le Roy noftre Sire , dç 
mefleigncurs de Ibn confcil. * 

Lequel confcil ainfi ertably,& ce que par la de- • 
libération de ccluy fera parle Roy commandé, 
lefdidz Eftatz, entendct eftreobey de tous ceux 
du Roy aume,Daulphmé, & païs adiacés en tout 
& par tout comme le Roy en fa perfonne,& l'au 
ôorité des commandemês dcmourant touliours 
au Roy par la délibération dudiâ confeil. 

Etpourccquc le fingulier defir dcfdidz E- 
ftatz,cft que le Roynoftrediâ feigneurayt lon- 
gue durcc,puiflant règne, & que fà vie Se Ion re- 
^ne foit à la louenge de Dieu, & ii font tant con- 
folézqueplus ne peuuent, quand ilz voyent (a 
trefnobleperfonnc ou tant de biens font com^ 
mencéz,& îa reluyfent,fachans &voyans que par 
cy deuant, la Dieu grâce, il a cfté bien doucemct 
nourry & entretenu,con(jderans que en la vie du 
dift feigneur eft le fàlut de la chofe publique , Se 
Tcfperance des fubieftz, femble qu'il doit eftre 
Sn U vïc ^^^^^^^^^ nourry,& auoir autour de fa pcrfon- 
diê Roy '^^g^is {àges,vcrtueux,&de bonne renommée & 
d^it eftre ^^^^^^^^^^^^ ï^lz qu'il appartient à vn fi noble & 
lelalutde P^^^^^^P^^^^^^^ fuppliant nofdidz feigneurs, 
tûHte U "^"^ feigneurs de (on giâd côfeil,qu'ilz y vueillét 
chofe PH ^^'^J^^^''^ auoir l'œil & regard,& auât lediét par- 
7 / ^ " tement defdiclz Eftatz y donner bônç prouifiô. 
* * Cjeji l4jin du cajer frefentéau far Les E^utz^^ 
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lA dernier e conclufion cr otîroj fait fAr Us 
Eiîatz^ au l{oy. 

Vpplient trcshûblemcnt les gens 
des trois Eftatz au Roy noftrc 
iouuerain feigneur,dc faire vi>y- . 
dcr, derpercher,& accorder les 
articles tant d'Eglife, Noblefle, 
luftice.Marchàndile , que autres 
cfcriptz contenuzaucayer qui a elle baillé par 
les gens defdidz trois Eftatz , & qu'il luy plaife 
ouy r ou commettre telz qu'il luy plaira pour de- 
pcfchcr, ouyr, & donner prouifion es doléances 
particulières defdidz Eftatz , qui défia ont eftc 
icy long temps & cncorcs font à grans fraiz. 

Et pour fubucnir aux grans affaires dudid fci- 
gneur, tenir fon Royaume en fcureté, payer & 
îbudoyerfcs gens-darmes, & fubu«nir à fes au- 
tres affaireSjlcs trois eftatz luy odroyent par ma- 
nière de don & o(ftroy,& non autrement, & fans 
ce qu'on lappcllc d oreicnauant tailles, ains don 
& oétroy, telle & fembhblc fommc que du téps 
du feu Roy Charles feptiéme eftoic leuée & 
cueillie en fon Royaume, & ce pour deux ans, 
prochainement venans, tant feulement & non 
plus, pourueu que ladidefomme fera iuftement 
ergallée, & partie fur tous les païs eftans foubz 
robeiffancc du Roy,qui en ccfte prefcnte alFem- 
blce ont efté appeliez & conuoqucz. 

Itcm,& par deffus ce lefdidz Eftatz qui défi- * 
rentle bien, honneur; proipcritc & augmentatiô 
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dadi(5lSeigneur,& de fon R.oyaume,& luy obcïr 
& complaire, en toutes façons & manières pofsi- 
blcs, luy accordent la (bmme de trois cens mille 
liurcs tournois pour vne fois tant feulement, & 
fans côfequécc & par manière de don & oûroy, 
. pour fon nouucl &:ioyeuxaducnemcntà la cou- 
ronne de France , & pour aydcr & fupporter les 
fraiz qu'il côuict faire pour fon fàinét facrc cou- 
ronnement & entrée de Paris, lefquclles trois ces 
mille liures tournois feront impofées également 
fur toutes les terres & feigneuries,eftans foubz 
lobcuTancc du Roy en fcs Eftatz appeliez & ap- 
pairéz par commif^ion particulière & exprelfcà 
tin qu'il ne tombe en confcquence. 

Item que lè bon plaifir du Roy foit que leC- 
didz Eftatz puilTent commettre & déléguer au- 
cuns notables pcrfonnagcs poureftre prefensà 
afsifter en l'impoft & mefpart , qui fe fera dcfdi- 
âcs Ibmmes odroy éz comme deffus , & que par 
Icfdictz defputéz & delcguéz foit aduifë& con- 
clud auec MelTeigneurs des finaces la façon, for- 
te & manière de faire les commifsions pour met- 
tre lus lefdidz deniers , & de les faire cueil- 
lir & leuer au foulaigement du pauure peuple du 
mieux que on pourra, car il doit fufiirc au Roy 
que les deniers viennent ens . Et doit eftre bien 
content que Ion ofte les grandes exaâions & in- 
humanitéz qui par-cy deuantont efté faiftes au 
recouurenjent des fommes qui ont efté mifes fus 
en CJ Royaume. 

Itc> & que lediâ impoft foit faiét & conclud» 
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& Icscommifsions remplies auant que lefdiâz 
Eftatz départent à fin que chacun païs ayt fa cô- 
mifsion par cotte &c portion dcldiûz dons 
odroy>& voycnt li on y a ries excedé,& fi lediét 
mefpart aura efté faid iuftement & également, & 
fiche combien chacun païs deura porter. 

Item & en enfiiiuant certain article contenu 
au cayer, qui par lefdidz Eftatz a efté leu & mô- 
ftréau Roy &:à MclTcigncurs du confeil : Sup- 
plient & requièrent lefdidz Eftatz que le bon 
plaifir dudid Seigneur foit , faire tenir & aflem- 
blcr IcCdidz Eftatz dcdcns deux ans prochaine- 
ment venans, en lieu & temps qu'il luy plaira , & 
que de ccfte heure lefdidz lieu & temps foient 
nommez afsigncz & déclarez. 

Car lefdidz Eftatz n'entendent point , que 
d'orcfenanant on mette fus aucune Ibmme de de- 
niers fans les appcUer, & que ce foit de leur vou- 
loir & confentement en gardant & obferuant les 
libcrtéz & priuileges de ce Royaume, & que les 
nouuelletcz griefz & mauuaifes introdudions, 
qui par-cy deuant puis certain têps en ça ont efté 
faideSjfoient reparées,& de ce fupplient trcshû- 
blemcnt le Roy noftre fouucrain Seigneur, 

Item, & fi efdidz prochains Eftatz les ma- 
ticres requièrent lors augmentation,diminution, 
ou modération, toufiours lefdidz Eftatz com- 
me treshumbles Sctrcibbeiffans fubiedz feront 
preftz & appareillez d eux y employer de cueur 
corps & biens , volonté &c courage, fans rien y 
elpargner en façô & manière que le Roy poftrc 
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fbiiuerain feigneuraura caufe defby contenter 
de Ton bon & loyal peuple , & de toufiours l'a- 
uoiren finguliere amour & perpétuelle recom- 
mandation. 



CE SONT LES RESPON- 
fts faifîes par le 7{oy Jur les chapi- 
tres O* articles dtuant contenuz^ en 
vn cayer , cptà luy a eSlé pre/ente par 
les gens des trois ESlatZs 

T PREMIER (ur le cha- 
pitre de l'Egli(c n*a efté 
donné aucune refponfe, à 
caufe de roppofition fai- 
âe fur aucuns des articles 
contenuz audift chapitre, 
par Mefleigncurs les Car- 
dinaux & Prelatz. Et eft la- 
diaerefponfedcmouréeindecife, iufques ad ce 
que ladide oppofîtion foit vuidce. 
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U chdptre de N$lUjp. 



Ouchant le premier article dudift 
chapitre ou il traide de pluCeursve' 
xations qu'ont euzles Nobles, qui 
jfe commence audidl cayer. Pour ce 

JquelxftatdcNoblcfrc efl neceflai- 

rc,& cetera. Rcfponfè. Le Roy confidere l'e- 
ftat des Noblcs,& leur accorde Ôc concède volô- 
tiers l'efFed du prefent article. 

Touchant le fécond article qui fc commece. 
Item , s'il aduenoit que le Roy, &c. Rcfponfe. 
U en fera faitSt au bon plaifir du Roy , & y pour- 
uoira quand le cas y efcherra. 

Touchant lautrc article qui fc commence. 
Et pour-ce que à caufcj&c. Refponfe. Le Roy 
de (a grâce oftroye,queles Nobles qui ont pour 
le feruice dudicl Seigneur, vendu rentes fur eux, 
depuis Tan mil quatre ces (bixante quatre,rache- 
tqblcs à dix pour cent, les pourront racheter de- 
dés deux ans prochainement venant,en payât les 
arrierages & loyaux couftumens,commc ilz euf- 
(ent peu faire dcdens le temps dudid rachat. 

Touchant l'autre article , ou les Nobles fc 
plaignent qu'ilz n'ont ofé chafler,qui fe com- 
mence. Et combien qu'il foit hcitc aux Nobles 
dechaffer, &c. Le contenu en ce prefent arti- 
cle eft par le Roy accordé, & permis aux Nobles 
ainfi qu'ilz ont requis. 

Toqchant l'autre article, qui fc commence. ^ 
lté & pour-ce que les gras vcneurs,&c. Relpôfè. 
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La requeftc contenue en ce prefcnt article a efté 
ottroyceparleRoy,aux nobles baux lufticiers 
& leurs hommes. 

Touchant l'autre article qui fe commence. 
ltem,& pour cuitcr aux dangers, & cetera. 
Rcfponfe. Quand le cas e fc h erra, le R.oy y au- 
ra bon regard aux faueurs des Seigneurs , & des 
Nobles,& fubicdz de fon Royaume. 

Le chapitre du commun. 

Vrles rcmonftrances, &rcqucftes 
contenues es articles precedcns de* 
puis le neuficme iufques à Tartide 
commençant; En ccfailànt offrent 
jles gens defdiclz trois Eftatz , en ce 



comprins,&c. Refponfe. Le Roy a iapour- 
ueu tant par la reunion de (on domcine que au- 
trement aux mieux qu'il a cfté poffible, & en 
ce qui rcfteroit Icdift Seigneur à bon vouloir 
d y faire toufiours ainfi que le temps & le lieu le 
requerront. 

A l'article enfuyuant commençant. Item , le 
cômun peuple,&c. Refponfe. Le Roy a trou- 
ué en fon confeil qu'il n'eftoit point expédient 
ne conuenable d'accorder le contenu en c'cft ar-» 
ticle parla manière qu'il eft couché, mais bié ac- 
corde il de fa grâce, que ceux qui pour les tailles 
& faicl du Roy fon Pcre>que Dieu abfolue aurôt 
vendu rentes fur eux, depuis fan foixantequatrc 
rachctablcs à dix pour cent,les puiffent racheter 
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dedans deux ans prochains venanSjen payant les 
arricrages & loyaux couftemens, comme ilz cuf- 
fènt peu faire dedans le temps dudid rachat. 

A 1 article comméçant. ltem,& combien que 
lefdiftes gens du commun,&c. Refponfe. Le 
Roy concède & accorde ce prcfent article &c re- 
quefte , & veut que les ordonnances da feu Roy 
Charles fcptiéme foient en ce obferuces. 

A l'article commençant. Item, fupplient IcP 
diftz Eftatz au Roy, &c. Refponfe. Le côte- 
nu en ce prefent article, cft accorde par le Roy 
pour en eftre faiû côme il cft accouftumc dâcic- 
neié,& ainfi qu'ilz en aurôt deiieraêt iouy & vfc. 

Le chapitre de lujitce. 
L'article premier comméçant. Et tou- 
chât la lufticc qui eft dame, &c.&finif- 
fant Dauphmé & païs adiacês. Refpô- 
fe. Le Roy à bonne volonté & inten- 
tion de faire,& faire faire adminiftrer bonnfe lu- 
ftice par tout Ton Royaume comme il cft tenu. 

Touchant les trois articles enfuyuans , dont le 
premier commence. Et pour-ce que le Roy en 
perfbnnc^&c. Le fécond. Item,lon à veu,&c. 
Le tiers. Et pour- ce femble aufdidz Eftatz,&c. 
Refpôfc aufdidz articles. Le vouloir & plaifir 
du Roy eft,que le côtenu cfdidz articles foit ob- 
fcruc & gardé fclon les ordonnances du Roy 
Charles fcptiéme, confiant que leseledions (o 
feront de notables & bons pcrfonnages fins fa- 
ucur ne fubornation,à Thoneur de luy, 8c cntrc- 
tcnement de fa luftice. 
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A Tautre article comincnçant. Semblablcmét 
pour ce qu'ilz n'eft rien,&c. Rcfponfe. Pour 
ce que ce prefcût article eft raifonnablcjque nul 
officier ne loit aeftituc de Ibn office & ellat , fi- 
non par mort, refignation, ou forfaiéture, décla- 
ration prcallablcmcnt faiâe par luge compétent 
l'officier ouy deûement appelle, le Roy la ac- 
cordéj&vcult qu'il foit entretenu& obfci-ué do- 
refnauant, 

A l'autre article commençant. Item fcmble 
aufdidz Eftatz, & cetera. Refponfe. Le Roy 
en fera à fon bon plaifir, neantmoins pour pour- 
uoir aux faiétz defdidcs offices, à ordonné eue- 
quer par deuant luy en fon grand confeiljtoutes 
les caufcs qui en font meucs,afhn que (bmniairc- 
ment iufticc foit adminiftrceaux parties, 

A l'autre article commençant. Ifcm touchât 
les offices extraordinaires , &c. Rcfponfe. Jl 
a pieu au Roy accorder ce prefent article,toutes 
fois^quand Icdid Seigneur voirra ou il y aura pi- 
tiéjil y pouruoira à fon bon plaifir. 

A l'article commençant. Item , plufieurs in- 
conueniens,&c. Rcfponfe. Sur ce que aucuns 
tiennent plufieurs offices Royau\,le Roy y aura 
aduis,& n'en difpofcra point lans grand caufè. 

A l'article commençant. Itcm,& pour ce que 
auec,&c. Rcfponfe. Selon 1 aducrti/rcmcnc 
de ce prefent article, le Roy y pouruoira fi bien 
C|Ue le confeil auec Monfcigncur le Chanccllier 
fera garny de bons perfonnages, & gens de bien. 

A l'autre ai:ticle commençant. Item fembic 

aufdictz 
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aufdiâzEftatZî&c. Rcfponfè. Parl'ordonnâ- 
ceduRoy,demonfcigncurIc Chanccllier, les 
Maiftres des rcqueftes pouruoiront couenablc-^ 
ment au faiét de ce prefcnt article comme il ap- 
partiendrais!: défia eft la chofe en train. 

A l'autre article commençant. Item,& au re-^ 
gard des fecretaires,&c. Rcfpôfc. Ilferapour- 
ueu comme au prochain précèdent article. 

A l'autre article commençant. Et pour- ce que 
par cy deuant, &c. Rcfponfe. Par mondit Ici- 
gncur le Châcellier,& McfTeigneurs les maiftres 
des requcftesily fera pourueu, comme deflus 
eft diâ: aux prochains precedcns articles. 

A l'autre article commençant. Item, & com- 
bien que appel fbit le vray, &: caetera. Refpon- 
fe. Il a eue ordonné, que dorefiiauant nulles 
lettres de adiournement en cas d'appel,ne feront 
refufées en la Chancellerie, finon que ce fuft par 
bonne & grande délibération du confeil, que 
l'appel fuft notoirement nôreceuable félon dif- 
pohtion de droit. 

A l'autre article commençant. Ttcm , & on a 
veu par cy deuant, & caetera. Refponfe. Par 
ordpnnance ia faide par le Roy à Clery , & en 
ceftevilledeTours, acfté pourueu à feffed de 
ce prefènt article, lefquelles ordonnances font es 
mains de maiftre Efticnne Petit,notairc,& fccre- 
taire dudid Seigneur , & dot les parties en pour- 
ront auoir la coppie pour eux en aider, quand & 
ainfi que meftier fera. 

A l'autre article commençant. Et côbien que 
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les cours de Parlement , & cetera. Refponfe. 

Le Roy à coccdé ce prefcnc article, & veut qu'il 
foitd'orelcnauantobferuécn cnfuyuant les or- 
donnanccs do Roy Charles feptiéme. 

A l'article cômcnçant. Scblc aufdidz Eftati^' 
qu'il doit eftre,&c. Rcfponlc. Les ordonnan- 
ces fur ce faides feront d'orcfenauant obferuées 
ainfi la voulu Se ordonne le Roy. 

A l'article commençant. Ht auec ce qu'il foit 
cn!oin<S,& caetera. Refponfe. Comme au pro- 
chain article fera faiét par iniun(!:tion & côman- 
dement,& cxtcra. 

A larricle commençant. Et pour-cc que plu- 
fieurs criminelz, & Citera. Refponfe. Le Roy 
fera pouruoir au contenu de l'article pour le bié 
de iunice. 

A larticle commençant. Et aufsi femble. Et 
â Tautre. Et au cas, & cetera. Refponfe. Tou- 
chant ces deux articles, il ya ordonnances fur ce 
faides. lefquclles le Roy veut & ordonne cftrc 
obfcruccs & gardées. 

A l'autre article cômençant. Itcm,& pour-ce 
quede prefent, &c. Rclponfe, lleft appointe 
fur ce prefent article comme aux prccedens. 

A l'autre article commençât. Etpourobuier 
aux pilleries , &c. Refponfe. Le Roy veut & 
ordonne,que dorefnauat ainlî fe face par la meil- 
leure forme & manière que faire fe pourra. 

A l'article commençant. Et pareillement fbit 
tenu l'Efchiquier^& caetera. Refponfe. Ce pre- 
fent article de TEfchiquier a efté accordé par le 
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Roy eftre exécute ainfi que par ceux de Normâ- 
die eft requis. 

A l'autre article commençant. Item , fcmblc 
aufdiélz Eftatz,q\iebon eft,&c. Rtfponrc. Le 
Roy eft content du contenu en Tariicle des com^ 
mittimuéy & la ainfi ottroy é & accordé faiif à ap- 
pointer fur la requcfte de Mefleigneurs les Pre- 
iatz du royaume. 

A l'article commençant. Itcm,& pour-ce que 
les grandes vexations,&c. Refponfe. Ordon- 
né a efté & accordé, que d'orcfcnauât le contenu 
en ce prcfcnt article foit faiél & entretenu fans 
foufFrir aucuns telz grands abuz dont ledict ar- 
ticle fai(S mention. 

L'autre article cômençant. Et outre que nul 
efcolier par tranfport , & cxtera. RePponfc. 
Comme au précèdent article a efté conclud & 
ordonné , que fcmblablcs abuz Ibicnt reiettéz & 
non fouffers. 

A l'autre article cômençant. Itcm,femblc aux 
gens defdidz Eftatz,&c. Refponfe. Le Roy 
veut & entend fur cefte matière >que les ordon- 
nances faictcs du temps du Roy Charles feptié- 
me, foient gardées Icfquelles font bien raifonna- 
bles, & en fera parléaux threforiers de France 
pour les enfuy uir & faire garder de leur part. 

ATarticle commençant. Scmblablcment ad- 
uiennent plufieurs inconuenicns,&c. Refpon- 
fe. Le Roy veut & entend, que és ofllccs de iu- 
dicature foit pourucu d'oreftnauant de gens no- 
tables comme il eft contenu en l'article précéder, 

q ij 
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Al*artîclc commençant. Aufsi fcmble auf- 
diâzEflatz, &c. Rcfponfc. En enfuyuant les 
ordonnances faidcs feront données les proui- 
fions, & faidz les commandcmcns neccilaircs, 
comme eft requis par article. 

A l'autre article, commençant. Et pareille- 
ment fcmble aufdidz Eftatz que les Preuoftz, 
&c, Refponfe. lia efté délibéré & conclud que 
les Preuortz des marefchaux n'exerceront aucu- 
ne luftice que celle qu'ilz doiuent faire, ne par 
confequent leurs Lieutenans, c*eft à Içauoir tou- 
chant le faift de la guerre. 

A l'article commençant. Et quand es fergés, 
qui font les moindres ofiîciers , &c. Refponle. 
Pour ce qu'il y a ordonnances faides, touchant 
ceftc matierc,1c Roy les fera conferuer & garder 
comme il appartient, 

A l'article commençant. Et pour ce que plu- 
fieurs Receueurs des tailles, &c. Refponle. Se- 
ront d'orefnauant entretenues & gardées les or- 
donnances faides fur le faiâ des Receueurs Se 
fergens des tailles & aydes , ainfi le veut le Roy 
& ordonne. 

A l'autre article commeçant Item » que les 
obligations & fubmifsions foubz le petit féel de 
- lVlont-pellicr,&c. Refponfe. Les obligations 
faidcs foubz le féel,feront modérées félon le cô- 
tenu en rarticle,& fera mandé aux cours des Par- 
lemens corriger les abuz, Sccommiffaires ordô- 
néz pour y befongner. 

A l'autre anidc commençant. Item , les of- 
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fîcicrs du Roy ou leurs commis, &c. Refponfê. 
En ei)fuiuant les ordonnances royaux faiétes par 
cydeuânt foit d'orefnauant obfcruéle contenu 
en ce prcfént article. 

A Tautre article commençant. Item fcmble 
aufdidz Eftatz, que les caufes ciuiles, &c. ReH. 
ponlè. Accorde par le Roy & veut que dbrcf- 
nauant ainfi fe face.- 

A l'article commençant. Item, & aufsi (cm- 
ble aufdidz Eftatz cftre profitable, &c. Rcfpon- 
le. Le Roy ell content que les articles (oient 
gardez, & d'orefiiauant obleruéz. 

A larticlc commençant. Et combien qu'il 
{bit prohibé par les ordonnances royaux, &P. 
Refponfe. Ordonné a efté fur le prefcnt article 
que d orefnauant fi au lieu ou fe feront lefdiétes 
exécutions n'a bonne ville ou lieu de marché, les 
biens prins feront cnuoyéz à la plus prochaine 
ville ou marché du licu,ou (eroit faide ladide 
exécution , pour obuier aux inconueniés remon- 
ftréz audid article. 

A larticlc commençant. Item,& pour ce que 
i Toccafion.&c. Refponfe. Le Roy fera furfèoir 
les exécutions iufques â ce qu'il foit plus ample- 
ment informé. 

A l'article commençant. Item , femble auC- 
didz Eftatz que tous officiers , &c. Refponfe. 
Ainfi a ordonne le Roy eftre faid d'orefnauant 
comme l'article porte. 

A farticle cofijmcnçant. Item que en enfui- 
uant&accompliirant>&c. Refponfe. En enfuie 
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uant Tordonnance autrcsfois ainfi faîâ:c,par le 
Roy Charles fepticme, le Roy veut que la cho- 
fc foit mifc à éxecution , le plus conuenablement 
que faire fe pourra. 

A l'article commençant. Item,& pour ce que 
les ordonnances des dcffundz Roys, &c. Ref- 
ponfe. Les ordonnances des Roys deffundz 
leront recueillies, & en fera faift comme eft re- 
quis au prefent article. 

Es deux articles cnfuiuans. Le premier com- i 
mençant. Item, & au temps. Le fécond. Et 
auccce. Rcfponfe. Le Roy a concède que le 
contenu cfdidz prochams articles , pour le bien 
de lulh'ce, foit obferuc à l'extirpation & corre- 
ftion des crimes & dcliftz. 

A l'autre article commençant. Item,femble 
aufdiftz Eftatz pour les abuz , &c. Il elt pour- 
ueu à l'intention de cedift articlc,par ordonnan- 
ces fur ce la faidcs , Icfquclles le Roy veut élire 
obfcruces & gardées. 

A deux articles. Le premier. Item, depuis. 
Le fécond Et oultre. Refponfc. Le conte- 
tenu en ces deux prochams articles a efté 4ic- 
cordc 8: concède par le Roy, & veut que ainfi 
feface. 

A l'autre article commençant. Item^requie* 
rent. Rcfponfe. Le lloy ordonnera commiffai- 
re- pour eux informer des abuz cômis en la ma- 
tière dudid article, & en faire corredion côm- 
meil appartient. # 

Ai autre article commençant. Item> contre 
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droift & raifon. Refponfe. Il a cftc ordonné par 
Je Roy , que le contenu en ce prcfcnt^ ticlc fera 
faid & accomply. 

A Tautre article commençant. Item aufsî 
femble audidz Elht2,que le roy doit,&c. ReP- 
ponfe. Quand aux confifcations , donations, 
tranfports ccfsions qui n'ont efté dcucmêt fai- 
tes congneuës & adjugées par iuges competcns, 
le Roy accordé l'article. 

A l'autre article commençant. Item, que 
d orefcnauant,&c. Rerponfe. QjViI fc doit faire 
ainHque leprtfent article porte, parties appel- 
•lées & ouycs fommairement & de plain, fans 
grand proccs,& ainlî laccorde le Roy. 

A l'autre article commençant, liemjpource 
que plufieurs Teigneurs & autres,&:c. Refponfe. 
Le Roy fera touliours ouir en luftice ceux qui la 
luy demanderont, & la leur fera adminiftrer cô- 
me il appartiendra. 

A l'autre article commençant. Ht pource que 
Dieu noftre créateur, &c. Refponfe. Le Roy 
comme Trcf Chreftien,pour l'honneur & reue- 
rence de Dieu noftre créateur, a commandé & 
ordonné qu'on face fur ce obferuer & garderies 
ordonnances fur ce cas faiétcs. 

A lautre article commençant. Item, femble 
aufdidz Eftatz que pour le bien & cetera. Ref- 
ponfe. Le Roy eft content que les Eftatz fe tic- 
nent dedcns deux ans prochains venants , & les 
mandera. 

A l'autre IfticU commençant. Et auec ce luy 

• • • • 
q lU) 



Les Eftatz 

lîipplient que (on plaifir foit. &c. Refponfe. 

Il a eflquinH ordonne & faiâ à tous ceux des 
païs particuliers venuz pour les Eftatz qui ont 
voulu faire remonftrances de leurs doléances. 

Au premier article de ce prcfent chapitre 
commençant. Touchant le faid de marchan- 
difc,&c. Refponfe. Le contenu en ce pre- 
fent article a efté accorde par le Roy,& veut que 
dorefiiauant amlî fe face pour le bien de (on 
Royaume & de fcs fubgcdz. 

A l'autre article commençant. Et pour-ce 
que depuis le trefpas du Roy Charles feptié- 
me, & caetera. Rclponli. Le Roy eft content 
que le contenu en ce prefent article (bit faiâ:, 
& que certaines ordonnances faides touchant 
les marques , (oient gardées pour le bien de la 
marchandife , comme au fubfequent article cft 
touché. 

A l'autre article commençant. Semble auf- 
didz Eftatz,&c. La refponfe de ce prefent ar- 
ticle eft auec la refponfe du précèdent, & ne fera 
donnée marque que par le grâd confeil du Roy, 
ou par les cours de fes Parlemens. 

A l'autre article commêçant. Scmblablement 
pour-ce que multitude defoires,&c. Re(pôfe. 

Le Roy veut que les ordonnances defquclles 
il cft touché en ce pre(cnt article foient entrete- 
nuesj& aduifera lieu conuenable autre queLyoa 
pour tenir les foires dont audid article eft faiâc 
mention. 

Al autre article commençant» pareillement 
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Ibitpourueu touchant Jcs grans deniers, &c. 

Refponfe. Accordé & concédé a efté par le 
Roy.le contenu en l'article. 

A l'autre article commençant. Au regard 
de rimpofition foraine, &c. Le Roy veut que 
tous abuz foicnt oftéz, & que le contenu en Tar- 
licle foît gardé & tenu, làuf à ceux de Paris leurs 
priuileges s'aucuns en ont. 

A l'autre article commençant. Semblablemét 
touchant les haulx partages, &c. Refponfe. 

L*article prefent cfl accordé par le Roy,& veut 
que les fermes ne foicnt baillées que à gens de 
bien,& les abuz corrigéz , & les procès faidz par 
les luges Royaux des lieux ou feront faidz lef^ 
diclz abuz. 

A l'autre article commençant. Semble aufsi 
aux Eilatz que Ton doit mettre,&c. Refponfe: 

Par les gens du confeildes finances & Gene- 
raux,maifïres des monnoyes, a ia eflé befbngné 
en ceftc matiere,comme bricf fera publié tout au 
bien & proufflt du Roy & de la chofe publique 
de fbn royaume* 

A l'article commençant. Item en ce royau- 
me à plulîcurs pontz, &c. Refponfe. Tout a 
cflé ordonné par le Roy,& que le contenu de ce 
prefent article foit entretenu & mis à exécution. 

A .l'article commençant. Item fembleauf- 
didz Eflatz que les ofhciers,&c. Refponfe. 

Il y a ordonnances long temps a fur ce faides, 
lefquelles le Roy veut eflrc obferuées & gar- 
décs,& caetera. 
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Le cLipitre du confeil. 

K^onji aux articles du Confed. 

Ouchant tous les articles conteniiz en 
ce prcfent chapitre du confeil ( qui (ont 
huiâ: articles) & des perfonnages qui 
en l'abfcnccdu Roy prefident: 
C'eftafçiuoir monfeigneur d*Orleans premier, 
monfeigneur de Bourbon Connellable de Fran- 
ce après, & après monfeigneur de Beauieu foa 
frère . 

Le Roy en la pleine afTcmblée defdidlz Eftatz 
en la grand falic de l'Archeuefque de Tours , en 
fift fa refponfe de bouche, & par monfeigneur le 
Chancellier de France, en leur oftroyant& ac- 
cordant Icfdiétz articles & requcftcs. 

Collation par mm faiBe^ daec 1 original 
en ceBe forme m Papier Signé î. "F^bertet 
le vingt troifime tour de Mars, Mil quatre 
cens quatre vingtz^O* trois , auant Paf- 
ques, 

Ainfifigné P.Dalmayc,&.P.Dcs 
Moulins. 
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la feC9nae harengue de maiïîrc Jean Je it^lj uhx 
EifutH^Je frejtdantenlceux. 

Rcshaulr, trefpui fiant, trefchre- 
ftien Roy noftrc fouucrain & na 
turcl rcigneur,combicnque tous 
ceux de ccfte aircmblée quand à 
la temporalité au regard de vo- 
ftrc Royallc maicftc , de Tcxcel- 
léce,dignité5&: hautcfle de racflcigncurs les Prin 
cesdevoftretrefnoblcfang ne fbient que com- 
me le fcabeau ou la marche qui eft dcfloubz voz 
piéz, toiltesfois pource qu'il vous a pieu les tant 
honnorer , que de leur communiquer voz affai- 
reSjdc les faire aduifer, délibérer, & confultcr es 
grans ires qui touchent le faift de vous &de 
voAre Royaume,aucûs de meficigneurs les Prin- 
ces & autres feigneurs ont cnuoyc & font venuz 
propofer leurs doléances, faire fupplicatjons; re- 
quelles, & remonftrances à icelle aflemblée,ef- 
quelles comme il fembloit de prime face, pitié & 
raifon veulét & requièrent qu on ay t grâd regard 
& non-obftant, Sire, nous les auons renuoyéz au 
thronede voftre maicfté Royale,pource qu'icei- 
les doléances ont fcmbic particulières & non ap- 
partenir directement aux affaires delà générali- 
té de vollre Royaume , mais pource que de tout 
droifl diuin, naturel & humain, la tutelle & gar- 
de des mineurs orphelins appartient aux Roys, 
aux Pr!nces,& aux chofes publiques m'a cfté cn- 
chargéde pariccUe affembléede vous dire vn 
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mot pour les pauures orphelins de Nemours, s'il 
vous plaift àrouir.Biê font ilz,Sire,raeflcigncurs 
en tant que de par perc &de par mere,ilz font de 
voftre parcnté,mais à parler véritablement quad 
à la realité & pofFefsions de bics, & les filles qu o 
dit preftes à marier,font des plus pauures cnfans 
de voltrc Royaume, car ilz n'ont pasvn pie de 
terre ou ilz peuffent recliner le chef. 

Si commencerons , Sire, s'il vous plaift la ou 
nous lailFafmes auant hier, ^^g^rn eft ofjiaum, tsr 
cétttTA. La ou dit le prophète Hicremic,que trois 
chofcs appartiennent à ofticc de Roy , au bien, 
à la gloire , à Texaltation du Roy , & du Roy au- 
me,s'ilz font faiftes,au mal,à la perte, & totale ex- 
termination s'ilz eftoyent obmilcs, ceftaiçauoir 
faire iugement & iuftice à vn chacun,garder que 
le fàng des innocens , & qui n'ont point commis 
de crime , ne fbit efpandu , & rclcuer les pauures 
d'opprefsiô & calôniation.Et adiouftela le Pro- 
phète, que pour ce que les mineurs orphelins 
lont plusaifésà opprimer, molcftcr, & tenir en' 
feruitude, plus deftituéz de layde des hommes, 
moins fachans & pouuâs dire, & pourfuyuir les 
gricfz & les tors qu on leur faicl , Dieu le créa- 
teur les à mis en (on cfpecialc lauuegarde,& à iu- 
ré par (bymefmes, que fi ces trois chofcs ne font 
faidcs,& que le Roy par difsimulation, néglige- 
ce,ou inaduertâce, IcufFre les mifcrables perlbn- 
nes, les mineurs & orphelins eftre molcftéz , op- 
primez , & tenuz en feruitude , qu'il deftruira le 
Koy,& le Royaume,& baillera fa bcnediâioo à 
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ceux qui luy viendront faire guerre , & mettre à 
mort les Princes. 

En l'office du Dimenchc courant, cft répète 
plulîcursfoisceversdu pfaulticr. Tthidereltilm 
iftpdHpery ûrfhanû tu erû adiator. Ceft à dire , Sire, 
que Dieu veut qu'ô aydeaux mineurs & orphe- 
lins qui font dcllitucz de l'aydc des hommes, & 
delaiflez à Dieu pour fà part.Sire,fi nous voulôs 
que Dieu face noftre part bonne, il faut faire la 
ficnne bonne, ^lihi etiam fcrlptum eïl . in Pfilm^y 
^Hodnon reltnquet Dominnâ vir^am pcccatorum fiper 
Jirtem luftorum» 

Sire , s'il vous plaift , vous y aurez regard , & 
leur ferez grâce & mifericorde, à ce vous admô- 
ncfte monfcigncur fàinft Pol./» eptftoU dominiez 
currentif Cclo.ydicens : Jndu4mintjtcut fanHicrcle^ 
(li Dci vijcera mifencordU henignitaUm , ^ cetera. 
Supportantes inuiam cr donantcs ^ fient pew in Chri- 
Jtû donauit vqHs. Super omnid autem chariratem hale- 
té ^Ud eïi vincnlum perfiBionis^vt pax Chrtjli exnltet 
inccrdibné vrfiris^ 

Sire,comme dit fàinâ Pol,charitc,mifcricor- 
de,& debonnaireté,eft le bien de paix, & vnion, 
qui eft la chofe la plus ncccflaire aux Roy s, & 
aux Royaumes, 

Sire,les Roys voz predecefleurs, ont acouftu- 
roé d'ainlî faire à leur ioyeux aduencmct/ ôc ainfî 
fift voftrefeu pere que Dieu abfolue, à aucuns 
de Meffcigneurs les Princes du fang,Iaquelle cou 
fiume n'cft pas lans grand railbn, celle qui a eftc 
n'agueres alléguée de Môfcigneur fainft Pol,car 
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charité & mifcricordc,eft le lien de paix & vniôj 
& qui renient tout à vu , & qui fut auant hier al- 
légué d'Ariftote. cj, Quodoportet populi 
readere beniiéolum erga I^e^em^c^ i^eipublicd re^lores 
conariftUê nchojles fntentur^ejui patres fnt^rcs, co^ 
feruatores ejfc dcbnerunt, Inimicî antcm ncftn fnnt , tjui 
noftra tûlliint atit nùncnt. C*e(l à dire,Sire,qu'il faut 
qu'vn chacun aynic & honnore le Roy, & foie 
bienucuillant du Roy, & des gouuerneurs de la 
chofcpubliqueiau moins faut il faire que les fub-p 
icdz ne rcputent point iceux gouuerneurs leurs 
ennemis , laquelle chofe ne fe pourroK faire f ilz 
oftoient ou retcnoicnt le bien d'iceux fubiedz. 

Bdc de primo. 
L rcftoit auant hier de refpondrc à la 
cinquième & dernière chofe propofcc 
par l*organe de Monfcigneur le Chan- 
ccllicr,au commencement de cefte afsé- 
blée , par l'organe & bouche duquel voftre 
RoyalleMaiellé,nous à vouUi exhorter à paix & 
\nion. BenedtBi4â Vend ^jut dcdit hanc voluntateycp^c. 

Sire,il m'eft bien cnchargé par toute cefte af- 
femblée de vous déclarer côme ic pourray , que 
nous auons receu trefagreablement cefte exhor- 
tation , & que nous & tout le peuple de France, 
fommes bié determinéz de viure en paix & vniô 
fbuz vous s'il plairt au creatcur,& que s'il y a au- 
cun quel qui foit qui vueille faire fcdition, par- 
tialitc,ou diuifion que tout le peuple de France^ 
toute la Chcualcricexpofcra corps & biens à le 
per/ccuter, fuppeditcr, & exterminer à laydc de 
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DieUjfbuz voftre main conduite,& direôion. 

Pjthd^oras apud Laèrtiu. Ce philofbphe difl au 
liureallcgue jqwe trois chofcs faut exterminer, 
expcller & perfecutcr à feu & glaiue douleur du 
corps , erreur de lame & diuilion d'vne cité & 
d'vn Royaume. 

L'Euangile did Luc. 11. Que tout Royau- 
me en foy mefmcs diuifé, fera dcfolc, dcftruit &c 
perdu. Et à ce propos,on allègue l'expérience & 
audorité de Salulte qui introduift le Roy de 
Numidie nomme Micipfa^lequel admonne'llant 
fes enfans en fô lit mortel, Adherbal>Hyempfal, 
& lugurta leur dift ain(),ie vous laifTe mô royau- 
me riche,fort & puiflant fi vous eftes bôs & d'ac- 
cord, mais tresfoible & impuiflant lî vous eftes 
mauuais & en difcord, car pa;* vnion, paix,& ac- 
cord les petites chofes dcuienncnt grades,& par 
diuifion les trcfgrandes viennent à neant,& am(î 
leur en print il,car par leur diuifion ilz furet tous 
trois mis à mort , & leur Royaume perdu, pillé, 
& oftc,a eux & à leurs fucccffcurs.Oncques roy- 
aume ne fut plus fi puifTant , qu'eftoit le Royau- 
me de France, après le trefpas de Charlemagne, 
car il auoit fubiugué, &c dontc toutes les autres 
parties du monde l'efpace de quatre vingtz ou 
cent ans , es temps de Charles Martel, Pépin, & 
Charlemagne. Et toutesfois par les diuifions 
des Princes de ce Royaume , & des trois filz de 
Charlemagne, Loihaire, Charles le Chauue, & 
Loys de Bônaire, ce Royaume fut tellemét nfoi- 
bly,debilitc,& aneâti qu'ilncpouuoitpl'rciîfter 
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àfcs ennemis, & que du tcps des deflufdiftz cn- 
fans de Charlemaigiy,fut trois fois couru &pillé 
desSarrarins,qui à la première fois vindrct piller, 
bruflcr,& gafterlcpaïs de Francc,& nommémct 
lesEgliresdefainâ:eGeneuiefuc,& faind Ger- 
main de Pans . La féconde fois, huift ou dix ans 
après en firent autant au païs de Touraine,& 
d'Aniou,& mirent tout à feu & à fang , & nom- 
mément bruflerent l'Eglifede fainâMartin de 
Tours.A la tierce fois & du viuac des defTufdiai 
cnfans.reuindrêt deftruire Tours,Angcrs,&Poi- 
diers,gafter,piller,brufler les Contéz dcPoidou 
& d* Aniou. Jn éfu$ difcoriU dues ftrduxit mifiros. 

le ne parle point de la grand vengence que fift 
Dieu le créateur de Chore>d' Atham|& Abiron, 
pour la rébellion , fedition, ôd diuifion qu'ilz fi- 
rent cotre Moy(e Duc du peuple d'Ifracl, pour- 
quoy eux,leurs maifons>femmes,enfans,& famil- 
le furent abforbéz & cngloutiz delà terre, & de- 
fcendirent tous vlans en enfer • Les deux cens Se 
cinquante qui adheroicnt à eux , s'en allèrent au 
tabernacle recourir à Dieu, mais de l'autel fortit 
le feu qui les brufla & confomma» vne multitude 
du peuple murmura de cefte punition, fur eux 
defcédit le feu du cicl,& en brulla iufques à qua- 
torze mille. A'«w.i6.Parquoy appert combien di 
uifion defplaift à Dicu,& dit monfcigncur fàinft 
Gregoire.7.f . i. f. Deni^uc, que c*cft vn péché ir- 
remiisible. (luod fine J^e, tnqnit^^ funt ^ui de indi^nàt^ 
îione Deifihi ferdidonem maximum dc^fuirnnt^ Sainâ 
Grégoire parle de la diuifion que fift leroboam 

après 
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âpres le trefpas de Saloifton, & comme Dieu en- 
uoya le Prophète luy prédire la vcngence & pu- Decmx 
nition qui viendroit fur luy & fur fes fucccfleurs met^ 
flu Royaume des dix lignées, &deffendit Dieu tcnt diui 
audid Prophète qu'il ne bcuft ne mcngeaft en Jtons it 
tout ledid Royaume. Monfeigneur (àmét Grc H9y4$^ 
goiredit là, que ceux qui mettent lesdiuifions mes. 
aux Royaumes font (ans e(pernnce de iamaisa- 
uoir grace,mirericorde,ne pardon de Dicu.Nous 
auons cefte fepmainc la lâinél Guillaume qui fut 
duc de Guienne, en ion temps fift des fcifmcs & 
diuifîons beaucoup, après il fe repentit, & defira 
d'auoir pardon de Dieu,& abfoulte de ces cas , fi 
àren alla confclTer au Pape qui eftoit à Sens , cui- 
dant qu'il le deuft abfoudre, mais le Pape ne le 
voulut pas ouyr comme incapable de pardon Se 
rcmiftion , il eft certain que le péché n eft point 
remis ne pardonné fans reftitution.Helas,commc 
pourroit on reftituer ne fatisfaire des dommages 
inrcparables qui aduiennent en vn Royaume par 
guerre 8c diuifion quand on luy met, ce fcroit 
chofe difricilc. Ce confiderant mô(èigneur fàinft 
Guillaume Duc de Guienne,furfà chair nue ve- ^jff^^^j^ 

vn hauberion,affubla vn heaume,& ainfi s'en ^ ^^^y- 
alla en Hierufalem^Sc vefquit trente ou quarante /j^^^^ 
ans en cefte pénitence. 

Sed cr henediilm Dtm^^mdtdlt hanc voluntdte in 
cor f^egiêdefuTiBi. Sirc,pour ces caufcs nous difbns ^^^.^^ 
fecondement , bcnoift foit Dieu qui a mis cefte 
volonté au cueur du Roy voftre feu pere,de laif- 
ferce Royaume en paix, en trcfgrandc vnion, 

r 
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& d'auoîr crracinc & ofté tous les moyês & caii- 
fcs dont diuilion pourroit (burdre , pulluler & 
procéder fi à nous ne tient. 

Sire , vray ement le peuple de France eft bien 
tenu de prier Dieu pour luy,car il nous a faiél & 
lailTé letcftamcntdepaix,letcftaipent de lofu- 
chnft. Jûan.iS. Pacem relin^m vobis • le vous laiiTc 
paix,ce dit il à fes Apoflres, & puis après le fbu- 
per dernier, pria Dieu peureux, & pour tous 
ceux qui croiroient en Dieu par leur predicatiô, 
laftîn qu'ilz fuflenrvniz enfemble,& que le mon- 
de congneufl que Dieu fuftauccques eux par la 
grâce de noftre (cigneur lefuchrift , qui pourcc 
auoit efté enuoyé au monde. Sire.vrayemét il ne 
fault point cftre ingrat , & fault bien confidcrer 
la trefgrand* vnion en quoy ila laiflié ce Royau- 
mej& comment toute fx vie il a trauaillé & cxpo- 
fc le tout pour y paruenir,& affin que, vt ait Gre- 
goTAjMoralium. de ^nchiUtc quoà non videamur m 
fjuillxf idculari . C'eft à dire , qu'on ne mcfdifè 
point au fourd & de ceux qui font trclpaflez , & 
que ne foyons accomparager au maudid enfant 
Cham , qui ne couurit point la honte de Ibn pè- 
re Noc,& pourtant fut maudift de Dieu,comme 
il eft efcrit en Genefe, laquelle malediétion co- 
rne il eft efcrit au Decrct.i. yi»f/?. y.s'cntend de 
ceux qui mcfdifent de leurs fuperieurs. Confidc- 
rons s'il vous plaift comme quatre ou cinq ans 
.deuant letrefpas de voftre feupere,les anciens 
ennemis de ceRoyaumclcs Anglois , dcfccndi- 
renten France plus pui(raûsparaducniure,quc 
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îamaîs ny auoientcftc, laquelle dcfccnduefut 
moult dure à fouftcnir^euitcr &: reptller,car s'ilz 
eufTent entré en France , mis pie ferme fur terre, 
& conquefté païs comme ilz pouuoient faire 
vcuë l'entrée, le port,& les alliez qu'ilz auoict en 
Frâce,le Royaume eftoit perdu à iamais. Sire, ce 
n'eft point merueille (i le peuple de France a ellé 
fort trauaillé pour porter ceft affaire , & eft cer- 
tain que encores euft il plus efté trauaillc,oppri- 
n)é,molellé,& rompu, fi par la grâce de Dieu , & 
pour rinduftrie & bon confeil de voftre feu pè- 
re on n'eufi: trouué façon de s'expédier de Tincur 
Con de fes mortelz & anciens ennemis , fon ame 
en (oit en benoift repos. 

Les diuifionsjSire, viennent pour cinq caufes, j^^^ 
la première, quand les ennemis (ont puilTans en 
vn Royaumc,commc eltoient a 1 entrée de Char 

les le quint,les Anglois,les Nauarrois,& leurs cô 

• 1 r»- I • • Viennent 

pagnies,adonc, Sire, les vns tiroicnt vn party, & p^^^^y^,^ 

les autres l'ay tre,benoifl foit Dieu, &: en benoift ^ ^r^^ ' 
repos foit aucc luy l'ame de piteu(è mémoire vo ^ 
ftre feu perc,car il n'a point laiffc les ennemis ay- 
ans puiffance en ce Royaume. 

ScJcondement viennent les diuifions par faute 
ouabfencedeRoy, comme du temps delà ca- 
ptiuité du Roy lean en Angleterre , & de Char- 
les le fimple a Peronne,graces à Dieu & à voftre 
feu pere qui nous a laifTé filz feant en fon throne, 
voftre Royalle perfonnecn eftat & aagedc régir 
&: de porter le fceptre , le dudemc , & la noble 
couronne Je France. 
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Tîercement, viennent lesdiuîfions pour les 
grans & énormes pechéz , qu'on ne peut punir 
pour la refiftence d'aucuns , comme quand les 
Princes s'entrctucnt , & le Roy n'en peut eftrc 
maiftrc,comme au peuple d'iTraèl diuifc en dou- 
ze lignées pour le rauiflcmcntdVnc femme quV- 
ne des lignées voulut fouflenir, y eut vne diuifiô 
merucilleûfeïÇrans batailles, & moult de gens 
tuéz d yn cofte & d'autre , & finabicmcnt icclle 
lignée des Gabannites fut toute mife à feu &à 
ftng , hommes & femmes & enfans» benoift foie 
DieUjSirc, qui a donné ccftc faculté' & volonté à 
vollrc feu pere d auoir efté toufiours le plus fort, 
& qu'il n'alaiffé de fon temps nulz de fes fub- 
icdz s'cntrcbatrc , efforcer femmes, ne par gran- 
deur reiifter a la punition des crimes. 

Quartemcntjles diuifions viennent pour Tin- 
ftabiiité,raauuaiftié & defloyautc du peuple, co- 
rne en Angleterre ilz ont fbuuét mis a mort leurs 
Roys,ce que ne fift iamais le bon &c loyal peuple 
de Francc,duquel,Sire, voftre feu pere a fort ex- 
périmenté la loyauté, 

Qnintemcnt,lesdiuifions viennent pour l'or- 
gueil,ambition,& pcrtinacie des Roys , comme 
onlitdeRoboam,de Tarquin l'orguilleux, de 
Tambitio de lugurthc, de Tambitio & pertinacic 
deSigibert Roy deFrâccau tépsde S.Gerrnam 
lluelque de Paris : pour la prodigalité & luxure 
des Roys, cômc on lit de Sardanapalus, de Caii- 
lina à Rôme,& deChilderich pere du Roy Clo- 
uis en Frâce pour la tyrânie & auaricc des Roys 
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comme on lit de Anthioche le Grand és Macha- 
bécs, de Néron, de Domicien, d'Heraclius, en la 
fin du Roy Gilles euoqué d'Italie, pour régner 
en France du temps dudid Childcrich . Benoift: 
fbit Dieu & grâces à voftrc feu perc qui ne nous 
a point laifié Koy orguilleux, obftinc , ne ambi- 
tieux, prodigue ou vicieux, netyrant,nccou- 
uoiteux, mais nous a laifsé voftre royalle pcr* 
Tonne, que Dieu vueille garder, plaine de clcmê- 
ce doulceur&debonnaircté, en aagcdepuretc, 
neneté , immunité de toute pollution & ordure, 
en aage d innocence, (ans haine ne mal vucillan- 
cc à nully,& de laquelle pcrfonne l'ame eft com- 
me vne belle table pure & nette ou lô peut main- 
tenant Prrmement afleoir les imprclsions de tou- 
te vertuz. 

Mefleigneurs les princes foubz corrcdion ie 
vous diray vn mot, confidcréz la belle dirpolîtô 
en laquelle Dieu le Créateur vous à donne ce 
beau Roy , & aduiféz bien qu'il ne foit mal con-- 
duir,car vhefois vous en rendrez compte deuant 
Dieu, faiâcs qu'on ne vous puiflc reprocher ce 
qu'impropcra Dauidà Abncr Conncftable du 
Roy Saûl,& aux autres pnncesde (on Royau- 
mc i.J(eg.i6. Vous aucz diâ-il, dcflcruy la moi r, 
que n'auéz autrement gardé le Roy vollrc Sei- 
gneur. Quem{itit po€ta)viti*lum tratlas.metHei totin" 
geret4Hrum.coxï\r[ïQ '\\ eft cfcrit./?fwf.i7. Dieu dill 
à M oy fe , que quand le peuple d'Ifrael auroit vn 
Roy,par chacun iour on I inftruiroitdcla loy de 

Dieu , a£tiu qu'il aprint a cramdrc Dieu , & qu'il 

• • » 



Les Eftatz 

nefe eflcuc en orgueil, & en tyrannie fur le peu- 
ple de Dieu,fes frcres,& prochains,affin qu'il rè- 
gne long temps fur la tcrre^luy & Ci poftcriié. 

Stqiiitur tertld pjrs Jicunâi principaiis, 

Ierccmct,Sirc,nous difons , Benoift 
foie Dieu,qui à donné cefte volonté 
au cucur du Koy, ccft à Mcflci- 
gneurs les Princes du fang, lefqucU 
(comme deuât cft dift Jfont comme 
le cueurdu Koyaume, la force,la vigueur, & le 
fcns dont doit procéder fbuz vous,Sirc,qui eftes 
le chef, tout lemouucmcnt, & la conduicie de 
vous & de voftrc Royaumc,c'eft volôté de paix, 
d'vnion, d'amour, & de diledion entre-cux co- 
rne ilz ont fait déclarer en cefte notable alTcm- 
blccc'cft volotc de loyauté &c tidelité,au regard 
de voitrc Royale Maiefté^mais toutesfois, tuxts 
illuu Ouidtj. Omma (utatiment, pour la grad amour 
& ialoufie,que nous auons à la paix, à l'vnion, &ç 
au hic de vous & de voftrc Royaume,nous crai- 
gnons cinq chofcs. 

Premièrement la mutabilité des cho(cs , de 
^ua Lucjnuâ: Summtfjue negatumjldre diu. Quand 
Lucain voulut cfcrire de la diuidon qui vint à 
Romme entre Pompée, & Iule CeQr, qui fort 
trauailla rompit & atcrra TUmpirc Rommain, 
entre les autres eau Tes de ccftc diuilîon,il en met 
vnc,car les trefgrades chofes ne pcuuent longue- 
ment durer.Et le commctatcur aGignc la railbn, 
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car les chofcs temporelles (ont en continuelle 
mutation :or eft-ilainfi, que es chofes rrcfgran- 
des ne peut cheoir mutation en accroifiant^pour- 
quoy il fault qu'ilz tendent à diminution , &c 
pourcc que mutation fcfaiddc contre en con- 
traire de trcfgrand tresbon eftat, ilz viennent 
treflouuent à tref-petite & pauure qualité, 

Sireïpaffc à cinq cens ans>cc Royaume de Fra- 
ce ne fut plus vny ne plus eftcdu qu il eft,ne plus 
floriflant qu'il icroit, fi par bonne conduiftc on 
laiflbit vn petit refpircr Je peuple. 

Secondement, nous craindrôs la mauuaiftic de 
Tenncmy d'enfer, que l'Euangile du dimenche 
courant. Matth.}^. appelle fcminateur de zizanie, 
& dift qu'il le fcma tandis qu'on dormoit. 

Sire, vrayement il eft bien temps de veiller, 
de prier Dieu, de bien confulter & irefauiféemet 
procéder à ce qui concerne l'vnion, le bien, & la 
maintenue de ce Royaume trcfchreftien.Le Dé- 
cret dijiA6.(f.i.c.vtfis^quc Tennemy à mille manie 
res de nuy re & de diuiler. Il n eft riens que plus 
haye que paix,vnion & concordc,& que pource 
qu'il ne peut garder cefte concorde au ciel , il a 
trop grad dcPpit que les hommes la puifTcnt gar- 
der en la terre, & dit bien Ariftote. 
que les diuifions des Princes mettent tout vn 
Royaume en diuifion .Parquoy il fault paruc- 
nir à la diflouldre des le commencemcr, car com 
me il dit , la petite erreur au commencement eft 
grand en la Hn,exéple de Arrius.i.r.y.j. la diuiliô 
quil inift en la Chrefticnté,corame il eft la efcrit 

r iiij 
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au commencement qui fut en Alcxadrîe,n'eftoit 
fors qu Vne cflincelle, mais pource qu elle ne fut 

Sas eÂaintc,elle creut en feu,& en flamme>& en- 
amma & brufla toutes les parties du monde. 
. Ticrcemcnt nous craindrons ambition , & or- 
gueil qui ia picça print fon logis , & demeure en 
Frâce,en parlât de laquelle ambition diét S.Leoa 
au dcc.^^JtJUnc.cJ^irum, Qu^^vne perfonne ambi- 
tieufe, ne fe fçauroitabftenir de ce qui eft prohi- 
bé,ne vfcr de ce qui cft licite, ne bailler côlente- 
ment à ce qui cft trefTaindement conclu Se dcli- 
berc. Môfcigncur S.Bernard fuptrPfiL Qjnhayir 
tuf. dift qu'ambition eft bien fignificepar leba-^ 
fîlifc , car qui preuoyroit le petit bien qui eft en 
puiflTancc, gouuernemét, & grâdeur obtenue par 
ambitiôyiamais n y tacheroit: & fcroit ce balilifc 
mortifié quand à luy. QHdm,in<fmt'i in amhitmfri^ 
uoU confolafio,LreHif vfiâ y ^aHeindtcium. Y rstycmêt 
dift'il en toute haultciTe temporelle ya petit de 
ioye>brief v{age,& grief iugement.J^/^iVn.ô. Indi- 
çium duripimum hU (jHifrétfuntJîet. 

Quartement nous craindrôs la tierce langue de 
laquelle diét le Sage EccUfiaïi^i%,b. qu elle à faiét 
maintz grands maux,deftruit mainte bonne mai- 
ion» & diuifc maint Royaume, & qui le voudra 
efcouter,iamais n'aura paix, ioye, ne amy en qui 
liait fiace, & toutesfois dtât Saluftc»;i lugurthînùi 
Que la force des gens-darmes, ne la grâdeur des 
thrcfors ne font point la dcflenfe du Royaume, 
mais la feaulté des amis. Nous craindrons legier 
conleil quil ne le treuue auec nous, car il eft en- 
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riemy de paix , & d'vnion. Petrarchc au liurc^e ^ 
remûiiâ v/r;iiy^»r/tfr/i^if4,di£l, que paix à quatre ^^^y^^ ^ 
enneiDis,ambition,luxurc, couuoitife, & inftabi- 
lire de courage : & Aiàt que qui voudroit auoir^^^^'' * 
paix &vnion à toufiours,qu*il faudroit bannir & ^ 
cxillcr CCS quatre ennemis de paix d'auec fby ^^^^^^ , 
à perpétuité . Iules Ccfar diâ: en fes Commétai- 
rcs,que les François font les plus légers du mon- 
dc,& que fur vn ouy dire paffant, ilz mettent fus De Nnjta 
vne armée , & fe départent de l'alliance de leurs tdité des 
anciens amis. Nous craindrons aufsi fubite & fu- François. 
rieufc expofîtion. Le Sage diâ au paffagc allégué 
EctU.z'i. que ainfi que fclon la multitude du bois 
le feu cft grand , aufsi fclon que lâ puiffance des 
hommes eft grâdejcur ire & leur fureur eft plus 
grade, & plus fubiter&duS quc c'eft ce qui met 
les Royaumes à feu & à ftng. Cafiiodore did en 
rhiftou cTripartitc liurc p.chap.jo.que pour-ce 
qucTheodofe TEmpereur par fureur plus que 
par iugement de raifbn , auoit bafllé la fcntence 
deloccilion de ceux deThcfalonique, qu'entre 
les autres penitéccs qu'il receut humblenlet deS. 
Ambroiie, ce fut qu'il feroit vneloyqui irrite* 
roit& anullcroit toute fcntence de Prince bail- 
lée en fureur: & que la fcntence de mort ou ban- 
niffement ainli baillée, demoureroit trente iours 
efcritcauantl'cxcecution : afhn que meuremcnt 
& par raifon fclon Dieu, on aduifaft fi elle fe de- 
uoittxecuter ou non. 

Quintcmcnt nous craindrôs,que Dieu ne nous 
dclaiUe pour no2 defmcrites. Pfalm.Et dtmijitjn- 
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yn/f , eos pcundum dejlderia cor ils eorum , ilunt in âi- 
inHenùomhm fuis. Et alibi, Effuft efl cotcntiofhfer prin 
cifes , errare fecit cps in tnuiê , non in via. Il 

cft efcrit au fécond liurc des Roys dixfcptiéme, 
que le confcil vtile qu'on bailloit à Abfalon fut 
difsipé, car pour fcs démérites. Dieu vouloir in- 
duire fur luy vn grâd mal.fff i-^é-ç-i^Dit l'efcritu 
re{ainded'Ophni& Finécs cnfans de Hcli,qui 
gouuernoit le peuple dlfrael: qu'ilz ne acquicf- 
cerent point au côfeil qu'il leur bailloit, car Dieu 
vouloit qu*il2 fuflcnt misàmort:&: le peuple 
puni en bataille qu'ilz perdirent. L'exemple de 
Roboam n*eft pas à oublier, j. Kjg. 12. la ou Tc- 
fcriturc dicl,qu'il ne creut point le confcil des fa- 
ges : mais adhéra au conlcil des orgueilleux &: 
ambicieux,qui cftoient à fentour de ïuy.QHontay 
inquit^fcriptura aHerfatuàfuerat eH DomwHo. C'cft à 
dire qu'il fut delailfé de Dieu pour fon orgueil 
& haultainetc. 

Sire , s'il vous plaift en coniîderant l'inconuc- 
nicnt quiaduintauRoy Roboam filz de Salo- 
mon,qui auoit puiflammet régné, par ce qu'il ne 
creut point laduis^Ie côfeil, & la délibération du 
peuplc,qui fut alfcmblé au cômenccment de fbn 
Royaume, mais creut le confeil des ambicieux, 
orgueilleux,& haultains, qui eftoict à l'cntour de 
luy,&n'auoient nul regard à lopprefsion & gre- 
uance du peuple , mais lîngulierement à leur fin- 
gulier proffit, parquoy le Royaume des douze 
lignées , qu'auoit tenu Ion pere Salomon, & fbn 
ayeuU'humblc Roy 5: bien aymé de Dieu Da- 
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uid,lc plus vidoricux des autres Roys,futdiuifé 
& perdu fans iamais rccouurcr , & ncluy en de- 
meura que deux ligiK'cs,dcux parties de douze. 

Vous ofteréz s*il vous plaift, tout mauuais cô- Lel^oy 
feild'entour vous,gcnsambitieux,raporteurs, & oîier 
flateurs, qui n'ont point la crainte de Dieu, ne ^^^^ 
rhonneur de leur Maiftre, mais feulement leur con^ 
fingulicr profil t dcuat les yeux , &: fe veulent en à'^n- 
richir,gaudu-, & pôpcr des biens d'autruy,pour- touric 
quoy les Princes font delaiflcz de Dieu, & haïs /«ly. 
de leurs fubiedz, Kon dtco^inqtùtyBeinurdué ad Eh- 
gcnium,t€finHm dolenttmLatcra^Bt in pfal.BeatMvir Pfilm. ï. 
^uitiênalfittin concilie impiorum :cr Jc^uitur^omnia 
qtéJcun^jHefacietprojjffrabunfur. Sireje Royal pro- 
phète Damd dict, que bien-heureux eft iceluy 
qui n'a point de mauuais confcil entourdc luy, 
U que tout ce qu'il fera toufiours prolperera. 

Ayez toufioursentour vous gens de bien qui 
ayment lefalut de leurs ames, & l'honneur de 
leurs pcrfoiines, car quelque chofc. Sire, qu ilz 
vous dient, ilz ne fauroient auoir le falut & hon- 
neur devoftreperfonne s'ilz n ayment le leur. 
EccUJiaïiict.yj. Cor honi conjilj fidtui ttcum. Nefai- 
dcs rien fans confeil,cela eft la chofe la plus per- 
tinente à magnificence de Royalle Maieftc qui 
foit,à l'exéple du Roy Affuere, qui regnoit glo- 
rieufemcnc fur cent&zy. prouinces de diuers 
langages , il eft ainfi cfcrit Heiicré i. Qjnl inter- 
rogoii les fages qui eftoient toufiours cntour de 
luy en la manière des Roys,Ôc ne faifoit ries fans 
leur confcil. 
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PourThonneor de Dicu,Sire,cntendé2 & rete- 
néz dcux.niot2 cjucic vous diray , & puis feray 
fin,carpar ces deux motz entendre & retenir, 
Charles le quint acquift le nom de Charles le (à* 
gc, par ces deux motz , que iamais ne mift en ou^ 
bly,il rogna en paix, en iurtice^en grand gloire & 
LdUuegi puinancc,bienaymé de (on peuple, bien obeï de 
tous les Princes du Royaume: & en la fin laiflTa* 
charUsU Ibn peuple riche,& luy mclrncs cftoit tref riche, 
^umt qm car on trouua en fbn trefor dixhuiâmilliôs d*or. 
futappt- Ces deux motz , Sire, font quand on parloir à 
le Char- Charles le fagc de Ton faid, il rcfpondoit qu*ii 
UsUfdge falloit parler au confciljftns lequel riens ne fe fat 
cr char Ibit^quand on luy parloit du faiél d'autruy, il di-^ 
les le ri" (bit vn mot de Latin . vXw^/^rfrrfw . 11 faut ouyr 
ihe. partie, & autrement iamais il n'en eufl rien or- 
donné. 

Hdc de Çecundo principal^ 

Our mettre fin aux chofcs pro- 
pofées,& venir à l'intendit de 
ccftetrefnoble aflemblce, pour 
& au nom de tout le peuple de 
France, & des parties adiacctes. 
Maieurs& mmcurs d'aage iuC- 
ques aux enfans qui font pendans aux mammel - 
les de leurs meres,& enclos dedans le ventre ma** 
terncl: Nous tous qui (bmmes icy afTcmbléz, 
nous proftcrnons cordialement aux piéz de vo- 
ftrc treshaulte,exccllcnte & Royale Maieftc , en 
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vous fuppliant eo toute reuerence 9 en toute hu- 
milité & fubiedion trcfàffechjeufèment & tref* 
inftammcutquccnccquiferatrouué bien adui- 
fé,deliberé , & confultc pour le bien de vous & 
de voftre Royaume,qu'il vous plaife y pouruoir 
& conclure fans aucune difsimulation , dilation, 
ou tranfgrcfiion , car iamais ne le pourra mieux 
faire que maintenant, & fi maintenant ne fe faift, 
nous n'efperons que iamais Ibit faid, 
. EiquefiiTuede ceftcaflembléeouily a tant 
de gens notables venuz de bien loing à grans la- 
beurs & à grans defpens, & laquelle a efté faide 
& conduide à fi grand folennicé» ne (bit fruftra- 
toirc & infrudueufcmais /bit au bien & à l'hon- 
neur de vous,Sire,à la louége de mcflcigneurs les 
Princes,à Wcquitement de la confirience de ceux 
qui Ibnt icy vcAuz iurcz & aflcrmentéz de leurs 
villes &païs,au foulagemccdu pauure pèuple,à la 
reformatiô de l*EgIifc,des Noblcs,du tiers £ftaty 
de la lufticc, du fait de la guerre & des finances. , 
En ce faifint. Sire, vous ferez chofe trefdignc 
de loucnge , de cronique & de mémoire à touP. 
iours trefconferentevk vtilitë pour auoir l'hon- 
neur,la bien-ueillance , & les prières de tous voz 
fubiedz à voftre i^eux aduencment, trefconfe- 
rente & vtilc pour faire cramdre les ennemis de 
voftre Royaume,pour faire obeïr en toute reue- 
rence voz fubiedz,& principalement pour aLoir 
la grâce, ramour,& l'ayde de Dieu^à finableract 
fon Royaume & (a perpétuelle gloire. ^»<^i/'/î 
CQCed4t:cmH6 re^nti mpenu Jînejine fermanct^ o^c^ 
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Tronunàdtd fer mfloannem de J^ly , Camnicum 
f4riJîen/imjCoraml[e^€cr domtnu Principibtté , fro 
iefHtdtiô trium SMtuHrn f[fgm , in cimtate Tnnncnfiy 
dichuiâ dHodecimo Feirnar/jy ^nm Domini^ 

M. CCCC. LXXXIII. 

l{esponJi fdifle cr fromncee far Monfei- 
gneur le Chancellier. 

. ESSEIGNEVRS dcS EftatZ, IC 

lbîenduRoy,eft le bien & pro- 
: fit du Royaume.Lc bien du Roy- 
auroe,cft le bien du Roy.Lè dom- 
! mage du Roy,eft le dommage dû 
Royaume. Et le dommage du 
Royaume , cft le dommage du Roy. Et pour-ce 
iencvucil direchofeà l'vtilité du Roy, qu'elle 
nefcrucà 1 vtilitédc vous .Vous aucz ùiât re- 
monftranccs honnorables au Roy,il s'y veut em- 
ployer, autant que Prince peut faire enuers (es 
fubiedz. Vouscongnoiflez que ccluycft pluf- 
grand honneur d'eUreRoy des francs, que des 
fcrfz.Mais faut conlidcrcr ce qui fat dift aux an- 
ciens,c'ert que par rcquerre trop grand franchi- 
fc & liberté , chet Ion en trop grand feruage. Ce 
n'cft pas grade fcuretc de foy fubmettrcàla vo- 
\ôxp de fcs enn emis,ne grâd feureté de dormir au 
près des fcrpcns. Aufsi ne peut ce Royaume eftre 
affeure près de enn ^ fans gcns-d 'armes & pc- 
fions. Or delailFons les cnnemis,veDons à aucuns 
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qoi par pafsions defordonnccs peuucnt infcrcr 
maux infiniz. A quoy bonnement(rans gés-d'ar- 
mesjon nepcutrelîller. Qui dcfFendra r£glifc, 
les veufues,& orphclinsifi n'cà par la main mili* 
taire? & fi nul nenye qu'il n'en faille auoir , mais 
le Roy l'entend par vn moyen , l'autre par autre. 
Toutesfois , i'efperc que tout fc réduira en la fia 
à vn . Vcritableraent/fi auéz entendu faire chofc 
vtile pour le bien du Roy & du Royaume , 11 en 
faut maintenant ^uoir fouuenance plus que Ja- 
mais , Vous auéz requis que le Roy fe vucillc 
contenter d'autant d aydcs que leuqini^ Roy 
Charles fepticme, mais en ce faut diftinguer le 
temps . Car le Roy Charles eftoit d aage & di- 
fcretion.Le Roy eu xnamtcnant de ieune aage & 
en pupillarité , il faut aufti confiderer le fort des 
monnoyes.Diray-ie plus chofe de nom. Le Roy 
Charles m ift fur ces ordônances, fi vous le louez 
pour les auoir mis fus , que diray ic du Roy qui 
vous vcult foulager. Vous luy auéz requis foula- 
gçnictjc Roy faid; plus; car foulager c'eft aloucr 
quelque petit vne charge, le Roy ne aloue point 
feulement vne charge fur (on peuple, mais leur 
faiâ grand grâce & trefgrad defcharge, car ilcft 
enclin à vous complaire, plus que ceux qui vous 
ont enuoyéz ncuffcnt iamais eftiméà remettre 
de cinq deniers ks trois. C'eft libéralité qui faid 
àrecongnoiftre:car l'an palFé les tailles montoiét 
trois milions quatre cens mil francs,qui eft grand 
chpfes. quand le Roy euft voulu les cntrcniren 
en Teftat qui les auoit ttouucz , n'auoit-il pas 
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caufe & matière de le fairc,ceites ouy, mais il hc 
le veut pas maintcnât oucrc les grâces qu'il vous 
à demonftréesjvoicy la plus grandc.Si doutez le 
dcfordre des gens-darmcs qui ont efté le temps 
pafle, il ne le faut crcmir aucunement, car le 
Roy n'entent point mettre fus vne multitude ef- 
frence,aufsi les deniers n'y pourroicnt fuftîre, ne 
auoir auGi gens qui griefuent le pauurc peuple. 
V ous vous pourrez retirer enfcmble , non point 
pour y délibérer, mais pour remercier le Roy 
des grâces qu'il vous à faid, ainlj vous en ferez 
voftrc bon plaifir. 

Ld dernière propêjltion faiile^dr MaiStre lean Je 
Fjly,4ux Eftatz^ denunt le /Çjy.^ 

Reshault,trerpui{rant,trerchrcftien 
Roy noftre fouuerain & naturel (ei 
gneur: Au commencement de celle 
afs)(c, concion & alfcmblée nous a- 

uonsbeneift Dieu, qui a mis ceftc 

•^lonté en voftre cueur , & de MelTeigneurs les 
Princes de nous cuoquer,côgreger,& aflcmblei*,, 
voz treshumbles & trclbbeiffans fubieâz pour 
ouïr les doléances devoftre peuplejleur commu- 
1 niquer les affaires pour reformer le defordrequi 
eftoit en ccRoyaume,& foulager le pauure peu- 
ple entant qu'il feroit pofsible. Sed ^fuia in finecd^ 
ff/rf#r/iiii^,pource,Sirejque bcnedidionsjouegcs 
&: aôions de grâces , font encorcs plus deuè's en 
la fin des chofes bien conduides.que au cômen- 

cement, 
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cernent, ie puis dire maintenant en la fin dcceftc 
affcmbléc ce qui cft elcrit de Nabot en autre lî- 
gmficatiô.j.i^f^.ii.^wfi^/x/r Dcum cr- /{/^^'«.C'eft 
que cefte Noble aflemblce fc départ: en baiJlant 
benediftion à Dieu & au Roy . îlt puis à propos 
de la fignification litcrale & matière fubiede, ie 
prendre Ja parollc efcritc. Zwr.i.pour commen- 
cement de ccftc brieue oraifbn , là ou l'Euangcli^ 
ftc parle de ceux qui retournoient de veoir, vifi- 
rer5CÔgnoiftre,(àluer,& adorer le Roy desRoys, 
le Seigneur des Seigneurs en fa natiuité , & ioy- 
cux adueaement, en dilant: f{junfi fnnt glorifia 
cantts laudjnUs Dcum in omnibm efHét viâet4t C7* 
audiftatit . C'eft à dirc,Sire,qu'il rctournoiét glo- 
nfians & louans Dieu, en toutes les choies qu'ilz 
auoient veues & ouycs. 

Nous pourrons dire, Sire, à ceux qui nous 
ont icy enuoyéz, quand 1I2 nous interrogucronc 
de ce queauons veu &: ouy, & ne doutons point 
qu'il ne fuit raporté par toute la Chrcfticntéà 
voftrc louenge,à laioye de vo2 fubieélz, amis & 
bienueuillans.y^fl^ vidimw I{egem^cuiu6 vtfcrib 'ttur 
Hii^cr J^.de Aff^fro.FaUe mirultlu eflféidei cr plen^i 
grutiurHm. C cft à dire,Sire,que nous qui fommes 
icyalTembléz de toutes les contrées du Royau- 
me de Frâce , & des parties adiacentcs auons veu 
noflreRoy, duquel la face eft plaine de toute 
grâce & honneftctc,douceur,clemence & dcbô- 
nairxrtc, trcfmerueilleufe & arrcftce conftance, 
graiic maintien, & grande marunté. Nous liions 
d'vn [impereur nomme M4rrM(j yîntvni^yeruâqni 
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foîl Jfnimnum rlum féliciter regnduU . II s'app elle 
Antoine le Véritable , & régna moult glorieufc- 
mcnt. Nous liions de luy es hiftoires Romaines, 
•que des fon enfance ilauoit de Dieu vne grand' 
grace,vn don,vnepcrfeaiô,laquellcnous voyôs 
eftre en vous, non fans grande admiration : car 
pour nulle chofc qu'iceluy Antonin dift ouveift, 
il ne changcoit fa face à ioyc , à trifleffe , n'à au- 
tre pafiiô,de rire,gcmir, f ctFioy er, ou perturber. 
Celte conftance , Sire , exteriure que voyons en 
vous,nouscft indice,enfigne, &fignifiancc, que 
dcfiaen voftVc courage > au par dcdens yacon- 
ftanccequanimitc, & vertu tranfccndentc voftre 
bas aage.Et eft>Sire,cefte conftance trefnobIe,& 
bien aduenantàvn Roy, auquel appartient iu- 
ger,prefider,& feigneurier fur lous.Ar^w vt habe- 
ti$rA.olfcfuanâum,ffMofficiofreftdif. Indicem in C9- 
gnêfcendê , ttetfue excandefcere aduer/iês eos quosmaUs 
fntaUne(jue precibus cdantitoforum tlldchrymari op9r- 
l^r.Ceftc conftance, Sire, nous faiât prefumcr, 
que par la grâce de Dieu vous ferez vniuftc iu- 
ge, vn Roy véritable, vn Prince tresbon,& tref- 
aymc du peuple , comme celuy Antonin,duqucl 
nous voyons en vous les indices, lefigne & le 
preCigc. Ceft Empcreur,§ire, fera toujours en la 
mémoire, louange, & benedidion des hommes, 
pour fi conftanccverité & bontércar pour quel- 
que affaire qu'il euft , il ne voulut iamais trauail- 
1er fon peuple de nouuelles tailles , exatftions , & 
impos. Au commencement de fon rcgnc luy 
furuint vne grande guerre , & vn trefgrand affai- 

( 
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résumais à fin qu il ne grcuaft Ton peuple, il ven- 
dit fa vaiflelle d'or &: d'argent , il engâiga les 
ioyauxdc l'Emperiere fa femme & efpoufe, & 
emprunta de l'argent de fcs fccrétz & bons amys 
aumoyen de quoy il vint audcfTus de fcs affai- 
res, lleutraerueilleufes viftoircs, & fift de grah- 
-des çonqueftes . Et après la ehofe publique mife 
en paix,en police, & en Iiiftice,tout reftituc,tout 
reparé, & réintégré, il mift ius les tailles, aydes, 
& gabelles, impofécs par fes prcdectlTeurs. Si 
Dieu plaift , Sire , vous aurez la gloire d ainfi fai- 
re au pauure peuple de France,lequcl vous rele- 
ueréz de grans charges & opprefsions, efquelles 
il a efté au temps pafsé . En cefte efpcrance, Sire, 
nous nous partons de vous , glorifians, & louans 
Dieu de toutes les chofcs qu auôsveuës & ouyes. 
Et hdc de vijfs in I{e^e, 

Sequitur de auditis â 7{ege. 

^ Ous auons ouy,Sirc,lcs grans of- 

^w^^S fres & promelTes que vous nous 
'iV^^^n auéz faiétes de voftre grace;nous 

auons congneu & apperceu lape 
tite valùedevoftre domcine,les 
' grans affaires cju'aucz de prefcnt 
pour pourucoiràlanouueaute de voftre règne, 
le bon vouloir qu'auéz à foulager voftre pauure 
peuple.Et pourtant, Sire, nous icy affembléz au 
nom des trois Eftatz de voftre Royaume vous 
auons offert,de prefcnt offrons non pas , Sire, ce 
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que nous eufsions bien voulu,tnals ce qu'il a eftc 
pofsiblcveu les grans charges,vcxations,& rou- 
tnres Jefquellesa eues par cydcuant le pauure 
peuple du Koyaume & des parties adiacentes,en 
vous promettant toufioun, Sire, que premcttrôs 
voftre falut au noftre , comme font les membres 
pour la dcfcnfe Se tuition du chcf,& que expolc- 
rons corps & biens fans rien cfpargner pour ic- 
courir à la necersité,dcfenfc & tuition de vous:& 
de voftrc Royaume comme y fommcs tenuz. Et 
pource, Sirc> qu'il vous a pieu auoir pour agréa- 
ble cefte prefente noftre oblation, odroyer Se 
accorder ce qui a eftc par nous raifonnablcment 
ûduife.rcquis & rupplié,& qu'il vous a plcu devo 
ftre bénigne grâce aprouucrjouer & auoir agréa ^ 
blc le labeur, diligence & folicitude qu'auons eu 
en faifant Icfdiàz aduis.aducrtiflcméSîrcqucftcs, 
fipplications & remcmbraces, comme nous auéz 
fiid maintenant dire parTorgancdc môfeigneur 
le Chancellier,qui mieux a fceu ce dire compen - 
dieufcmcntïdifcrettcmcnt & élégamment que ne 
le fçauroye reciter:Sire,nous vous remercions en 
toute humilité,reuerence& cordiale affe(5lion»& 
nous départons de vous glontians & louas Dieu 
de toutes les chofes qu'auons vcues& ouyes, 

MaisjSirc, pource que aux paroles dcffus allé- 
guées Si fouuent répétées en l'Euangileadiouftc 
cft ce mot.sUut ittlum cfi dd dLosyid cii^ah dngdif ad 
pdftores . C cft à dire,Sire,qu*il2 (eglorifioient & 
louo/cnt Dicu,pource qu'ilz auoient trouuc, vcu 
& ouy» en tout & par tout eftre faiâ comme on 
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leur auoit diâ • Ne princlfinm iocuninm Jina 

rr , cum omni humilitate dictt tandem h^c angregatiê. 
illud Pftlm. Non confnndds me domine ah expefluûone pJaLliS. 
mea, C'eft à dire. Sire, que nous auons bien cette 
fiance, confidence & efperance en la fermeté de 
voftre Royale parole qu'ainfi qu il nous a eftc 
dit,accordé & promis, ainfi le verrons nous eftrc 
faiâ en tout & par tout realcmcnt , entièrement, 
& veritablement.Prtfiifri.17.iV0 ^tfW fiubum ver^ 
ha compojita neqne princlpem Uhium mentiens. Et alibi Prou* 20. 
Hex iuilm eriget terramy mifericordia et veritM chïIo- d. 
dmnt Hjgtm : clementia rohoratur thronm eiué. 
Nous vous prions,Sire, trefinllammcntcn toute 
humilité, reuercce, & fubieâion,que ne vucillcz 
permettre par quelque perfiiafion , inaduertance 
oudifsimulation quefoyons fruftrézdc l'atente 
& expeftation qu'auons fur la vcrité,arreft & fer- 
meté de voftre parole & aiiâ:orifc:& qu'ainfi (bit 
faid comme l'aurons diâ: & rapporte , & que ne 
foyons point honteufemcnt confondus cy après 
quand le contraire fe feroitjaquclle choie fcroit 
trop indécente à parollc de Roy, à paroile de 
Prince,ainfi publiquement & fblennellcmcnt fai 
&c &propofée, & nepourroit cheoir en noflre 
eftimation ou crédulité que autrement fe face. Et 
pource nous en retournons tous bcniffans, glori- 
rians & louans Dieu de tout ce qu*auons veu & 
ouy de voftre Royale Maiefté. 

f iij 
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Sequitur de vijis CT auditif m Bjge^cr 
dtmmis frtnctfihHê. 

Aisaffin que ne foyôs notez de in-» 
gratitude cnuers noz Seigneurs les 
Princes de voftre trcfiiobje lang, 
noz trefcxcellens trcfdigncs & re- 
doutez Seigneurs : cnuers aufsi noz 
treshonorczjtrefnobles, vaillas prudens & fages 
Seignrs de voftre grand côfèil;car diftle doftcur 
SJL \\omQiS.^CHnd4j€CHndd,if.i,cA.6. ou il parle du 
trefuituperable vice de ingratitude, il diét laque 
vue perlône,vn collège, ou vne aflcmblée pour- 
roit encourir cediit vice qui cft irefprciudicia- 
blcpar vnefeulle omifsion de recognoiftrc ou 
louer la gracejc bénéfice & la courtoilie qui luy 
feroit faidc. Or eft-il ain(i , que pour l'honneur 
de vous,Sire,rexcellente dignité & feigneurie de 
nofdiitz trcshonorézi& redoutez fcigneurs ceft 
plus condefcendue & inclinée enuers noftrepc- 
titell'c, & nous a trop plus honoré que ne Tauons 
mérité. Hz nous onr^SirCjpour Thonneur de vous 
adrcfléz & traidéz treshumaincment, raifbnna- 
blcmcnt & honorablement, & en nous baillant 
foubz vous plaine liberté, confidence & audace 
jàQ dire, confuler & remonftrer tout ce qui a cftc 
bon & proliitablc pour l'hôneur de vous & aufsi 
de tout voûre Royaume, ilz nous ont. Sire, afti- 
rte, fauorifc, conforté, encouragé & fupportden 
tout ce qu'auons eu à dire & à faire, en nous bail- 
lant trcfpatiente audience toutes les fois 4^uc l*a- 
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uons demandée, en inclinant les oreilles & le 
cueur de voftre R.oyalle Maicfté à nous ouyr & 
odroyer les raifonnables pétitions & demandes 
qu'auons faid,requis>& fupplic'. Vrayemenr, Si- 
re, nous ne fçaurions furtifarament recongnoi- 
ftrc, louer , extoUcr ne référer celle grâce à ceux 
qui nous ont icy enuoycz, ne les en mercier com 
me il fcroit requis, & comme y fommes trop te- 
nuz, pourquoy. Sire, nous en retournons glo- 
rifians & louans Dieu de tout ce qu'auons veu 
.& ouy en l'excellente dignité & noblcflc d*i- 
ceux noz trcshonnoréz $c redoubtéz Princes ôc 
fcigneurs, 

Sequltur concUjio. 

Ne chofe,Sirc, reftc à faire, c'eft 
' avoir &à ouïr, quefoyéz cou- 
rôné,benift & facré, & que nous 
vous voyons porter h couron- 
ne, le diadème, &lc feptre du 

noble Royaume de France , à la 

ioye, liefle, & exultation de tout le peuple, mii 
le verra & orra : A la gloire , profperité , & Gfn- 
rctédevoas& de vollre Royaume. L'effica- 
ce, Sire, & dignité d'iccluy facre & Royal cou- 
ronnement , eft bien à plain defcnte , au Pfcaul- 
me 20. Dùfnine in vimte tna Ictahitur É^xMzxs il 
me faut faire fin, & ne me puis gueres arrcftcr 
, icy . SeqHitf$r en'm inttxtn. Dfftàcnum coriis ans tn^ 
butfiuhcr volunute Uiorum eius nonfraudap cum. 
>^iêêni4mPr€Hmiii^ tumin bencM^liomttàs dulcciliniê 
^ ^ f iiij 




Les Eflatz 

fjuiîîêincufiueiuscoron^m. Etfiqultur. yltdm fe^ 
titt a te^c^ tribiêifti ci Ungitudmtm iierum gLêVMm 
Cr magni$m decdrem imfoncns pépereum . C'tli à di- 
re que la vertu de rvndion facrécj&des bene- 
diâions facerdotales & pontificales, qui fefont 
en lainde Eglife au couronnement du Roy# 
xjuand ilz font dignement receues de luy le font 
régner en paix, en ioyc,&en profpcriic, auoir 
longue vie, grand gloire, & inuincible fcureré, 
pourlaprotcdion &c garde de Dieu le créateur, 
& des benojftz Anges , de laquelle le Roy en cft 
enuironnCjdcfl-cndu &gardéjl cftcfcrit. 
i5. que combien quelc Roy Saiil fut reprouué 
de Dieu , qu'il pcrfecuta à mort iniulkmcnc 
Dauid Se fcs amys, compagnons & fubiedz : & 
que par pluCeursfois il chcuft en fes mains & de 
fes gens,toutcfois iamais ne 1 ofà toucher, ne auf- 
li permift qu aucun des ficns luy fift mal, pour la 
reuerence delyndion facrce, & bcnediution de 
Dieu qu*il auoit eue en fon couronnement • jga^ 
enim cxuadeS manum m chriitum Dmini cr J^f- 
gem vnHnm ccnficratum O* tfncdiHum 4. Domino, 
rnie.cr z.i^gxaf.uW eft là ercrit,Sire, qu'vn ieu- 
iie homme apporta au Roy Dauid,les nouuelles 
de la mort de Saiil, pour-ce que fans doutance 
Dauid deuoit régner après luy, & luy apportoit 
ledift meflager le timbre de la couronne, & le 
diadème d'iccluy Saùl pour le certifier dcfdidcs 
nouuelles, nonobftant. Sire, Dauid le fift incon- 
tinét mettre à mort,pour-ce qu'il auoit ofc met- 
tre la main fus vn Roy {acre & bcneiû de Dieu, 



.1. 



tcDUZ à Tours. i^i 

Nonobftant Sire, que Jcdiaicune'Kortime fuft 
eftrangcr d'Amalcch,& ne full point du Royau- 
me d'ifracl. Ccftc dignité eft prerogatiue,& cô^ 
mun^cft à tous les Roys Chrefhens, mais enco- 
re par cfpecijl au lain<::t facrc des Roys de Frâce, 
qui ont des priuileges fpcciaux defquclz le ne 
touchcray point à prefent, 
- Pour ces chofcs Sire , nous dcfirons fort vo - 
lire facre & couronnemcnt,& fuis charge de par 
tous Meflligneurs de celle trefnotabJc aflcm- 
blée , de vous iupplier treshumblement , que ne 
difFcréz point de prendre ceftc couronne, & fa- 
crcc benedidion leplustoft, que conuenable- 
ment fe pourra faire au loz de MelFejgneurs les 
. Princes, & autres nobles & fagcs de voftre con- 
fcil.Ecccaif PduLm.z.Cmnth,6. Eccenunctempus ac- 
cçftahiU. Saind PoJ nous dit en TEpirtre du iour- 
dhny, que le temps eft trop acceptable, propice, 
& conuenablc, pour aller audid (acre, auant 
les grands chaleurs de l'Efté viennent . Et plus à 
fbn propos pour receuoir grand grâce de Dieu. 
En ce bel aage de pureté , netteté , & innocence, 
ou vous eftcs ; affm que fbyons plus fcurs de vo- 
ftre Royale perfbnne en laquelle conlîfte le fâ- 
lut temporel de nous tous. Et affin que au moyc 
d'icclle grâce, que receueréz fe Dieu plaift en 
grand copiofité, (oyons mieux adre(rcz,regiz,& 
conduis par laliftancc de Dieu, & des benoifti 
Anges, quevous en aurez félon que dient les do- 
deurs, & nommemétMonfeigneur fàind Tho- 
mas d'Acquin. 
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Sîrc en l'ange ou vous eftcs fat couronne Mô- 
fcigneurfàinct LoySjaufalutde luy & de foa 
peuple. En plus bas aagc, fut conficrc Philippe 
le Conquérant, qui tantoft euft de belles victoi- 
res après Ion facre & couronnement, iamais auf- 
^ fi Sire , ne pcuft profpercr vollre ayeul Charles 
fcpticme deuant fbn lacre. Et après iceltiy cou- 
ronnement ne ceffa le Royaume trefchreftien 
de florir, accroiftre , & prolperer fouz luy à (on 
honneiir,& au bien de fon peuple, à la recommâ- 
dation , & approbation du Càindt (acre de Reins. 
A la glorification,louenge , & magnification du 
nom de Dieu , auquel ilaitribuoit tous (es baux 
faitS5& gloriculcs viâojres. Cmim regnii cr i^pc-^ 
rinm (ineJinfyC^Céetera. 

La fin conclufwn de la dernière tu- 
rengue fticle par Matfire Ican de T{e- 
ly , deuant le 'E^ , en prenant congé pour 
les Ejlatz^ tentiZ^à Totm^ nul quatre cens 
û Ban te trois. Acheué d^Iwprimcr â Paris ^ 
le Vingtième iour de^ouembre^ mil cinq 
cens foixante. 



F I 



TA'BLE DES MATIE- 
res princtpalles contenues 
en ce Imre, 

f 

Èmonftranccs ïâifl:es au Roy,par 
la cour deParlcineni,touchant 
les priuileges de TEglife Gal- 
licane. Feuillet.a. 
Oraifon de rEuefque de Mo- 
drufie,fai£le au Pape Léon di- 
xiémQ. feuil.io. 
Inftitution & ordônâce des Cheualliers de l'or- 
dre S. M ichcl,par le Roy Loy s.xj. fcuil.zS. 
Ampliation dudiâ: ordre par ledid Seigneur 
Roy. fcuillct.49. 
Inftitution de Tordre de l'EftoilIc faiâc par le 
Roy lean. i j 5 1* fcuil.57. 
Inftiiution de l'ordre d'Angleterre. feuil.57. 
Inftitution de Tordre de Sauoye. feuil.57. 
Inftitution de Tordre de la Toy fbn d or.fcuil.)8. 
Forme & ordre de TAffcmblée des Eftat2,tenuz 
àTours. fcuil.59. 
J.C nom des Seigneurs des trois Eftatz quiyaf- 
fiftcrcnt. feuiLéo. 
La harangue faicle dcuantleRoy Charles hui* 




dicmepour les Eftatz, ParM. lean de Kcly 

efleu à ce faire. fcuij.67. 
La féconde de 1* Affemblce. feuiL72. 
La tierce caufc de rAflcmblcc. fcuil.74. 
De la Police,& des fautes qui ii commettent. 

fcuillct.77. 
Des gens dXglife, & du dcforJe qui y eft. 

feuillet. 78. 

Du tiers Eftat ou du Commun peuplc,&: du de- 
fordrequi y eft. feuil.Sr. 

De l'abuz ^ corruption de lufticc. fcuil.82. 

La quatrième caufc de cefte conuocaiion ou aC- 
fcmblée. fcuilSj. 

Chapitre touchant l'eftat de TEglifê. feuil.Bj. 

Chapitre touchant l'eftat de Noblcffe. fcuihSjw 

Chapitre faifant mention du Commun, feuil. 91. 

Chapitre de la luftice. feuil.59. 

Chapitre touchant le faid de Marchandife, 
feuillct.ii^ 

Chapitre du confeil que doitauoir le Roy au- 
tour deluy. feuil.115. 

La dernière côclufion & ottroy fait au Roy par 

lesEftatz. feuil.117. 

Refponfes faides parle Roy fuz les chapitres & 
articles que delfus, qui luy furent baillez en vn 
cayer,par les gens des trois Lftatz. feuil 118. 

Chapitre de Noblefle. feuil.119. 

Chapitre du Comm^in. fcuil.119. 

Chapitre de luftice. feuil.120. 

Chapitre du Confeil. ' feuil. iij. 

La féconde harengue fai(5te par ledi<îl de Rclj> 



en ladiac affembléc des Eftatz. feuîl.niî. 
Rcfponce faide & prononcée par Mon feîgneur 

leChancellicr. feuiJ.ijyj 
La dernière propofition faide parMaiflrelcan 

deRely^auxErtatz deuantleRoy, feuil.ij<î. 
La fin & côclufion des remonftrances faides par 

Maiftrelean de Rely, deuantleRoy en pre-= 

nant congé dudid Seigneur pour les Eftatz. 

fcuilIcMi:}!. 

Fin de la Tablç. 



• 



